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Maîest  E*  avec  î appUth 
dijfemem  de  toute  la  terre  , efl  ce- 
luy  que  le  faim  Pomife  , dont 
P écris  rHifloire  a eu  après  fa 
mort  du  confemement  de  tous  les 
Chrejliens, 

Il  efi  vray  qu  il  la  mérité  pour 
ces  belles  & grandes  qualitef  qu'il 
a toujours  fait  éclater  dans  toute 
fa,  conduite  i mais  on  v£rra  dans 
cet  ouvrage  que  fa  eflè  particulier^ 
rement  pour  avoir  trouvé  l'att  dé 
contraindre  fans  violence  ^ félon 
lefprit  de  l Evangile  \ de  rentrer 
dans  P Eglife  Catholique  ceux  qui 
en  efioient . fortis  par  le  Schifme  ^ 
jpu par PHere/te,  ^ 

Nous  fçavons  tous  que  ces  gran^ 
des  & héroïques  a Bions  que  l^.M. 
a faites  en  paix,  & en  guer- 
re , iuy  ont  tres-jufiemerd  acquis 


m fi  glorieux  titre.  Mais  fe  puis 
dire  que  quand  elles  n'aur oient 
pas  produit  cet  effet  ^ en  rendant 
immortelle  la  gloire  de  fin  nom  : 
ce  quelle  fait  tous  les  jours  avec 
autant  de  jujlice  que  de  bonté  ,pour 
ramener  i ] E S u S - C h r i s T 
d'une  maniéré  auffi  douce  qu'effica^ 
ce  nos  Proteflans  ^ feroit  que  la 
Poflerité  y qui  a droit  de  juger  du 
mérité  des  Rois  dans  l’Hijloire  , 
ne  pourroit  jamais  fe  difpenfer' 
de  Vous  déférer  cet  honneur. 

En  effet , S I R E , gagner  des 
Batailles  , prendre  des  Villes  , 
renverfer  des  Fortereffes  ^ domter 
les  Rebelles  , & déployer  contre 
eux  toutes  les  rigueurs  de  lalufit 
ce  par  le  fer  fjr  par  le  feu  : cefl  ce 
que  vos  Predeceffeurs  ont  fait  , 
pour  contraindre  ^ à vive  force , de 


E P I s T R.  E. 

rentrer  en  leur  devoir  ceux  qui 
sétoient  révolter^  contre  Dieu  en 
prenant  les  armes  contre  leurs  Rois 
pour  fouflenir  leur  Herepe.  Et 
cependant  cette  Herefie  ^ qui  a laif 
sè  tant  de  funefie s marques  de  fa 
fureur  en  ce  Royaume  ^ n'a  pas 
laijjé  de  s y maintenir  encore  aujjî 
fiere  qu  auparavant  y après  mef 
me  que  le  feu  Roy  vojlre  Rere  de 
glorieufe  mmoire  ïeut  defarmèe  ^ 
parla prife  de  la  Rochelle  y & des 
autres  places  , oùeilepretendoit  fe 
faire  une  efpece  de  Republique 
dans  Un  Etat  purement  Monar- 
chique. 

Mais  pour  l^ous , S I R E , // 
efi  certain  quen  voyant  cette  infi- 
nité de  Conver fions  qui  fe  font  fai- 
tes y & qui  fe  font  encore  tous  les 
jours  dans  toutes  les  Provinces  , 
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far  le  foin  que  eus  prenez  du  fa- 
lut  de  ceux  .de  vos  Sujets  qui  fine 
engagezdans  l erreur:  Vous  devez 
croire , qu' après  avoir  déjà  vain- 
eu  tous  les  Ennemis  de  la  France  ^ 
par  la  force  invincible  de  vos  ar- 
mes^ Vous  aurezfeui  èternèllement 
la  gloire  & le  bon-heur  d avoir  ex- ^ 
terminé  du  Royaume  T res- chré- 
tien cette  Ennemie  de  Dieu  ,fans 
employer  contre  elle  , pour  con- 
traindre les  Protejlans  de  rentrer 
dans  lEgh/è  ^ d’autres  armes 
ni  d'autres  forces  que  celles  de  Vo- 
flre  charitable  zole  pour  leur  Con^ 
verfion  , & de  la  lufiiee  toute 
manifefie  de  Vos  Ordonnances  & 
de  Vos  Edits  qui  ont  eu  tout 
/ heureux  fuccez  qu'on  en pouvoit 
attendre, 

V,  S I R E ^ fans  dou- 

t* 
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te  déjà  tome  la  gloire  qu'on  peav 
avoir  félon  le  Monde , e fiant  Chef- 
Dominant  de  la  plus  augufie  Mai- 
fin  qui  fiit  auiourdlhuy  fur  la  ter- 
re ^ & ayant  mis  par  Vos  Viâloires  ^ 
la  Monarchie  Françofi  au  plus 
haut  point  de puiffancefi  ’ honneur, . 
& (d élévation  ou  elle  ait  jamais  ^ 
efié  depuis  Charlemagne.  Mais 
la  gloire  toute particulière  queVous 
aurer.^,  que  dis-ielmais  que  Vous  ■ 
erver^ , d'avoir  rétabli  dans  toute  la 
France  la  Religion  Catholique .,par  ' 
la  ru  'tne  entière  del  Herefie , Vous 
rend  infiniment  plus  Grand  encore^ 
devant  Dieu , que  Vous  ne  Fefies  ■ 
par  Vos  qualité^:,  héroïques  devant  * 
les  hommes. 

Voila  ce  qu  a prédit  plus  d’üne 
fois , & ce  que  voit  maintenant  ac^ 
compli, comme  il  la  toujours  efperè , , 
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^teluy  qui  ^ apte 5 cela  ^ ne  ptetend 
plus  rien  en  ce  monde  que  l'hon- 
neur d'efire  toute  fa  vie  avec  un 
très-profond  refpe5t^ 


SIRE. 


» 

DE  VOSTRE  MAJESTE'. 


ï,c  tres-humblc , très-  obeiffant , 
& trcs-fidcllc  fujet  & fcrvi- 
tcur , 

LOUIS  maimbourg. 
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AVERTISSEMENT. 

E n’écris  pas  la  vie  de  Saint 
Grégoire  , mais  l’Hiftoire  de 
fon  Pontificat.Ainfi  l’on  ne  doit 
pas  attendre  que  je  rende  icy 
un  compte  exaét  de  tout  ce  qu’il  a fait  pour 
fe  fanâiifîer  luy-mcfme,en  travaillant  à 
la  fanébification  des  autres , de  routes  fes 
pratiques  de  dévotion,  & de  tous  les  beaux 
aébes  de  toutes  les  Vertus  morales  & chre- 
ftiennes  qu’il  a exercées  dans  toute  fa 
conduite  régulièrement  & conftamment 
jufqu’à  la  mort.  Je  diray  feulement  en 
fîdelle  Hiftorien , fans  m’arrefter  aux  ac- 
tions particulières  qui  ne  font  pas  du  ca- 
raébere  del’Hiftoire,  ce  qu’il  afait,&com-‘ 
me  Evefque  , & comme  Pape, pour  le 
Gouvernement , & de  fon  Eglife  de  Ro- 
me , & de  l’Eglifc  ITniverrellc  , dont  en 
qualité  de  Succeffeur  de  Saint  Pierre  il 
fut  le  Chef  vifible  fur  la  terre. 

é iij 
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AP^ERTISSEMEJSrr. 
lOucrc  que  cette  Hiftoirc  ne  laifle  pas 
de  faire  hautement  éclater  la  fainteté  de 
ce, grand  Pape , quoy  qu’drv.n’y  .trouve 
pas  le  détail  de  fa  vie  privée  : j’cfperc 
qu’elle  contribuera  beaucoup  yphis  que 
toutes  les  dilputes  à défabuler  les  Prote  • 
lians  de  leurs  erreurs-  -Car  jleftinjpof- 
bblc  qu’en  la  lifant  ils. n’y  remarquent 
l’uniformité  de  noftrc  creance  avec  celle 
.de  Saint  Grcgoir,e  , qui  tenoit  la  lîenne 
de  la  Tradition  qu’il  avoit  rcceuë  desPe- 
res  des  cinq  premiers  liecles  i & ces 
Melfieurs  auroient  (ans  doute  quelque 
, honte  de  dire  qu’il  n’entendoit  pas  l’Ecri- 
.ture  aulfi  bien  que  Luther , Zuingle  , & 
Calvin.  Et  puis  il  eft  certain  que  l’Eeli- 
Je  dont  Saint  Grégoire  fut  le  Chef  elToit 
la  véritable,  puis  que  toutes  les  autres.So- 
cietez  qui  s’en  eftoient  feparées  , fçavoir 
.celles  des  Ariens , des  Neftoriens,  des  Eü- 
tychéens , & de  leurs  Sedateurs  eftoient 
mefmc  félon  les  Proteftans  manifeftement 
Hérétiques.  Ainfi  l’on  doit  conclure  que 
ceux  qui  ont , comme  eux  , une  Dodri- 
ne  & une  Foy  fort  differente  de  la  lienne., 
ne  font  point  dans  la  vraye  Eglife.  ■ 
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Jefçay  que  le  Miniflrc  du  Moulin  dans 
un  petit  Ecrit  qu’il  a fait  fous  le  faux  titre 
de  te  de  Saint  Grégoire  premier  Jurnom- 
me  le  Grand  y entre  cent  autres  faufletez 
dont  il  eft  rempli , veut  faire  accroire  à 
ceux  de  Ibn  Party  , que  ce  Pontife  Ro- 
main eftoit  d’une  Religion  contraire  à la 
noftre.  Mais  fans  qu’il  faille  fe  donner  la 
peine  de  réfuter  un  lî  miferablc  Libelle  , 
c’eft  alTcz;  que  je  montre  , pour  faire  voir 
quelle  creance  il  mérité  , qu’il  le  com- 
mence par  la  plus  horrible  , & la  plus 
grofllere  impolîure  qui  fut  jamais. 

Car  voici  comme  il  parle  au  Chapitre 
fécond  9.  pour  prouver  contre  le  té- 
moignage de  Grégoire  de  Tours  , que  S. 
Grégoire  ne  fit  aucune  refijlance  à ce  quil 
fufi  établi  Evejque.  Ceux> , dit-il , qui 
ont  écrit  la  njie  de  Grégoire  , notammenü^ 
Grégoire  de  Tours  y dijent  quil  fit  quelque 
refi fiance  s mais  cela  efi  mal^-accordant  avec 
ce  que  Grégoire  mefme  dit  en  tEpifire  4. 
du  t.  Livre  où  tl  dit  qu'il  ne  fit  aucune 
refifiance  à ce  quil  fût  établj  Evefque,^- 
il  cite  à la  marge  ces  paroles  yfibi  ut  im~ 
ppneretur  Epifeopatus  non  reJHtifie  , qu’il 


Sî  fie  dilv- 

gere  proxi- 
nios  lîcut 
nos  jiibe- 
mur  : quid 
«(Iquod  bea- 
tidudo  ve- 
Aca  me  non 
ica  (îcur  fe 
diligit»  qiio 
enim  aede- 
re , quo  (lu. 
dio  bpifeo- 
patus  pon- 
déra fugere 
voluccic 
fcio  ; St  ra- 
men  harcea- 
dem  Epîf. 
cepatus 
pondéra,  ne 
roihi  debe- 
rent  impo- 
ni , non  ref- 
titir.  Grtg, 
L*  I* 

Jnd.  f. 


jrERriSSEMENT. 

n’a  point  rclifté  à ce  qu'on  le  chargeaftdc 
î’flpilcopac. 

Qu’on lilc  maintenant  cette  Epfftre,  oa 
y trouvera  juftement  tout  le  contraire.  En 
effet  Sâint  Grégoire  le  plaint  à fon  ami 
Jean  Patriarche  de  Conftantinople  , de 
ce  qu’il  n’a  pas  empêche  , par  les  bons 
offices  qu’il  luy  devoir  rendre  atiprés  de 
l’Empereur , qu’on  ne  confîrmaft  fon  élec- 
tion ; ôc  voici  comme  il  parle.  St  l'oa 
aoHs  commande  d'aimer  nojîre  pro- 
chain comme  nous  me  (mes  : d'où  'vient  que 
vofire  be/ttitude  ne  m'aime  pas  comme  Joy- 
me  ? .Car  je  fçay  avec  quelle  ardeur  elle  a 
voulu  fuir  l'EpiJcopat  » & neanmoins  elle 
ne  s'ejt  pas  opposée  à ce  quon  m'impojaji 
cette  mefme  Charge. 

Saint  Grégoire  fc  plaint  icy  en  termes 
•ébrmels , de  ce  qu’on  ne  s’eû  point  oppo*^ 
ic  à ce  qu’on  le  fift  Evelque  de  Rome  î 
&:  le  Mioillre  du  Moulin  veut  que  Saint 
Grégoire  avoiie  en  cet  endroit  mcCne  , 
qu  U ny  a ^aït  aucune  re/tftance  , attri- 
buant ainfi  a ce  faint  Pape , ce  que  luy-mê- 
jne  dit  du  Patriarche  de  Conftantinople , 
en  Ce  plaignant  de  luy.  Voila  comment 

Mefticurs 
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'AVERTISSEMENT. 

^ MefTieurs  les  Proteftancs  le  laiiïent  pitoya- 
blement tromper  par  ceux  qui  leur  en  font 
accroire.  Car  enfin  l’on  ne  peut  pas  dire 
que  ce  Miniftrc  n*entendift  pas  le  Latin  , 
puis  qu’il  profclloit  la  Théologie.  C’efi: 
donc  qu’il  vouloit  tromper  Tes  Huguenots 
de  Sedan  , qu’il  fçavoit  bien  qui  n’iroient 
pas  confultcr  Saint  Grégoire , auquel  il 
fait  dire  par  une  infigne  impofture  tout  le 
contraire  de  ce  qu’il  exprime  en  termes 
tres-claires. 

Ces  Meiïieurs  croiront-ils  apres  cela , fu  r 
Ca  parole  , que  Saint  Grégoire  eftoit  plus 
Proteftant  que  Catholique  î On  verra 
clairement  dans  cette  Hiftoire  que  la 
creance  elloit  toute  contraire  à celle  de 
nos  Prétendus  Réformateurs  , & toute 
conforme  à la  noftrc  , parce  qu’il  eftoit 
appuyé  fur  la  Colomnc  inébranlable  de  la 
vérité , ayant  aulTi  bien  que  nous  pour 
principe  l’Infaillibilité  de  l’Eglife , repre- 
lèntée  par  les  Conciles  Generaux  , qu’il 
reveroit  comme  les  Evangiles,  & aufqucls 
il  appartient  de  juger  fouverainement  du 
vray  fens  de  l’Ecriture  , qui  eft  la  règle  de 
la  foy. 
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C’cft  fur  ce  grand  Principe  qui  a tou- 
jours cfté  fuivi  par  les  Apoftres  & par 
les  faints  Pères  , en  croyant  ' ce  que 
l’Eglife  définit , que  les  Catholiques  ont 
eu  dans  tous  les  iiecles , ÔC  auront  éternel- 
lement une  mefme  Foy , quoy.  qu’ils  puif- 
fent  cftre  differens  en  certaines  coûtumes, 
èc  dans  leurs  fentiinens  particuliers  tou- 
chant ce  que  l’Eglife  n’a  point  encore  fbr 
lemnellement  déterminé. 

Et  fur  cela  je  dois  avertir  mon  Lcéleur, 
que  s’il  trouve  dans  cette  Hilloirc  certai- 
nes chofes  qui  ne  font  pas  trop  en  ufage 
en  ce  temps-cy,  &c  certaines  maximesqui 
ne  font  pas  du  gouft  de  tout  le  monde  : il 
faut  qu’il  fçache  que  je  ne  fais  qu’expofer 
fimplcment  la  conduite  &c  les  fentimens 
de  Saint  Grégoire , fans  que  j’aye  la  moin- 
dre penfée  de  blâmer  ceux  qui  ne  fo 
croyent  pas  obligez  de  les  fuivre  en  tou-r 
tes  chofes.  Il  y aura  peut  cftre  aufti  quel- 
qu’un qui  ne  trouvera  pas  trop  bon  ce 
que  j’ay  dit  du  Cardinal  Baronius  en  deux 
ou  trois  endroits  de  cet  Ouvrage.  Mais 
je  le  fupplie  de  confiderer  que  je  n’ay  pu 
écrire  l’Hiftoire  du  Pontificat  de  Saint 
Grégoire , fans  faire  voir  tres-claircment , 
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■ comme  j’ay  fait , que  cét  Auchcur  luy  at- 
tribue ce  qui  n’dt  point  du  tout  de  luy  , 
& qui , s’il  dloit  vray  , feroit  grand  tort 
à la  mémoire  d’un  fî  grand  Pontife. 

Je  fçay  le  relpcd  que  je  dois  à celle  de 
Baronius , à qui  nous  fommes  obligez  de 
douze  grands  volumes  d’ Annales  Ecclelîa- 
lliqucs  pleins  d’une  infinité  de  bonnes  cho- 
fes  ; mais  je  fçay  bien  aulTi  qu’eftant 
homme , &:  homme  un  peu  préoccupé  , 
comme  on  n’en  peut  difeonvenir  , il  s’dl 
àlTcz  fbuvent  trompé.  J’en  ay  produit 
plus  d’une  preuve  dans  mes  autres  Hiftoi- 
les  , félon  que  la  vérité  manifeftement  re- 
connue m’y  obligeoit , & je  feray  bicn- 
aife  qu’on  en  trouve  icy  un  témoignage 
authentique  fondé  fur  un  fait  que  nous 
tenons  de  feu  Monfieur  Patin  célébré  Mé- 
decin de  Paris  , fort  connu  de  tous  les 
Sçavans  de  fon  temps , &C  qui  faifant  pro- 
fclTion  d’une  grande  fîneerité  , n’auroit 
pas  voulu  mentir  pour  tout  un  Empire. 
Voicy  donc  ce  qu’il  dit  en  la  quatre-vingt- 
cinquiéme  de  tes  Lettres , qui  font  im- 
primées depuis  deux  ans. 

feu  Monjieur  Claude' , qui  nefiok 

îy 
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et  Antioche , aufquels  il  l ’adrcjfe.  Eclaircijfement  de 
cette  difficulté  par  le  cas  pareil  qu'on  a veu  de  nos 
jours  je  deux  Evefques  de  Leon.  Hifioire  du  Schif- 
me  des  trois  Chapitres , du  Pape  Tigilius  , ^ du 
cinquième  Concile.  Trois  fortes  de  Schtfmatiques.  Ce 
que  fit  Saint  Grégoire  pour  les  réduire.  Schijme  en- 
tre les  deux  Tatriarches  â’jiqudée  (ÿ-  de  Grade,  k 
quelle  occafion.  Hifioire  ahregée  du  Schijme  des  Do- 
natifies.  L’ efiat  où  ils  efioient  en  z/lfiriqùe  du  temps 
de  Saint  Grégoire.  Ce  quil  fit  pour  les  réduire.  La 
Reduéhon  des  jiriens  en  Efpagne  au  troijiéme  Con- 
cile de  Tolede.  L’admirahfe  Lettre  de  Saint  Gré- 
goire a S.  Leandre  fur  le  portrait  quil  luy  avoit  fait 
du  Roy  Recarede.  Il  confacre  de  nouveau  l'Eglif  de 
Sainte  jlgathe  , qui  avoit  fervi  aux  Ariens.  Let 
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prodiges  qu'on  <vit  en  cette  confecrdtion,  Hifioire 
de  la  converfon  des  Lombards  Ariens.  Hijhire  de 
Theodelinde  fille  de  Garibaud  Bjoy  de  Bavière  j {ÿ* 
Reyne  des  Lombards.  Guerre  des  Lombards  qui 
fegent  Rome , délivrée  par  Saint  Grégoire , com- 
ment. Brutalité  tjranie  de  Romain  Exarque  de 
Ravenne , qui  contre  le  traité  de  Paix  furprend  plu- 
fteurs  places  fur  les  Lombards.  Agilulphe  Roy  des 
Lombards , va  mettre  le  Siégé  devant  Rome.  Saint 
Grégoire  continue  de  prefcher  durant  le  Siégé.  L’o- 
bligation que  les  Evefques  ont  de  prefcher.  Il  ny  a 
prefque  plus  qu'en  France  où  ils  prefchent.  Les  Con- 
férences qu’ils  y font  pour  inflruire  leurs  Ecclefajli- 
ques.  Celles  que  Monfeigneur  l’ Archevefqne  de  Pa- 
ris a faites  dans  la  grande  Sale  de  l’ Archevefché. 
L’extrémité  où  Rome  fut,  réduite  pendant  le  Siégé. 
L’infance  que  le  Peuple  fit  à fiint  Grégoire  , pour 
t obliger  nonobfiant  le  Siégé  de  continuer Jès  Homélies 
fur  Et^echiel.  La  Paix  qu’il  fit  avec  Agilulphe  Roy 
des  Lombards.  L’Empereur  Maurice  la  reproche  a 
fàint  Grégoire , qu’il  traite  d’homme  fmple.  La  ré- 
ponf  que  fit  fur  cela  le  fiint  à ce  Prince  , qui  fut 
encore  trop  heureux  d’accepter  la  Paix  Generale  qu’il 
eut  par  fin  moyen.  Les  Eeelefiafiiques  font  oblige:(^ 
comme  les  autres  de  faire  la  gmle  dans  les  Filles , 
de  peur  de  furprife  avant  que  la  Paix  fut  fgnée. 
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"T  ‘Eloge  & les  belles  qualité'^  de  l’Empereur 
E J Maurice.  Par  quels  ae^e'^il  arri'va  à l'Em- 
pire. Les  défauts  qU’ on  luj  peut  attrihuër.L’ Ht  foire 
de  l’Oecumenicat  ou  du  titre  de  Patriarche  Oecume- 
menique.'  Ereéhon  de  l’Evefché  de  Confantinople  en 
Patriarcat.  Les  oppoftions  que  les  Papes , les  au* 
très  Patriarches  J firent.  Comment  elles  furent  en- 
fin furmontées.  Le  Canon  'vingtdjuitiémc  du  Con- 
cile de  Calcédoine  pour  la  Primauté  des  Patriarches 
de  Conflantinople  fur  l'Orient.  Ce  fut  en  'vertu  de 
ce  Canon  qu’ils  prirent  le  titre  d' Oecuménique.  Ceux 
qui  l'ont  eu  avant  le  Patriarche  lean  le  jeûneur  ; ce- 
luj-cj  le  prend  avec  plus  de  hauteur  eÿ*  d’affèélt- 
tion  que  tous  les  autres.  Le  Pape  Pelage  IL  s'y 
oppefe  inutilement.  Saint  Grégoire  en  treprend  de  l’o- 
bliger à fe  défaire  de  ce  titre.  L' Eloge ^ les  belles  qua- 
Itte^  les  vertus  de  ce  lean  le  jeûneur  révéré  com- 
me un  Saint  parl’Eglip  Greque.  Il  ef  fait  Patriar- 
che mal^é  luy.  Il  ajjcmble  un  Concile  de  l'Orient 
où  il  prend  cent  fois  cette  qualité  de  Patriarche  Oecu- 
ménique. Le  fujet  de  ce  grand  difèrend  qui  efloit 
entre  Suint  Grégoire  ^ le  Patriarche.  Ce  que  figni- 
fie  ce  mot  Oecuménique.  Les  trois  fens  qu'on  luy 
peut  donner.  Evefque  de  l'Eglif  Catholique.  Titre 
donné  au  Pape  aux  Evefques  en  deux  fens  très- 

difereriis 
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4i^drcnts.  Le  pns  auc^uel  les  Patriarches  de  Confian- 
tinople  fc  difoicnt  Oecuméniques.  Le  pns  auquel  S. 
Grégoire  le  prenait.  Trois  raipns  pour  lefquelles  il 
'voulait  que  Jean  le  leuneur  l’ ahandonnafl.  Qjpe  ce 
titre  ncihit  pas  nouveau.  Qj^e  te  mot  d’acumeni- 
/que , univerpl  y ou  general  dans pn  pns  naturel, 
iittir.il  ne  p^ife  pas  (cul.  Pourquoy  l'Empereur 
JlLaurice  prit  en  cette  querelle  le  parti  de  lean  le 
leuneur  contre  Saint  Grégoire , auji  bien  qujdnafia^ 
Je  le  Sinaite.  Les  mêchans  ejrts  de  la  flaterie  gÿ* 
\de  l’ambition,  pour  lepuels  Saint  Grégoire  condam- 
ne ce  titre.  Que  les  Papes  nont  pas  la  jurijdiélion 
immédiate  dans  tes  autres  Evephe'Ü^  que  celuy  de 
Rome  Le  titre  d’ Oecuménique  oflé  par  Phocas  ait 
Patriarche  de  Conftantinople  , ^ donné  au  ‘Tape. 
ALauvaips  ^ ridicules  conpquences  que  les  ‘Tro- 
teflans  tirent  de  cela  contre  la  primauté.  Autre 
^and  démêlé  de  Saint  Grégoire  avec  l’Empereur 
Maurice , au  Jujet  de  tEvèjque  de  Salone  en  DaU 
matie.  Vie  déréglée  de  Matalis  Eveppte  de  Salone^ 
repris  par  Saint  Grégoire.  Maxime  encore  plus  dé- 
réglé que  luy  élu  en  Ja  place  , malffé  toutes  les  dé- 
pences de  Saint  Grégoire.  Il  efl putenu  par  Maurice. 
Son  horrible  calomnie  contre  Saint  Grégoire , qui  t ex- 
communie , ceux  qui  l’ont  ordonné  contre  p dé- 
pnp.  La‘Tenitence  de  ce  Maxime  , çÿ*  la  gene- 
ropté  de  Saint  Grégoire  à luy  pardonner.  Le  grand 
démêlé  de  ce  Saint  avec  Maurice  , au  Jujet  de  la 
Loy  de  cet  Err^ereur  touchant  les  Ojpciers  & tes 
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Soldats , ejià  'veulent  entrer  dans  la  Clericature' y tftf 
flans  les  Adonajleres.  Les  trois  Chefs  ejue  comprenet 
cette  Loy.  Ds^ejjîon  fur  la  maffiifique  JÂaiJhn’ 
des  Incurables  , que  te  Rp  a fait  baftir  pour  lec 
Soldats  ejhropiés.  Les  Offeiers  ' attache?  au  fêrvice 
des  Grinces  nepouvoient  ejlre'rèceus  ny^ns  le  Cler- 
gé y ny  dans  les  Monajleres  fans  leur  confèntement. 
Nouvelle  preuve  de  cela  par  le  procès  que  Blanche' 
Co»iteJfe  de  Champa^e  ftà  un  Evefque  de  Troyes.- 
Les  raifôns  pour  lejquelies  Saint  Grégoire  voulait 
qu'on  receüt  les  Soldats  dans  les  Monajleres , 
ta  réponfê  à ces  raifons.  Grande  foûmi^ion  de  ce 
^and  Pape  aux  ordres  qu’il  reçoit  de  i Empereur.  Le 
Cardinal  Barontus  amplement  réfuté  fur  ce  qu'il  fait' 
dire  fauffement  à firU  Grégoire  contre  la  Souverain 
neté  des  Roy  s.  Comment  h corrompt  les  paffages  les. 
plus  formels  de  ce  Saint  pour  leur  puijfance  fur  lei 
EcclefiaJHques.-  Comment  il  luy  atttibuè\ce  qui  n'ejl 
point  de  luy , ny  n'en  peut  ejhe.  La  puifance  des 
Roy  s fur  les  Ecclcfiajliques  dans  leur  Royaume.  Qu  ils 
font  de  droit  O'  tion  pas  feulement  par  voye  défait'^ 
Cs'  par  violence,  comme  le  veut  BaroniUs. Méchante 
aélion  de  Maurice  qui  laij^a  miferablement  égirgerdou-, 
!^e  mille  Soldats  prijônniers  des  t^varois,  faute  de  les 
racheter,  comme  il  le  pouvait  pour  fort  peu  de  chofè: 
Par  quel  motif  il  ft  une  f vilaine  aéUon.  Sa  Péni- 
tence. La  punition  que  Dieu  ordonna  de  fn  crime. 
L'horible  cruauté  de  Phocas  proclamé  Empereur  par  • 
l}irmée  révoltée.  Confiance,  pieté  Chrétienne  ^ ^ 
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Jtrmetf  i'ame  j}lusquheroi^ue  de  ^^aurice  à.  reccvok 
la  mort.  Son  ps  Tneodojè  ajjàcié  à l’Empire  la  fouffre 
de  même.  Portrait  de  Phocas  comme  de  l'un  des  plus 
yvilains  hommes  du  monde.  Comment  Jaint  Grégoire 
:luy  a pu  donner  de  fî  grandes  louanges  dans  fs  Let~ 
■très.  Ce  (jue  c efioit  que  les  yipocrijaires , ou  Nonces 
du  ‘Tape,  Et  fes  Légats , ^ d(  combien  de  fortes  il 


en  a. 
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LIVRE  TROISIÊ’ME. 

Les  Bretons  premiers  Habitans  de  t jéngleterre; 

appelle'i^  de  leur  nom  Bretagne.  Par  quelle  avan^ 
ture  une  Province  des  Gaulles  a eu  dêeux  le  même 
nom.  Le  Martyre  de  fâinte  Vrfule  de  fes  Com~ 

pa^es.  Quels  Peuples  font  les  Piéks  les  Ecoffois 
qui  semparerent  d'une  partie  de  l'îfîe.  Les  Saxons 
Anglais  y entrent  ^ enjhnt  la  conquejle^  gp  cejl 
de  leur  nom  quelle  a ejle  depuis  ce  temps- là  appel- 
Ite  ./Angleterre.  Les  Bretons,  les  Piêles  gp  les  Ecof- 
fois convertis  long-temps  avant  ceux-cy  ,^parqui. 
A quelle  occafon  faint  Grégoire  refôlut  d’envoyer  des 
Mijjtonnaires  en  Angleterre , pour  convertir  les  Sa- 
xons-An^ois.  Il  rackette  les  Ef  laves  Anglois  qu’il 
fait  inflruire  à Rome.  Séminaires  fondei^  par  Gré- 
goire XIII.  à l’exemple  de  faint  Gte^ire.  L’Abbé 
Au^flin  envoyé  avec  fes  Moines  à cette  AliJJton 
par  ce  faint  Pape.  Comment  ils  font  reçus  en  France. 


SOMMAIRE 

L'ohligation  (fue  les  E'vefc^ues  ont  de  travailler  à U 
converfton  des  Hérétiques , qui  font  dans  leurs  Di»- 
cefes.  JJ  Arrivée  des  Mijfionnaires  en  Angleterre, 
Comment  ils  font  reçus  par  le  Roy  Ethelrede.  L’E~ 
loge  de  la  Rejne  Berthe  fille  de  France.  Ce  quelle' 
fit  pour  la  converfton  du  Roy  fin  mary.  La  Prédi- 
cation J la  fainte  vie  0“  les  Aliracles  des  Mijfion- 
naires. Jje  Baptême  du  Roy  gÿ*  la  converfion  defes 
Sujets.  La  maniéré  indirefle  de  contraindre  fans  vio- 
lence les  Infidelles  les  Heretiquesde  fe  cmvertir.- 
Nouveaux  Ouvriers  envoyé'}^  par  faint  Grégoire  en' 
Angleterre.  Ixs  Jnjhruéhons  qu’il  donne  pour  l'éta- 
hlinement  de  cette  nouvelle  Eglif.  Jjes  Temples  chan- 
ge:^ en  Eglifes.  IjCs  Agapes  ou  les  jefiiAs  de  charité. 
La  Primatie  attribuée  4 I Eglif  de  Cantorbery^ 
Toutes  les  faintes  pratiques  de  lEglf  Catholique 
furent  d! abord  établies  dans  la  nouvelle  Eglif  d’An- 
gleterre. Saint  Gre^ire  efi  confulté  fur  le  Baptême 
des  Nefioriens  , non  pas  parles  Evefques  d'Hibernie 
comme  Baronius  l’a  écrit,  mais  par  ceux  d’ibcrie. 
^Preuve  convaincante  de  cette  beveue.  Herefe  des 
Agno'ites  combatue  par  S.  Grégoire.  Herefie  contre 
t ejfcace  du faint  Baptême.  Ce  que fut  oblige:^  défaire 
ceux  qu’on  aceufe  quoy  que  faujfcment  et  Herefie. 
Qu  il  ny  a point  de  Rédemption  dans  t En  fer.  Fable 
de  U délivrance  de  tame  de  Trajan  des  peines  de 
t Enfer  parles  prières  de  Joint  Gre^ire.  Ceux  que  le 
Patriarche  de  Conjlantinople  avoit  mal  condamne:^ 
d’ Herefie  appellant  au  Pape  font  déclaré'^  innocent. 
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preuves  àe  la  ‘Trimauté  du  Pape.  Déplorable  état  de 
U France  fous  le  ‘B^^e  de  Childehert  II.  ^ de fs 
tnfans , ^ fous  la  Èje^nce  de  Brunehaut.  Comment 
faint  Grégoire  l'a  pu  louer  comme  il  a fait.  Les  Lois 
des  Empereurs  contre  les  luifs.  Comment  on  les  con- 
trai^ott  de  fe  convertir.  La  maniéré  indireék  de 
contraindre  les  Inf  déliés  , ^ les  Hérétiques  d’entrer 
dans  l’Eflif  établie  par  faint  Grégoire.  Les  luifs  ban* 
nis  de  l'Empire  ^ de  la  France  & de  l’Efagne.  Dé- 
fordres  dans  la  France  fous  le  Régné  du  Fils , ^ dei 
petit-fils  de  la  Rejne  ‘Brunehaut.  Vicaires  ^poflo- 
liques  ou  Primats,  quand  établis  par  les  Papes,  ^ 
leur  pouvoir.  Ceux  qui  furent  créel^  en  France, 
plaintes  de  faint  Grégoire  des  horribles  ravages  que 
la  Simonie  faifoit  de  fon  temps.  Comment  il  tâche 
d’y  remédier,  mais  en  vain.  Les  trots  fortes  de  Si- 
monie qu’il  difiingue.  Que  félon  luy  on  ne  peut  rien 
exiger  pour  la  fepulture  des  Fidclles.  Des  Meophytes 
qu’on  faiftt  Evefques.  Saint  Didier  Archevefque  de 
de  Vienne  fevercment  repris  de  faint  Grégoire,  de  ce 
qu’il  lifoit  les  Poètes  & les  Autheurs  profanes.  Son 
Aîartyre.  L’entreprife  de  Serenus  Evefque  de  Mar- 
ftlle  qui  brif  les  Images^  Comment  il  efl  obligé  de 
reparer  ce  fcandale.  La  doctrine  de  faint  Grégoire 
touchant  le  Culte  des  Images  fuivie  par  le  fécond 
Conede  de  Nicée , 0“  par  celuy  de  Francfort.  Des 
Immunitel(^de  l’Eglife,  des  perfonnes  Ecclefi.i(ti~ 
ques.  L Origine , la  forme  , Pallium 

dans  l'Eglifc  Orientale,  ^ dans  l'Occidentale.  Corn- 
és iij 
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ment  Syd^us  Evejque  à'  Autun  t obtint  à la  tfiere 
de  la  Reyne  Bmnehaut.  Qtulles  ejîoient  les  Reliques 
des  Saints  que  l’on  donnoit  anciennement;  ^ qu'on 
ne  touchait  point  aux  Corps  des  Saints.  Le  Miracle 
que  ft  faint  Leon  cette  occafon  laverificatio» 
de  ce  Miracle  contre  un  Minijbre  Calvinijle.  Qm 
les  Moines  félon  le  Concile  de  Calcédoine  doivent 
eflre  fournis  à la  lurifdiSlion  des  Evefques.  Qt^  leurs 
Privilèges  ^ leurs  Exemptions  ne  font  que  pour  leur 
tempor^ , & pour  la  corlfervation  de  la  dtf  ipline 
Claufhralc.  Preuves  de  cecy  par  divers  faits  tire'i^ 
des  Epiflres  de  faint  Gre^ire.  Comment  il  ohfèrve 
inviolablement  les  faints  Canons.  Privilèges  d‘Au~ 
tun  eÿ*  de  faint  Medard  de  Soiffhns  ottrihueTf  à S. 
Grégoire  manifeflement  fuppofe^^.  Preuves  de  cette 
fùppoftion  contre  le  Cardinal  Baronius , qui  fe  fert 
de  ces  Pièces  fauffes  pour  prouver  que  les  Papes peu^- 
vent  depofer  les  Roys.  Q^e  l’Eglifè  a toujours  eu 
des  biens  temporels.  De  quelle  nature  ils  ont  ejlé.  Du 
Patrimoine  de  l Eglifè  au  temps  de  faint  Grégoire.  Ce 
jquelle  pojfedoit  en  France , eJr  ce  queji  devenu  ce 
Patrimoine,  Eloge  magnifique  de  la  France  par  faint 
Grégoire. 
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livre  (QUATRIEME. 

COncile  célébré  à Rome  pour  reformer  les  abus 
qui  s'y  ejhient glijfe'i^.  Reforme  dans  le  Valais 
Pontifical  f dans  la  Chambre  ApofioliqUe , dans 
la  Datarie.  Séminaires  établis  en  jdfrique , en  EJpa~ 
g^e  y en  France  avant  faint  Grr^ire.  Séminaire 
d'Eufebe  de  Vercel  y compofe  de Jèuls  Moines.  Celuy 
de  Jaint  jdu^fhn  ou  il  ny  avoit  que  des  Clercs. 
Origine  des  Chanoines  Réguliers.  Ceux  de  l'Abbaye 
Royale  de  faint  Viéhr  de  Paris  fnt  les  plus  fmbla- 
bles  à ceux  du  Séminaire  de  faint  iMupifiin.  Le  Se~- 
minaire  que  faint  Gre^ire  établit  dans  fn  Palais,. 

qui  fut  de  Clercs  & de  Moines  vivant  avec 
eux  en  Communauté.  Changement  admirable  dans 
la  Cour  de  Rome  fus  le  Pontificat  de  faint  Gre~ 
goire.  L’Ofice  divin  établi  de  tout  temps  dansl’Egli^ 
Je.  Ses  di^rentes  parties.  Le  Chant  Canonial.  Corn- 
ment  il  fut  réglé  par  faint  Grégoire.  On  s’en  fert  en 
France  Qd  tn  Angleterre.  Academie  de  Chantres 
infiituée  par  f int  Gre^ire.  Comment  ce  fint  Pape 
les  enfi^oit.  L’Ofiice  d’ Archichantre  y maintenant 
de  Chantre  établi  par  le  même  Saint.  Excellence  ^ 
dignité  de  tEpifopat.  Tous  les  Evejques  fnt  égaux 
dans  cét  Ordre  qui  efl  le  fuprême  dans  tEglif, 
Comment  l'Eleélion  des  EvcfqUes  s’efi  faite  dans  les 
premiers  fécles  de  tEglif.  Comment  elle  fe  fit  en 


DigitizecI  by  Google 


iffiP 

S O M M AI  R E 

France  apres  les  Conc^uejlcs  des  Rojs  François.  Les 
E'vejcjues,  ^ même  les  Saints  oui  ont  eflé  choijîs 
nommél^par  les  Roy  s.  L'Edit  de  Clotaire  IL 
touchant  les  Eleélions.  Les  deux  maniérés  dont  il 
ujk  pour  l’Eleêlion  des  E'vejèjues , lefijuelles  ont  eflé 
depuis  ftû'vies  par  la  Pra^matujue-Sanéhon , & par 
le  (^oncordat.La  différence  de  jon  Concordat  ^de  celuy 
^e  François  I.  Di^rentes  Hifloires  touchant  l'ElefHon 
des  Evefcjues.  Simonie  qui  fe  commet  par  les  brigues. 

Morale  de  faim  Grégoire  fur  ce  fujet.  Le  crime  conr 
tre  la  chafleté  puni  dans  les  Eccïeflafliques  par  la  dé- 
pofltion  J cir  par  la  penitence  perpétuelle  dans  un  Mo-r 
naflere.  Les  qualite:ç^  qu  on  doit  avoir  pour  effre  Evê- 
que. Differentes  Hifloires  touchant  l'excluflon  qu’on 
a donnée  aux  prétendons,  faute  d’avoir  ces  quaîite:^^, 

Qomment  il  faut  entendre  qu'on  doit  élire  le  plus  di- 
gne. L’obligation  à la  Refdence.  Que  les  Eveffues 
ne  doivent  point  frtir  de  leur  Diocefe  pour  follici- 
ter  leur  procès.  Hifloires  touchant  la  punition  de 
ceux  qui  ne  refidoient  pas.  Que  les  Evefques peuvent 
eflre  Jimbajfadeurs.  Qu’ils  font  obligc:;(^  d’ajjifler  leur 
Troupeau  en  temps  de  pefle.  De  lu  Vif  te  qu’ils  doi- 
vent faire  de  leurs  DioceT^es.  Qff  ils  ne  doivent  point 
dominer.  Leurs  droits  maintenus  par  f int  Grégoire, 

Du  Titre  de  Cardinal.  Ce  qu’efloient  anciennement 
les  Cardinaux-  Quand  ils  ont  commencé  a eflre  ce 
qu'ils  font  aujoHrdhuy.  Que  les  Evefques  les  ont  au- 
trefois precedeT^.  Depuis  quand  les  Cardinaux  ont  eu 
le  dcjfus.  Des  Oratoires , ou  des  Eglifes  ^ des  Cha- 
pelles 
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pelles  des  Moines  des  particuliers.  Que  l'on  n'y 
difoit  qu'une  Mejjè  par  jour.  Hiftoire  de  Venantius 
Patrice  Gouverneur  de  Syraeufe , Cbancclie 
d'Italie.  Dilfertation  Jhr  tO^ce  de  Chancelier , 9e 
[bn  Origine , de  Jôn  progrès  de  la  grandeur  où  il 
ejl  aujourd'huji  en  France.  Hiftoircs  di^erentes  touchant 
la  correllion  que  Jàint  Ç egoire  fit  des  défauts  des 
Evefques,  Que  ceux  cy  jbnt  ohlige:(^  de  corriger  les 
vices  dans  leur  Diocèse.  Extravagante  aélicn  d'un 
Evefque  de  Cagliari.  Le  jugement  des  caufès  crimi- 
nelles des  Svejques  nappartient  qu'aux  Svefqucs. 
(fomment  tEveJque  de  Malgue  fut  jugé  par  un  Dia- 
cre député  de  faim  Çregoire , fans  contrevenir  aux 
(fanons.  Avec  quel  refpeél , & quelle  foumiffton  il 
agit  avec  les  Princes.  Sa  confiance  fa  fermeté  a 
s'oppofr  a la  violence  des  Çrands.  L'injuflice  ^ la 
tyrannie  de  l’ Exarque  Fjomain  reprimée  par  faim  (fre- 
goire.  Les  avis  qu'il  donne  aux  H^rinces  pour  la  con- 
verfton  de  leurs  Sujets.  Le  f in  qu'il  eut  de  coniger 
les  Ecclefafliques  fcandaleux.  Le  célibat  des  Ecclé- 
fafliques.  Qomment  les  Soudiacres  y furent  enfin 
oblige/^.  Réfutation  d’un  Minifire  Calvinifle  tou- 
chant le  Martyre  des  pferetiques.  Repentent  tou- 
chant les  Scclefiafliques  qui  ne  doivent  point  tenir  de 
femmes  en  leur  maifon,  ny  leur  rendre  vifite.  Re- 
glement pour  refrmerles  Moines.  La  dé fence  qu'on 
leur  fit  de  plaider.  Quon  ne  peut  rien  exiger  pour  la 
Profeffion  Religieufe.  La  protection  qu’on  doit  aux 
veuves  Qd  orphelins  j auxfoibles  contre  la  vi9- 
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lence  des  plus  puijjans  , & aux  mnocens  contre  U r<t- 
lomnie.  Les  charitcT^  immenfcs  de  pûnt  Grégoire  en 
'veuë  dcjcjuclles  Dieu  luj  deflina  le  ‘Tontifeat.  Inno- 
cent XL  jôn  imitateur  en  cela , par  la  proj^ufon  tjuil  ’ 
jait  des  trejors  Jpiritucls  ^ temporels  ae  l'EgliJè  aux  r 
‘Trinces  hÿee'^  contre  les  Turcs. 
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dn  Roj. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Rôy  , données  à 
Chambor  le  30.  Aouft  kî8j.  Signées  Des- 
vieux , & fcellées  : il  cft  permis  au  Sieur 
Maimbourg  de  faire  imprimer  par  tel  Impri- 
meur ou  Libraire  qu’il  voudra  choÜir  l’Hiftoi- 
re  du  Pontificat  de  Saîm  (jregùre  le  Grand  , pen- 
dant le  temps  8e  cTpacc  de  (iz  ans  , k compter 
du  jour  qu’il  fera  achevé  d'imprimer  : Et  def- 
fenccs  font  faites  à cous  Impiimeun: , Librai- 
res & autres  de  contrefaire  njr  faire  contrefai- 
re ladite  Hipoire , ny  d'en  vendre  de  contrefaites, 
ny  d’impreffion  Etrangère , à peine  de  trois 
mil  livres  d’amende  , conhfcacion  des  Exem- 
plaires , Sc  de  tous  dépens  , dommages  6c 
interefts  , ainfi  qu’il  cft  plus  au  long  contenu 
cfdites  Lettres. 

Et  ledit  Sieur  Maimbourg  a cédé  le  prcfcnc 
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Privilège  au  fiieur  Claude  Barbin  , Marchand 
Libraire  à Paris  , pour  en  jouïr  le  temps  por- 
te par  lefdites  Lettres.  Fait  à Paris  ce  4. .Sep- 
tembre uîSj. 

Rcgiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires cJr  Imprimeurs  de ‘Taris  le  6.  Septembre  lùSj. 
fiivant  l'yirref  du  Parlement  du  8.  ,^vri  l i6j}, 
ët  celuy  du  Confeil  du  17.  Février  i66j. 

Signé  , A N G O T , Sindic, 

Achevé  d’imprimer  pour  la  premier  fois , • 
le  18.  Décembre  i^Sj. 
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■ ‘ l’ R E S avoir  écrit  les  Hiftoirè? 
I <les  Hcrcfics,  des  Schiimcs,  de 
' l’Ecabtiflement  & des  Préroga-' 

rives  de  l’Eglife  de  Rome  , de 
la  Dccadcnce  des  deux-  Empi^ 
d’Orient  &d’Occidenc,  d( 


^ ,res  uwrienc  oio  uccidenc,  des 

Guerres  Saintes , &.de  celle  que  les  Ligueurs 
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firent  injullement,  en  prenant  les  Armes,  fous 
le  beau  prétexte  de  la  Religion  , contre  les 
PuifTances  ordonnées  de  Dieu  : Je  veux  finir 
macourfe,  & achever  heureufement  un  travail 
fi  pénible  , en  écrivant  la  plus  belle  partie  de 
l’Hiftoire  des  Papes  dans  celle  du  Pontificat 
du  grand  S.  Grégoire. 

Je  ne  pouvois  choifir  un  fujet  plus  noble, 
plus  agréable,  plus  inftrudtif,  & plus  utile  que 
celuy-cy  , qui  dans  les  belles  cnofes  ^ue  ce 
Pontife  incomparable  fit  en  çcs  treize  a qua- 
torze ans  qu’il  tint  le  Siégé  de  S,  Pierre,  con- 
tient tout  ce  qui  peut  faire  paroiftre , avec  plus 
d’éclat , la  vraye  grandeur  ôc  majefté  Pontifi- 
cale ; tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  pour 
le  gouvernement,  & pour  la  difcipline  dcl’E^ 
glife  i tout  ce  qui  fe  pafla  en  ce  temps-là  de 
plus  confidcrablc  dans  l’Empire  , en  Orient , 
en  Occident , en  France  , en  Angleterre  , en 
Efpagne,  en  Afrique  -,  enfin  tout  ce  qui  peut 
fervir  d’un  parfait  modelé  aux  Chreftiens  de 
tous  les  Ordres  , & fur  tout  aux  Evefques  , & 
aux  Papes  , pour  rcgler  leurs  devoirs , & leur 
conduite. 

Comme  j’avoiic  qu’il  ne  m’appartient  pas 
de  faire  des  le<jons  a ceux  dont  je  tiendray 
toujours  à grand  honneur  de  me  déclarer  le 
Difciple  J & beaucoup  moins  aux  Princes  de 
l’EgliTc  , à çeluy  qu’ils  reconnoiflent  pour 
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leur  Chef,  que  nous  devons  tous  révérer 
icomme  le  Dodtcur  & le  Maiftre  de  tous  les 
Chrertiens  ; je  crois  aufl'i  qu’ils  ne  trouveront 
pas  mauvais  que  je  leur  prefente  l’Hiftoire  du 
Pontificat  de  l’un  des  plus  Saints , des  plus  Sa- 
ges , & des  plus  Sqavans  Pontifes  qui  ayent 
jamais  gouverné  l’Eglife  de  Dieu  , ami  qu’ils 
ayent  le  plaifir  de  s’y  voir  eux-mefmçs  comme 
dans  un  miroir  , s’ils  ont  le  bonheur  de  luy 
<reflembler -,  ou  s’ils  ne  l’ont  pas,  que  du  moins 
ils  y voyent  ce  qui  leur  manque  , & ce  qu’ils 
ont  encore  à faire  pour  arriver  à ce  haut  point 
-de  perfection  que  demande  l’éut  où  ils  font 
étajplis. 

Voila  la  fin  que  je  me  fuis  propolee  en  pre- 
nant la  refolution  d’écrire  cette  Hiftoire  , que 
je  vais  commencer,  (ous  cette  puiflante  prote- 
ction de  Dieu,  de  qui  j’implore  l’afliftance , & 
qui  m’ayant  toujours  foùtenu  & conduit  dans 
mes  autres  travaux , me  donnera  , ainfi  que  je 
l'elperc , le  courage  & la  force  d’achever  celuy- 
cy  , à la  gloire  de  fon  Saint  Nom , & pour  l’u- 
tilité  de  fon  Eglife. 

Sur  la  fin  du  fixiéme  ficelé , Rome  affligée 
de  CCS  terribles  fléaux  , dont  la  Jultice  Divi- 
ne fe  fert  pour  punir  en  ce  monde  les  pcchez 
des  hommes  , eftoit  réduite  en  un  fi  déplora- 
ble état , qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  qu’el- 
le fe  pût  jamais  rétablir.  Les  Lombards  qui 

A ij 
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4 Histoire  du  Pontificat 

avec  une  armée  compoféc  de  toutes  fortes  de 
r Barbares  , s’ellant  jettez  depuis  vingt-deux  ans 
en  Italie,  s’en  eftoient  rendus  mailtres , depuis' 
les  Alpes  jufqu’à  la  Calabre , à la  referve  de 
Ravenne  & de  Rome  , qui  fut  contrainte  de 
racheter  plus  d’une  fois  fa  prife  , &c  fon  pilla- 
ge par  des  fommesimmenfes,  nelaiflbient  pas., 
par  uüe.infigne  perfidie,  de  luy  faire  fentir 
tous  les  maux  d'une  cruelle  guerre , en  mettant 
tout  à feu  &c  à fing,  jufques  à fes  portes,  fans 
rien  épargner  de  profane  ny  de  facré. 

En  mclrnc  temp  le  Ciel , qui  avok  annonce 
Diiîog”"^}*  effroyable  dcfolation  par  des  armées  tou- 
— tes  de  feu  qu’on  vid  en  l’air , femblables  à^cclr 
les  qui  parurent  fiir  l’infortunée  Jerufalem  , 
rompant  toutes  fes  cataractes , pour  parler  en 
termes  de  l’Ecriture , répandit  fur  la  terre  , par 
des  pluies  continuelles  , une  fi  prodigiculè 
quantité  d’eau  , qu’on  ne  douta  point  que  le 
monde  n’allât  périr  par  un  fécond  deluge.  Çela 
Grfgor.  Tu  caufa  unc  fi  forieufe  inondation  du  Tibre  , 
ton.  I ,o.  grande  partie  de  la  ville  fut  enfevelie 

eaux,  qui  s’élevèrent  jufques  pardeffus 
les  murailles , outre  que  pluficurs  maifons  fu- 
joann.  Diac.  relit  tcnvci  fccs  , & Ics  gtenicrs  publics  d.e  la 
1- 1-  c.  }*.  .yjjjç ^ jg  l’Egl-fe  entièrement  ruinez  , avec  la 
pcrt.‘  de  tout  ccqu’ouavoitpûamaffer  de  bled. 
De  forte  que  comme  les  eaux  avoient  defolc 
toute  la  campagne , on  n’eut  plus  dequoy  fou-- 
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lagcr  le  peuple,  & pourvoir  à la  nourriture  dans 
la  . famine  quifuivit  cette  inondation , ces  ra- 
vage^, &c  cette  perte. 

Et  ce  qui  acheva  Tcntiere  dcfolation  de  cet-  crcgor.  Ta- 
te  malhcureufe  Ville  fut , qu’une  infinité  de  Paui!  dÙcV' 
ferpens  , engendrez  de  la  pourriture  cauféc  j*^'*'* 
par  les  eaux  croupilTantes , s’<ftant  écoulez 
par  le  Tibre  , à la  fuitte  d’un  .épouvantable 
dragon,  dan»  la  mer , les  flots  les  repouiferent 
morts  fur  le  rivage  , ce  qui  après  la  famine  en-  Gregor.Dûf. 
gendra  cette  furieufepefte, laquelle  ravagea  tou- 
te  la  Ville.,  & qui  commençant  par  le  Sanctuaire, 
emporta  le  Pape  Pelage  1 1.  au  commencement  i. 
de  cette  année  cinq  cens  quatre-vingt-dix. 

Voila  le  pitoyable  état  où  Rome  le  trouvoit 
lors  qu’il  fallut  -faire  l’éleCtion  d’un  nouveau 
Pape.  Elle  ne  fe  fift  point  de  la  manière 
qu’on  la  fait  depuis  pluncuts  ficelés  dans  les 
Conclaves,  où  avant  qu’on  pût  s’accorder,  on 
a fait  quelquefois  vaquer  le  S.  Siégé  plus  long- 
temps qu’il  n’eftoit  expédient  pour  le  bien  de 
l’Eglife.  Il  n’y  eut  point  de  concurrence  ni 
de  origue  en  cette  élection.  Le  Clergé , le  Se-  jo,n.Dtac.r. 
nat  & le  Peuple,  qui  élifoient  les  Papes  en  ce  '•  «»■ 
temps-là , n’ncfîtercnt  pas  un  moment  à don- 
ner leur  voix  d’un  commun  confentement , par 
une  foudaine  infpiration  du  S.  Efprit  au  S.  Dia- 
cre Grégoire  , qu’ils  voyoient  pofleder  en  un 
degré  trcs-émincnt,  par  dcflùs  tous  les  autres. 
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toutes  les  grandes  qualitez  neceflaircs  pouT 
gouverner  le  Vaifleau  de  Saine  Pierre  , durant 
la  tempefte  de  tant  d’affliclions  dont  il  cftoit  ft 
horriblement  agite. 

C’eftoit  un  nomme  d’illuftre  naiflance  par- 
my  les  Romains , forti  d’une  ancienne  maifon 
Patricienne  , qui  avoit  donné  à l’Eglifc  un  S.- 
Pape  Félix  MI.  qui  fut  fon  bifayeul , deux 
Saintes  Vierges  Emilicnne  &Tarfille  qui  furent 
fes  tantes,  outre  faintcSilvie fa mcre;&àla Ré- 
publique plufieurs  Sénateurs , dont  luy-mêmc 
fut  un  du  premier  rang,  où  il  fit  paroiftre  tant 
de  fagefle , & tant  d’habileté  dans  l’exercice  de 
fa  Charge  , que  l’Empercut  Juftin  le  jeune  le 
créa  Prefet  de  Rome  , en  l’élevant  ainfi  à la 
première  dignité  de  l’Empire  en  Italie  , après 
celle  du  Lieutenant  d^l’Empereur  ou  de  l’Exar- 
que , qui  tenoit  fa  Cour  à Ravenne. 

Il  avoit  refolu  depuis  long-temps  de  fc  don- 
ner entièrement  à Dieu , Si  de  renoncer  tout-à- 
fait  au  monde  ; & comme  il  fe  vit  élevé  à un 
fi  haut  degré  d’honneur  où  il  pouvoir  faire 
beaucoup  de  bien , il  fc  perfuada  qu’en  faifanc 
fa  Charge  , Sc  vivant,  comme  il  fit,  avec  toute 
la  fplendeur  & la  magnificence  que  fa  dignité 
demandoit,  il  pourroit  aifément  fervir  Dieu  8c 
le  monde,  en  donnant  le  dehors  Si  l’apparen- 
ce à celuy-cy  , Si  tout  le  folide  & le  fonds  de 
l’ame  uniquement  à Dieu.  Mais  s’cRant  enfin 
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aperccu  tju’il  s’cftoic  trompé  luy-mcfme  agréa- 
blement , ôi  que  fon  efprit , dans  la  foute  & 
le  tumulte  des  affaires , qui  le  détournoient  des 
penfées  de  Dieu  , s’attachoit  effectivement  au 
monde  , ou  il  ne  croyoit  eftre  qu  en  apparen- 
ce : il  fe  mit  le  pluftoft  qu’il  put  en  état  d’exé- 
cuter gencreufement  fon  premier  deffein.  Ainfi 
après  avoir  fondé  fix  Monafteres  en  Sicile  , & 
un  autre  plus  grand  à Rome  dans  fa  maifon 
paternelle  , il  vendit  tout  le  refte  de  fes  biens , 
dont  il  donna  le  prix  aux  pauvres , & s’alla 
mettre  en  fon  Monaftere  de  S.  André  de  Ro- 
me, fous  la  difeipline  du  Saint  Abbé  Valentius, 
pour  y jouir  du  repos  de  lafolitude,  oiiilpré- 
jccndoit  paffer  hors  du  monde  le  relie  de  fa  vie. 

Mais  il  fe  trouva  bicn-toll  décheu  de  fon 
cfperance  j car  le  Pape  Pelage  1 1.  qui  fe  vou- 
loir fervir  d’un  û habile  homme  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes  de  l’Eglife , l’ayant  tiré 
de  fon  Monaftere  , le  fit  fon  feptiéme  Diacre, 
& l’envoya  Nonce  à Conftantinople , pour  de- 
mander entre  autres  chofes  du  fecours  contre 
les  Lombards  au  nouvel  Empereur  Tibere,  fuc- 
ceffeur  de  Juftin  le  jeune.  Ce  fut  là  qu’il  con- 
tratSta  cette  grande  amitié  qu’il  y eut  toujours 
entre  luy  & Saint  Leandre  Archevêque  de  Se- 
ville  , qui  eftoit  venu  de  la  part  du  Prince  Er- 
men^de  , implorer  le  fecours  de  l’Empereur 
contre  les  Ariens,  quiregnoient  alors  en  Efpa-» 
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gnc.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  put  obtenir  ce  qu’iF 
oemandoit , parce  qu’on  n’eftoit  pas  alors  en 
état  de  pourvoir  aux  affaires  de  l’Occident,  qui. 
eftoit  prefque  tout  perdu  pour  les  Empereurs.- 
Grégoire  neanmoins  qui  employoit  en  ce  temps- 
là  toutes  les  heures  de  fon  loifir  à compofer 
cregot  praf  excellent  Livre  des  Morales  fur  Job  , qu’il 
dédia  depuis  à S. Lcandre,  ne  laiffa  pas.de  fer- 
vir  tres-utilcment  l’Eglife , ayant  obligé,  par  fes- 
doétes  Conférences , le  Patriarche  Eutychius  à 
retraiter  immédiatement  avant  fa  mort  , l’er- 
h reur  qu’il  avoit  enfeignée  touchant  la  refurre- 
dlion  des  morts  , foûtenant  que  les  corps  re- 
fufeitez  feroient  d’une  matière  toute  differente 
de  celle  dont  ils  eftoient  formez  en  cette  vie. 
Après  quoy  fa  Nonciature  eftant  finie  par  le 
deceds  de  l’Empereur  Tibère  , qui  mourut  fuis 
ces  entrefaites , & eut  pour  fucceffeur  fon  gen- 
dre Maurice  , il  retourna  à Rome  -,  où  après 
avoir  quelque  temps  fervi  Pelagius  de  Secrétai- 
re , il  obtint  enfin  de  luy  la  permilTion  de  fc 
retirer  en  fon  Monafterc.. 

C’cfloit  là  qu’il  croyoit  jouir  du  repos  de  la 
folitude  , & de  la  contemplation  hors  du  tu- 
multe du  grand,  monde  , & de  l’embarras  des 
affaires , lors  qu’il,  fe  vid  tout  à coup  enlevé  de 
fa  Cellule  par  le  Clergé,  par  le  Sénat , & par  le 
jo.Diac.i.  i..peuplc  Romain,  qui  l’avoient  choifi  tout  d’une 
voix  pour  remplir  le  Siege  de  Saint  Pierre  ,.  & 

gouverné! 
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gouverner  l’Eglifc  univerfcllc.  Ceftoit  là  la 
chofe  du  monde  qu’il  apprehendoit  le  plus, 
dans  la  refolution  qu’il  avoir  prife  de  vivre 
uniquement  à Dieu  & à foy-mème  , dans  cet- 
te retraite  qu’il  avoir  choific.  Mais  il  fe  con- 
fola  de  cette  difgracc  ; car  c’eft  ainfi  qu’il  ap- 
pelloit  l’élc£tion  que  les  Romains  avoient  fai- 
te de  fa  perfonne  , & pour  arrefter  leurs  pour- 
fuites  , il  fit  femblant  de  ne  s’y  pas  trop  vou- 
loir oppofer  , croyant  avoir  les  moyens  infail- 
libles de  la  rendre  inutile. 

L’Eledtiôn  d’un  Pape  ne  pouvoir  avoir  (on 
effet  en  ce  temps-là,  fi  l’Empereur  n’y  avoir  con- 
Icnti , avant  qu’elle  fe  fît  , du  moins  s'il  n’en 
approuvoit  le  Decret  qu’on  eftoit  obligé  de 
Juy  envoyer  avant  quel’Eleuprift  pofTefTion  du 
Pontificat , & fût  confacrc  , ce  qu’on  ne  pou- 
voir faire  fans  le  confentement  des  Empereurs, 
Car  ces  Princes , particulièrement  depuis  qu’on 
eut  reconquis  l’Italie  & l’Afrique  fur  les  Goths;, 
&.  fur  les  Vandales , crurent  avoir  droit  d’em- 
pefeher  qu’on  n’élevât  fur  le  trône  Pontifical, 
un  fujet  qui  leur  fut  fufpeâ:,&qui  pût  brouil- 
ler dans  l’Empire  -,  outre  qu’ils  eftoient  fort 
perfuadez  que  le  Peuple  ayant  eu  part  de 
toute  ancienneté  en  cette  Élcétion  des  Pa- 
pes , il  eftoit  bien  jufte  qu’elle  ne  fe  fift  point 
fans  leur  confentement,  puis  qu’ils  avoient  du 
moins  autant  de  pouvoir  & de  droit  que  Iç 
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Peuple  dont  ils  cftoient  les  Maiftres. . *’ 

Qipy  qu’il  en  foit  il  cû  cenain  que  les  Etni^ 
pereurs  cftoient  alors  en  pofleflion  decedroie,  , 

& qu’ils  s’y  maintinrent  encore  fort  paifiblc^- 
ment , avec  plus  ou  moins  d’autorité  félon  leurs 
differens  gemcs,plus  de  fix  cens  ans  apres, jufqu’a 
ce  que  Grégoire  VII.  qui  avoir  demandé  Si 
obtenu  de  Henry  I V.  confirmation  de  fon  Elc^ 
dtion , avant  qu’il  fût  intronifé  ôd  reconnu  pour 
Pape  , entreprit  de  le  dépoüiller  de  ce  droit  j, 
dans  les  autres  Eglifes.  Ce  quicaufa  ces  SchiC 
mes  &.  CCS.  guerres  qui  dcfolerait.  l’Empire  SC: 
l’.^lifc. . 

S.  Grégoire  donc  fçaehant  bien  que  forii 
Eleftion.nc  tiendroit  pas  , fi  l’Empereur  n’y 
donnoir  fon  confentement , & ne  la  confirmoir>, 
luy  écriv  it  - des  Lettres  tres-pr  eflàntcs  , par  leC- 
quelles  , après  luy  avoir  allégué  pluficurs  rai- 
fons , tirées  particulièrement  de  fes  grandes  & 
continuelles  infirmicez , qui  le  - rendoient  inca^^ 
pable  de  s’acquiter  comme  il  falloir-  d’une  fi . 
grande  charge,  il  le  conjure  de  ne  pas  confir-t 
mer  fon -Eleââon,& d’ordonner. qu’on  enfafle 
promptement  une  autre  d’un  fujet  qui  eût  plus 
de  capacité,  de  force  & de  fanté  qu’il  n’en  avoio 
Et  cependant  pour  fatisfaire  à l’ordre  & à la 
coutume  qui  vouloir  en  ce  tcmps-là  qü’en  at.* 
tendant  la  réponfede  l’Empereur,  l’Eleu  avec 
froisdes  premières  dignitez  du  Clergé  de  Ro-*-  ~ 
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;j(ïic , pourveût  au  gouvernement  de  l’Eglifc  , U 
ordonna  ces  célébrés  Litanies  & ces  Procédions  I j. 
de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  , qui  fe  firent  * *• 
trois  jours  confecunfs  pour  appaifer  Tire  de 
Dieu,  & obtenir  de  fa  mifericorde  la  délivran- 
ce du  terrible  fléau  de  la  pefte , dont  la  Ville 
oftoit  affl^éc. 

Le  Diacre  que  Grégoire  Evêque  de  Tours  cregot.Tatj 
avoit  alors  à Rome  , & qui  comme  témoin  *'  **'  *■  ‘‘ 
oculaire  luy  rendoit  un  compte  tres-fidelle  & 
tres-exaâ:  de  tout  ce  qui  s’y  paflbit  de  confidera-  ** 

Ele , luy  écrivit  qu’  en  l’une  de  ces  Proceflions, 
où  il  le  trouva  chantant  des  Litanies  avec  les 
autres , quatre-vingt  hommes  tombèrent  roide 
tnorts  de  la  pefte  , dans  l’elpacc  d’une  heures 
ec  qui  neanmoins  n’interrompit  pas  le  cours  de 
Ja  Proceflion.  On  dit  meme  que  comme  elle 
naflbitfur  le  Pont  du  Tibre  pour  aller  à la  Ba- 
■lîlique  de  faint  Pierre,  on  vit  fur  la  groflcTour 
■d’Adrien,  l’Ange  exterminateur  avec  l’épée  nue 
qu’il  remettoit  dans  le  fourreau,  comme  pour 
aflcurerle  Peuple  que  Dieu  fléchi  par  fes  prie- 
jcs  le  délivreroit  de  la  pefte  l’on  ajoute  que 
ç’eft  pour  cela  même  que  cette  forterefle  a efte 
depuis  appellée  le  Chafteau  S.  Ange.  Mais  com- 
me le  Diacre  de  Tours  qui  eftoit  là  prefent, & 
avoit  d’aufll  bons  yeux  que  les  autres  pour  voit 
une  chofede  fi  grand  éclat  n’en  écrit  rienàfon 
Evêque , auquel  il  mande  bien  des  chofes  beau- 
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coup  moins  confidcrables  , & que  d’ailleurs  S. 
Grégoire  qui  rapporte  dans  fes  Ecrits  plu- 
ficurs  autres  fignes  Celeftes  , &c  entre  autres 
ces  flèches  de  ïcu  lancées  du  Ciel  contre  ceux 
qui  eftoient  frappez  de  pelle  , ne  dit  rien  du 
tout  de  cet  Ange  : on  ne  trouvera  pas  mau- 
vais qu’il  foit  permis  à un  chacun  d’en  croire 
ce  qu’il  luy  plaira. 

Cependant  Grégoire  vivoit  dans  une  grande 
tranquillité  d’efprit , ne  doutant  point  que  l’Em- 
pereur, veu  la  maniéré  très  - perfua/ive  Sc 
tres-forte  dont  il  luy  avoit  écrit  pour  le  con- 
jurer de  ne  pas  confentir  à fon  Elcdlion  , ne 
luy  dût  accorder  fa  demande.  Mais  Une  f(ja- 
Voit*pas  encore  que  le  Préfet  de  Rome  ayant 
intercepté  fes  Lettres  en  avoit  écrit  d’autres  en- 
core plus  preflantes  à ce  Prince , en  luy  remon- 
trant qu’en  l’état  où  eftoient  les  affaires  en  Ita- 
lie , & fingulicrement  à Rome  , il  ne  pouvoit 
rien  faire  de  plus  important  pour  le  bien  de 
l’Empire , que  de  confirmer  au  plûtoft  le  De- 
cret de  cette  Ele<ftion. 

Maurice  qui  connoifToit  d’ailleurs  parfaite- 
ment le  mérité  extraordinaire  de  Grégoire  fon 
amy  particulier , avec  lequel  il  avoit  même  con- 
trafte  alliance  fpirituelle  a Conftantinoplc , oû 
il  avoit  voulu  qu’il  tint  l’un  de  fes  fils  fur  les 
facrez  Fonts  de  Baptefine , ne  manqua  pas  d’en- 
voyer fon  Decret , par  lequel  en  témoignant 
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aux  Romains  la  joyc  qu’il  avoit  du  choix  qu  ils 
avoicnt  fait  d’un  u grand  homme  , il  ordon- 
jïoit  qu’on  l’intronizât  promptement.  Ce  qui 
pourtant  ne  fe  fit  pas  fans  peine.  Car  S.  Gré- 
goire qui  avoit  enfin  découvert , un  peu  aupa- 
ravant , que  le  Prefet  de  Rome  avoit  intercepté 
fes  Lettres , ne  douta  point  que  l’Empereur  ne 
dût  confirmer  le  Decret  de  Rome  par  le  fien , 
& pour  n’cllre  pas  obligé  de  s’y  foûmettre  , il 
prit  la  fuite.  Et  s’eftant  évadé  en  habit  dégui- 
fé  , pour  tromper  les  Gardes  qu’on  avoit  mis 
aux  Portes , il  s’alla  cacher  au  fond  d’une  fo- 
reft  dans  une  caverne , refolu  d’y  vivre  , com- 
me un  autre  S.  Paul  Anacorete , jufqu’à  ce  que 
defefperant  de  le  trouver , on  eût  fait  une  nou- 
velle Election. 

Mais  comme  la  fienne  eftoit  un  ouvrage  de 
Dieu , qui  vouloir  abfolument  la  maintenir , il 
le  découvrit  luy-mcme  d’une  maniéré  toute  ex- 
traordinaire, foit  par  une  Colombe  qui  volant 
devant  ceux  qui  le  cherchoient , leur  montroit 
le  chemin  qu’ils  dévoient  fuivre  -,  foit  par  une 
lumière  miraculeulè  qui  leur  marquoit l’endroit 
de  fa  retraite } (bit  enfin  par  quelque  autre  voyc 
furnaturclle  que  faint  Grégoire  n’a  pas  voulu 
fpecifier.  Car  il  s’eft  contenté  de  nous  appren- 
dre qu’aprés  avoir  connu  manifeftement  la  vo- 
lonté de  Dieu  par  des  fignes  Celeftes  , il  n’y 
put  refillcr  , &:  fut  contraint  de  plier  fous  le 

B iij 


Jo.  Duc.  1, 

c.  44. 


Sed  rupern» 
reihi  iii<iivia 
advcifaii  cun- 


Digitized  by  Google 


rpicicDi  jngo 
coodicotii 
iiibHidi  cccri- 
ccm  cotdis. 
Cregn.  t.  4. 
•h  4- 

M»ri)r-  "Rm. 


.Grfg  I.i.çp. 

4-5-  & 6.  jO. 
!»• 


ï4  Histoire  du  Pontificat 

joug,  qui  luy  fut  impofé  en  même  temps  qu’é- 
tant confacré  Evêque  de  Rome  il  fut  cubli 
fur  la  Cliaire  de  S.  Pierre  le  3.  jour  de  Septembre. 
Grand  exemple  qui  doit  confondre  la  fiiricu- 
fe  ambition  de  ceux  qui  n’ayant  rien  d’appro- 
chant de  la  fainteté de  la  doébrine  , & de  la 
fuffifancc  de  ce  grand  homme  , qui  s’cnlèvelit 
tout  vivant  fous  terre  , pour  .fe  garantir  du 
Pontificat  comme  d’un  coup  de  foudre  , font 
par  leurs  brigues  fcandaleufes  une  efpece  de 
violence  au  S.  Efprit , pour  s’ilevçr  contre  fes 
ordres  .par  des  voyes  purement  humaines  , 
tres-peu  Canoniques , jufques  à , la  première  pla- 
ce de  l’Eglife. 

D’abord  il  fc  trouva  prefque  accablé  d’une 
infinité  de  Lettres  qu’on  luy  écrivit  de  tous 
coftez  , pouxiluy  témoigner  la  part  qu’on  pre- 
fioit  dans  la  joye  que  tout  le  monde  avoit  de 
fon  exaltation.  Mais  il  n’y  fit  réponfc  que  par 
des  exprcfl'ions  très- vives  de  l’extrême  douleur 
qu’il  reflentoir,  d’avoir  cfté  tiré  de  fa  Solitude, 
pour  cftre  replongé  dans  l’abymc  des  affaires  ^ 

par  les  reproches  qu’il  fit  à fes  amis , & fur 
tout  à Jean  Patriarche  de  .Conftantinople  , de 
ce  que  fijachant  cet  ardent  defîr  qu’U  avoit 
d’eftre  éloigné  du  monde  ; & d'ailleurs  ayant 
du  crédit  auprès  de  l’Empereur , ils  n’avoient 
pas  eu  la  bonté  de  luy  rendre  leurs  bons  offi- 
ces auprès  de  ce  Prince  J pour  empefeher  qu’il 
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nc‘  confirmaft  fon  Elc(5tion. 

Mais  parce  que  l’experience  a fait  voir  dans 
tous  les  fieclcs  que  les  bcUes  chofes  qu’un 
homme  icfprit  peut  dire  & peut  écrire , ne  font 
pas  toujours  une  bonne  preuve  de  fa  droite 
intention  & de  fa  vertu  ;&  qu’il  s’en  voitaffez 
qui  penfent , & font  tout  le  contraire-  de  ce 
qu’ils  prefehentÂ:  qu’ils  écrivent  ; je  ne  copieray 
point  icy  ce  que  ce  grand  Pontife  a dit  de 
luy-même  fur  ce  fujet  dans  fes  Ecrits.  Je  diray 
feulement  que  ce  fut  en  cette  occafion  que 
pour  rendre  raifon  de  (a  fuite  à l’Archevêque  Prrfat . car; 
de  Ravenne  qui  l’en  avoir  repris  obligeam-  îuTêa.*°**' 
ment  & en  amy  , iboompqfa-  fon  admirable 
Livre  du  foin  Paftoral. . 

C’eft  :1a  qu’il  fait  voir  à combien  ' de  chofes  • 
trcs-difficilcs  , & neanmoins  tres-neceflàircs  à - 
un  Pafteur  des  âmes,  cette  pefante charge obli-i 
ge;  ce  qu’il  faut  pour  y -eftre  légitimement  ap-i 
pelle  j toutes  les  grandes  qualitez  , qu’on  doit  ' 
avoir  pour  s’y  bien  gouverner  -,  l’obligation 
qu’on  y a non  feulement  d’édifier  fes  oüaillcs- 
par  les  exemples  de  toutes  fortes  de  vertus,  mais 
aufii  de  Icsinftruire  par  foy-même  , & de  leu/' 
donner  la  pafturc’ d’une  faine  doctrine  &-dc  là 
Parole  ■ de  Dieu  y Sc  enfin  la  parfaite  humilité 
qu’on  doit  avoir  dans  la:  haute  élévation  do 
ces  dignitez  de  l’Eglifc.  Et  en  luy  découvrant: 
toutes  ces  grandes  veritez  dont  cet  Archevê^ 
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que,  qui  ne  s’eftoit  pas  rendu  fi  difficile  , n’c- 
toic  pas  peuc-efixe  trop  bien  inftruit , il  fait , à 
l’exemple  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , une 
excellente  Apologie  de  fa  fuite  , & luy  fait 
fcntit,Cins  pourtant  le  dire,  que luy-mcmc eufl: 
pû  ne  pas  accepter  fi  facilement  cet  Archevê- 
ché de  Ravenne. 

Saint  Auguftin  avoit  traité  cette  matière  ea 
general  dans  fon  Ouvrage  des  Pafteurs-  Saint 
Bernard  fit  le  meme  long-temps  après  dans  fes 
Livres  de  la  Confideration  au  Pape  Eugene, 
où  , comme  ce  Pontife  avoit  efté  autrefois  fon 
Difciple , il  crut  pouvoir  prendre  ime  honnefte 
liberté  de  luy  faire  de  fort  belles  levons , & ea 
fa  perfonne  à tous  les  Papes.  Et  ces  trois  grands 
Saints,  l’un  Abbé,  l’autre  Evefquc,  & le  troi- 
fiéme  Souverain  Pontife,  s’accordent  à con- 
damner , félon  l’efprit  de  Jesus-Christ 
dans  l’Evangile , & de  faint  Pierre  en  fes  Epiftres, 
la  domination  dans  les  Prélats  quels  qu’ils  foient 
Abbez , Evêques , ou  même  Papes.  Ils  veulent 
que  leur  Dignité  ne  foit , félon  faint  Paul , qu’un 
mmiftere  humble,  laborieux,  & difficile  pour 
fervir  l’Eglife , & tous  les  Fidèles.  Ce  que  les 
Papes  expriment  dans  leurs  Bulles  par  la  qua- 
lité qu’ils  prenent  de  ferviteur  des  (erviteurs  de 
lo^Duc  i.t  Dieu, qu’ils  ont  prife  de  faint  Grégoire, qui  le 
premier  de  tous  les  Papes s’eft glorifie  de  ce  titre 
qui  les  dilBngue  & les  honnorc , & qu’il  a bien 
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¥oulu  joindre  à ccluy  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
puis  que  Jcfos-Chrijft  luy-même  n’cft  pas  venu 
en  ce  monde  pour  eûre  fervi,  mais  pour  fervir 
ics  autres. 


Au  refte , on  ne  doit  pas  trouver  étrange 
que  (àint  Grégoire  fc plaigne  fi  fore,  comme  il 
fait  tres-fbuvenr  dans  Tes  Epillres , de  ce  qu’on 
l’a  contraint  de  monter  malgré  qu’il  en  euft 
fur  le  Trône  Pontifical.  Car  outre  qu’on  luy 
avoir  fait  une  extrême  violence  en  le  tirant 
deux  fois  du  repos  de  cette fainte  Solitude,  qui 
avoir  tant  de  enarmes  pour  luy  , on  le  fit  Pa- 

Ec  en  un  temps  ou  les  maux  de  Rome  , bien 
)in  de  diminuer  s’accrurent  encore  immédia- 
tement après  fon  exaltation.  Il  cft  vray  que  la 
perte  ne  fit  pas  un  fi  grand  ravage  apres  ces 
grandes  Litanies  qu’il  inftitua  pour  appaifer 
Tire  de  Dieu  , & que  l’on  a depuis  renouvel- 
lées  tous  les  ans  dans  l’Eglife  pour  implorer  l’af- 
firtance  divine  dans  toutes  les  neceflîtez  pu- 
blic mes.  Mais  elle  recommença  bien-tort  après 
aulu  furieufe  qu’auparavant. 

En  meme  temps  les  Lombards  faifant  leurs 
kmptions  accoutumées  , defoloient  tout  aux 
environs  de  Rome , d’où  l’on  ne  pouvoir  for- 
tir  fans  s’expofer  à un  danger  évident  de  périr 
parle  glaive  de  ces  Barbares,  qui  faifoient  main 
tarte  fans  mifericorde  fur  tout  ce  qu’ils  trou- 
^oient  i & l’on  eftoit  encore  en  plus  grand  pe- 
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ril  dans  la  Ville , par  les  fedicions  continuelle^ 
des  foldus  de  la  garnifon  ^ qui  faifoient  plus  la: 
guerre  aux  Citoyens  qu’aux  ennemis.  La  fami- 
ne augmentoit  toujours , tous  les  paflages  des 
vivres  eftant  fermez  , par  les  courfes  de  ces 
Lombards , ce  qui  acheva  de  ruiner  la  Vil- 
le fut  un  furieux  tremblement  de  terre  , ac- 
compagné d’une  horrible  tempelle  cauféc  parccs 
foudains  & cernbles  tourbillons  de  vents  con- 
traires , & s’cntrecoupans  les  uns  les  autres ,, 
qu’on  a depuis  appeliez, 0»r4?4«^  , qui  enlevè- 
rent en  l’air  les  plus  vieux  arbres , abbadrent 
ce  qui  rcftoit  de  plus  beaux  Edifices  , &c  ren- 
verferent  de  fond  en  comble  les  Eglifes  ôi  les 
autres  Bàtimens  publics  & particuliers  , que; 
l’innodation  du  Tibre  avoit  épargnez.  De  for- 
te que  Grégoire  entrant  en  un  temps  fi  dé- 
plorable dans  le  VailTeau  de  faint  Pierre  pour 
le  gouverner , (c  compare  luy-même  à un  Pi- 
lote , qui  fe  trouve  au  milieu  de  l’Occan  dans, 
un  Vaificau  demi- pourri,  battu  de  la  tempefte, 
à la  mercy  de  tous  les  vents  , qui  pouflent  à. 
droit  & à gauche  les  flots  dans  fon  bord , dé- 
chirent les  voiles  , renverfent  le  mats , brifent 
le  gouvernail  , rendent  inuule  toute  fon  in-> 
dullrie  &C  toute  là  force  , ôc  luy  oftent  enfin 
prefque  toute  cfperancc  de  pouvoir  éviter  le; 
naufrager 

Il  crut  même  voyant  tant  de  calanfitcz  pu-i 
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l)liq  ues,&  de  fi  étranges  defordres  dans  tous  les 
Elcmens,  que  c’eftoient  là  les  fignes  que  jefus- 
Chrift  nous  afTeure  dans  l’Evangile  , qui  doi- 
vent annoncer  le  dernier  jugement  aux  hom- 
mes , & que  le  monde  finiroit  bicn-toft.  Et  il 
fe  mit  en  fuite  tellement  dans  l’clprit  cette 
penfée  qu’il  ne  s’en  put  jamais  défaire  , com- 
me on  le  verra  dans  un  autre  endroit  de  cet- 
ic  Hiftoire. 

Mais  comme  les  Etoiles  n’éclatent  jamais 
d’un  feu  fi  brillant  que  durant  une  nuit  d’hy- 
ver  que  le  froid  eft  extrême  , par  le  foutfle  im- 

f>ctueux  d’un  vent  de  Nord  qui  gele  tout  ; aufli 
e courage  & la  force  , & la  lâgc  conduite  de 
ce  S.  Pontife  , n’ont  jamais  plus  paru  qu’en 
gouvernant  l’Eglifc  comme  il  ht  parmy  tant  de 
malheurs , dont  toute  l’Italie , & principalemenc^ 
Rome  eftoit  accablée.  Il  détourna  Dien-toll 


par  fes  prières  le  fléau  de  la  pefte  : il  feeut  fi 
bien  négocier  qu’il  fit  retirer  les  Lombards, 
qui,  coinme  S.  Benoift  l’avoit  prédit  quelque 
foixante  ans  auparavant , viiurent  fouvent  af- 
fieger  Rome  , & ne  la  prirent  neanmoins  ja- 
mais. Il  fit  rebaftir  les  Eglifes  & les  Edifices  Ctcg.i.i.ep.*' 
publics  ; & il  eut  d’abord  tant  de  foin  de  fou- 
lager  le  Peuple  dans  l’extrême  difette  où  l’on 
eftoit  alors  à Rome  , qu’outre  les  bleds  qu’il 
fit  venir  des  cenfes  & des  métairies  que  l’E- 
ghfe  Romaine  poffedoit  dans  la  Sicile  , en 
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^o  Histoiri  du  Pontiitcàt 
quoy  confîftoit  fon  plus  grand  revenu  , il  câ 
obtint  du  Gouverneur  de  eette  Ifle  autant 
qu’il  en  falloir , non  feulement  pour  fubvenir 
à la  neceflltc  prefentc  mais  auffi  poux  rc-r 
mettre  l’abondance  dans  la  Ville. 

Voila  ce  qu’il:  fit  pour  le  temporel  ,&  il  agir 
en  même  temps  avec  encore  pms  de  force  ôc 
de  zele  pour  fe  (piricuel  en  étendant  fes  fe)ins. 
lur  tous  les  Ordres  dcl’Eglife  , pour  y rétablir 
toutes  chofes  en  bon  eftat.  D'abord  il  voulue 
commencer  par  luy-mêmc  en  fe  foûmettanr  i 
la  Coutume  , qui  vouloir  en  ce  tcmps-là  que 
les  Papes  informaflenc  le  monde  de  la  pureté 
de  leur  foy  , pour  obliger  tous  les  Evefques  à. 
Ifc  maintenir  dans  la  Communion  de  lŒglife 
Romaine , & à s’unir  avec  eux  , comme  les 
^membres  à leur  chef.  Pour  cet  effet  il  ne  fiac 
pas  plutoft  confaeré  Pape  que  félon  l’ancien 
ufage  de  fon  Eglife  , il'  tint  un  Concile  des 
Evefques  voifins  de  Rome , il  publia  là  fon 
Symbole  tout  conforme  à ceux  de  Nicée  &de: 
Conftantinople  -,  en  fuite  il  écrivit  aux  Pa- 
. triarches  d’Orient  ime  ^ande  Epiftre  SynodU 

Jue,  dans  laquelle  apres  avoir  fait  un  Abrégé- 
e tout  ce  qu’il  a écrit  fort  au  long  dans  fon- 
Paftoral , touchant  lesqualitcz  neceflaircs  à tous, 
les  Prélats  pour  bien  gouverner  leurs  ^ifes^ 
il  leur  envoyé  fà  Profeffion  de  Foy  en  allez  peu 
de  mots^mais  qui  contiennent  tout  cc  quLfiif^ 
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fit  en  protcftant  de  bonne  foy  qu’on  croit 
tout  ce  que  la  fainte  Eglife  reprefentée  par  les 
Conciles  Generaux  rient  eftrc  de  la  Foy.  Car 
▼oicy  comment  il  s’exprime. 

Je  confejfe  efue  je  reçois  ^ çÿ*  que  je  révéré  comme 
ks  quatre  Livres  de  tE^anpUj  les  quatre  €onciles, 
fçavoir  celuy  de  Nicée  qui  a détruit  le  dôme  impie 
d't^rius  J celuy  de  Canjlantinopk  , ou  ion  a ccn- 
damné  terreur  d'Eunoruius,  ^ de  Macedonius  ; le 
premier  d’Ephefè  qui  a prononcé  contre  timpieté  de' 
Ldejhmusi  & f embraje  de  tout  mon  cceur  , cir  ap- 
prouve entièrement  la  doftrine  du  Concile  de  Calce^ 
doine , qui  a foudroyé  therefe  d'Eutyches  ^ de  Diof- 
çore.  Puis  il  ajoute  ; Je  revere  pareillement  le  cin- 
quième Concile  , où  tEpijlre  quon  dit  eflre  d' lias 
pleine  d'erreurs  ejl  reprouvée  ; où  Théodore  qui  Jèpare 
en  deux  Jùhflances  la  Perjônne  du  Afeaiateur  de 
Dieu  ^ des  hommes  ejl  convaincu  d’impieté;  gr  où 
ton  a condamné  t Ecrit  deTheodoret , dans  lequel  U 
reprend  par  une  audace  infênpe  là  créance  dit  Bien- 
heureux Cyrille.  Je  condamne  aujji  & rejette  tous- 
ceux  quon  y a condamnei^  , fjt)  je  reçois  tous  ceux 
qui  y ont  eflé  approuvéTj^  ; car  depuis  que  les  vénéra- 
bles Conciles  ont  ordonné  d’un  commun  conjenta- 
ment  ce  qu’ils  ont  jugé  à propos  d établir  , quiconque 
prejùme  de  délier  ceux  qu’ils  ont  lie^^,  ou  de  lier  ceux 
qu’ils  ont  déliei^  ,fe  détruit  luy-mefme , çjr  non  pas  les 
Cof^les,  & jinatheme  a celuy  cfli  croit  le  contraire: 
C’cû.  ainfi  que  cc  S.  Pontife  déclaré  foleini 
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ncllemenc  qu’il  fc  foûmct  à tous  les  Conciles 
Oecuméniques , le  plus  abfolument  que  l’on  y 
puifl'c  élire  fournis , c’eft  à dire,  comme  à l’au- 
torité divine  du  fiint  Evangile.  Au  relie  il 
faut  remarquer  ce  qui  ell  tout  à fait  extraordi- 
naire , c|ue  cette  Epillre  Synodique  qui  fut  a- 
drcfléc  a Jean  de  Conllantinople,  à Euloge  d’A- 
lexandrie , à Grégoire  d’Antioche  & à Jean  de, 
Jcrufalem,  fut  aufli  envoyée  à Anallafe  d’An- 
tioche , comme  faint  Grégoire  le  dit  luy-mê- 
mc  dans  la  Lettre  particulière  qu’il  écrivit  à 
ce  Patriarche  pour  l’en  avertir , de  forte  qu’il, 
y avoit  en  même  temps  deux  Evcfques  d’un 
même  Siège  , ce  quhl  ell  necelTairc  d’éclaircir 
brièvement  en  cet  endroit.  Voicy  comment  la 
xhofe  fc  pafla. 

L’Empereur  Jullinien  s’elloit  laiffe  un  peu 
avant  fa  mort  mal-heurcufemcnt  entraîner  dans  _ 
l’herclic  des  Aphtartodocites,  qui  difoient  que 
le  Corps  de  Jefus-Chrill  elloit  de  fa  nature, 
& avant  fa  refurreélion  incorruptible , & im- 
palfible,  & incapable  de  tous  ces  changemens, 
qui  s’y  font  fans  péché  , foit  par  les  palTions , 
foit  par  la  violence , ou  par  d’autres  voyes  na- 
turelles. Et  comme  il  avoit  refolu  de  l’établir 
par  Edit  dans  l’Empire , il  entreprit  d’abord  d’y 
engager  la  plulpart  des  Evefques  , qui  pour  le 
tirer  d’affaire  lify  dirent  nettement  qu’ilf  ne 
pouvoient  le  fatisf^e  , qu’ils  ne  Icculicnt  au- 
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paravant  quel  eftoic  fur  cela  le  fcntiment  du 
grand  Anaftafe  Sinaïtc  Patriarche  d’Antioche, 
qui  pour  fa  dodlrine  & fa  fainteté  eftoit  en  fin- 
gulicre  vénération  dans  tout  l’Orient.  Jufti- 
nicn  qui  comprit  par  cette  réponfe  qu’il  n’avoit 
qu’à  g«'igner  un  feul  homme  pour  avoir  tous 
les  autres  , fit  tous  fes  efforts  pour  l’obliger  à 
fe  déclarer  en  faveur  de  cette  Doftrine.  Ce  S. 
Patriarche  , bien  loin  de  luy  obcïr  non  feule- 
ment luy  déclara  par  les  Lettres  quelle  eftoit 
heretique  ^ mais  il  écrivit  encore  à tous  les  Evê- 
ques une  grande  Lettre  Circulaire  , toute  rem- 
plie des  témoignages  de  l’Ecriture  des  fàints 
Pères  contre  cette  herefie  pour  leur  en  faire' 
concevoir  une  extrême  horreur, 

CeLi  mit  ce  mal-  heureux  Prince , également 
prefomptueux  &C  ignorant , en  telle  fureur  con- 
tre luy , qu’il  refolut  fur  le  champ  de  le  ren- 
verfer  de  fon  trône  Patriarcal  , & d’en  mettre 
en  fa  place  un  autre  dont  il  fuft  le  Maiftrc. 
Mais  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  la  nuit 
même  du  jour  qu’il  ht  drefier  l’Arreft  de  fon 
exil , & avant  que  fon  deteftable  Edit  fût  pu- 
blié , une  mort  foudaine  & impreveue  l’enle- 
va du  monde  devant  le  Tribunal  du  Souve- 
rain Juge  des  Rois  8c  des  Empereurs.  Son  ne- 
veu Juflin  qui  luy  fuccedà  , ne  fuivit  pas  à la 
vérité  fon  erreur  ; mais  comme  il  n’aimoit  pas 
Je  Patriarche  , duquel  il  croyoit  avoir  receu; 


Coripp.CarnsJ  ^ 
in  laud.  Ju« 
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quelque  fujet  de  mécontemenc  , avant  qu’il 
parvinft  à l’Empire  il  le  chalTa  de  fon  EgUfe  , 
& l’envoya  quelque  temps  ^rés  en  exil , en  luy 
faifant  donner  pour  Succefleur  Grégoire  autre 
Moine  du  Mont  Sina  de  grande  réputation , 
qui  tint  paifiblement  le  Siégé  d’Antioche  vingt- 
trois  ou  vingt-quatre  ans  jufques  à fa  mort, 
fous  trois  Empereurs  quatre  Papes , fans  que 
perfonneentrephftde  rien  dire  en  faveur  d’A- 
naftafe  jufqu’au  Pontificat  de  faint  Grégoire. 

Car  ce  S.  Pontife  qui  connoilToit  parfaite- 
ment le  mérité  extraordinaire  de  ce  grand  hom- 
me, & l’injuftice  qu’on  luy  avoir  faite , le  vou- 
lut reconnoiftre  authentiquement  pour  vray  Pa^ 
triarche  en  luy  envoyant  fa  Lettre  Synodique 
comme  aux  autres  ; àf.  dans  celle  qu’il  luy  écri- 
vit encore,  pour  luy  en  donner  avis,  il  ajoute  ; 
Je  vous  a.y  addrejfé , comme  aux  autres  Patriarches 
nos  Freres  , ma  Lettre  Synodique  , parce  que  pour 
moy  je  tiens  que  vous  efies  toujours  ejréhvement  ce 
que  vous  avev^  ejlé par  la  ^ace  de  Dieu  Tout-puijjànt , 
^ je  me  garderay  bien  de  croire  que  vous  ne  Jcye:(^ 
pas  , ce  qu’on  croit  que  vous  nefies  point  par  la  vo- 
lonté des  hommes..  Voila  fans  doute  dire  en  ter- 
mes tres-clairs  & tres-magnifiques,  je  vous  tiens 
pour  vray  Patriarche  d'Antioche,  d'où  il  fem- 
ple  qu’on  doit  conclure  que  Grégoire  qui  prit 
la  place  d’ Anaftafc  n’eftoit  qu’un  intms. 

Çn  e0ct  les  Canons  ne  fouffrent  pas  qu’une 


même 
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inême  Eglifc  aie  en  meme  temps  deux  époux* 
c’eft  à dire  deux  Evciques  , & celuy  qui  oc- 
cupe le  Siégé  d’un  Evcfque  qui  n’eft  pas  légi- 
timement dépofé  cft  un  intrus  ; & meme  félon 
le  Pape  Gelafe,  il  doit  cftre  tenu  pour  hcreti- 
que.  Et  neanmoins  on  voit  que  faint  Grégoire 
ne  laiflc  pas  de  reconnoillre  pour  Evcfque  & 
patriarche  d’Antioche  cet  autre  Grégoire  , en 
luy  adreffant  lous  ce  titre  la  Lettre  Synodique, 

Ruiïi  bien  qu’à  Anartale  dont  il  occupoit  le 
Siege  , ce  que  j’avoue  qui  fait  un  embarras , 
dont  il  cft  affez  difficile  de  fe  tirer.  Car  ou  S- 
Gregoire  croyoit  qu’Anaftafe  avoit  elle  légiti- 
mement dépofé , ou  il  ne  le  croyoit  pas.  S’il  le 
«croyoit , comment  luy  pouvoit-il  écrire  qu’il  le 
tient  pour  vray  Patriarche  d’Antioche  par  la 
grâce  & par  la  volonté  de  Dieu,  contre  ceux 
qui  tiennent  qu’il  ne  l’eft  point , par  la  volonté 
des  hommes  ? S’il  ne  le  croyoit  pas  comment 
pouvoitil  addrdfer  fa  Lettre  Synodique  à Gré- 
goire , comme  au  vray  Patriarche  d’Antioche  ? 

& comment  fouffroit-il  qu’un  Intrus  fans  ju- 
rifdidlion  gouvernaft  fi  long-temps  l’Eglife 
d’Antioche  avec  tant  de  fcandale , & de  facri- 
legcs  , en  ordonnant  des  Preftres  fans  aucun  ' 

pouvoir  légitimé? 

Monficur  Dadin  de  Hauteferre  Profefteur 
en  Droit  à Thouloufe  , qui  nous  a donné  de 
fprt  belles  Notes  fur  les  Epiftres  de  Saint  Grc- 
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2oirc  ne  foud  pas  la  difficulté  , mais'plutoft  if 
U forme  , &C  ffins  y penfcr  il  la  met  dans  tou- 
, te  fa  force  quand  il  dit,  qu  Anaftafe  que  l’Em- 

habcba-  , ^ . .i  i • i*  t A.*  \ 

tur  pto  ticpo-  perçut  Mtiuxicc  ^ il  Qcvoit  dire  Jultin  ) ^voïc 
«m  chalTé  de  fon  Siégé  , où  l’on  avoit  mis  Gre- 

t»s  ‘1  » n’eftoit  pas  tenu  pour  depofé,  & que  c’eft 

pour  cela  que  Saint  Grégoire  luy  addreflè  fa 
Lettre  Synodique.  C’eft  là  juftemcnr  ce  qui 
fait  l'emoarras  -,  car  il  s’agit  de  fçavoir  com- 
ment ce  faint  Pape  qui  envoyé  fa  Profcffioiv 
de  Foy  à Anaftafe,  qu’il  tient  pour  vray  Pa- 
triarche par  la  grâce,  & par  la  volonté  de  Dieu,, 
l’addrefle  auffi  en  mefme  temps  à Grégoire,, 
qu’il  appelle,  auffi  bien  que  l’autre,  Evelque 
Patriarche  d’Antioche  , comme  s’il  y pouvoir 
avoir  deux  Evefques  d’une  mefme  EgUfe  con- 
c*n.  I.  le  Canon  du  Concile  de  Nicée.  Pour  éclair- 

cir cet  endroit  aflez  difficile  de  l’Hiftoire  du 
Pontificat  du  grand  S.  Grégoire  , je  ne  trouve- 
rien  de  plus  propre  que  le  fameux  exemple 
que  nous  avons  veu  de  nos  jours  j en  voicy 
brièvement  l’hiftoirc. 


Monfeigneur  René  de  Rieux  Evefque  de- 
Leon , ayam  cfté  accule  d’un  crime  d’Etat 
JC  iU  FrMnei  durant  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu,, 
Gaiii/cbiift!  quatre  de  nos  Evefques  nommez  CommilTaU 
riiiiumjan,-  cette  caufc  par  Urbain  VIII.  à l’inftan- 

Mtiaii.  c.  1.  t r r r t 

ce  du  feu  Roy , luy  firent  Ion  procès , & par 
leur  Sentence  du  dernier  May  163;.  il  fut  dé- 
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•pofé  de  fon  Evcfché  qu’on  déclara  vacant. 
Monficur  Talon  Curé  de  faint  Gcrvais  y fut 
nommé  le  z8.  d’ Aouft  de  la  mcGne  année  , & 
comme  il  y eut  renoncé  en  \Cyj.  avant  qu’il 
en  cull  obtenu  les  Bulles , le  Roy  y nomma  en 
fa  place  Monfr.  Cupif  Archidiacre,  Official  & 
Vicaire  general  de  Quinper-Corentin  , qui  fut 
confacre  à Paris  le  z;.  Mars  1640.  & prit  fo- 
Icmnellcmcnr  poffelfion  de  fon  Evcfché  le  13. 
d’Avril  de  la  mefme  année,  Cino  ans  après  M. 
de  Rieux  qui  n’avoit  pas  appelle  de  ce  juge- 
ment pendant  la  vie  du  Cardinal , ne  man- 
qua d’en  appellcr  le  voyant  mort , & le  Pape 
Innocent  X.  ayant  nommé  fept  nouveaux 
Coramiffaires , pour  la  revifion  de  fon  procès , 
comme  l’AlTemDlée  du  Clergé  de  1^43,  en  avoit 
fait  inftance  auprès  du  Roy,  il  fut  abfous  & ré- 
tabli dans  fon  Evcfché  par  Sentence  du  6.  de 
Septembre  1646. 

Monfr.  Cupif  qui  eftoit  tres-habilc  dans  la 
connoiflance  du  Droit  Canon, & de  l’Hiftoire 
de  l’Eglifc,  ne  fe  crut  pas  obligé  pour  cela  de 
quitter  fa  place  à celuy  qu’on  venoit  de  réta- 
blir. Il  ne  voulut  pas  à la  vérité  agir  contre 
luy,pour  maintenir  la  première  Sentence  con- 
tre la  fécondé  & empelcher  qu’il  ne  fuft  réta- 
bli : mais  il  foûtint , & prouva  fortement  par 
les  Canons , & par  de  Dons  exemples  qu’on 
peut  voir  dans  les  padtums  qu’il  fit , que  dc- 
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puis  qu’un  Evefque  avoit  efté  canoniquement" 
Tubrogé  en  la  place  de  celuy  qu’on  avoit  dépo- 
fé  bien  ou  mal , & qui  l’avoit  fouft'ert-  fans  s’y 
oppofer  , il  n’eltoit  nullement  obligé  de  luy 
ceder,  quand  on  l’auroit  rétabli  par  un  nouveau' 
jugement,  qui  ne  pouvoir  avoir  fon  effet  qu'ar.- 
pres  la  mort  du  fubrogé  , ou  par  fa  demifllon 
volontaire  ; & que  la  Sentence  donnée  en  fa- 
veur de  l’aceufé  ne  pouvoit  ellre  autrement  en- 
tendue.. 

Il  prouva  fl  bien  cctrc  vérité  , & plaida  fi. 
heureufement  fa  caufe,  que  par  Arreft  du  Con- 
fcil  il  fut  maintenu  dans  fon  Evcfché  qu’il  gou- 
verna paifiblemcnt , jufqu’à  ce  que  deux  ans 
après,  ayant  efté  nommé  par  fa.Majcfté  à l’E- 
vefehé  de  Dole,  il  quitta  volontairement  celuy 
de  Leon  ,,dans  la  poffeflîon  duquel , en  vertu 
de  cette  ceffion  ,.  Monf.de  Rieux  rentra  le  14*. 
Décembre  de  l’année  1^48.  De  forte  que  pen- 
dant deux  ans  il  y eut  deux  Evefques  de  Leon 
l’un  qui  poffedoit  effcAivement  cet  Evcfché 
en  le  gouvernant  de  plein  droit  tout  feul , & 
l’autre  ayant  droit  d’y  rentrer,  & de  le  gouver- 
ner feulement  après  le  décès  ou  la  cemon  vo- 
lontaire du  premier. 

Voila  juftement,  ce  me  femblc,  ce  que  l’on 
doit  dire  en  ce  cas  pareil  des  deux  Evefques 
d’Antioche.  Le  Patriarche  Anaftafe  Sina’ite  eft 
dépofé,par  un  jugement  Epifcopal , rendu. fut 
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«Tes  aceufations  faufTes  ou  frivoles , à l’inftaii- 
ce  de  l’Empereur,  auquel  on  irofoit  contredi- 
te ;&  Grégoire  en  fuite  cft  élcu,  & fubrogéen 
la  place  de  cet  Evcfque  depofé  , qui  le  fouffre 
fans  s’y  oppofer , ny  en  appeller  au  Pape  , ou 
au  Concile , comme  l’avcwient.fait  avant  luy  S. 
Chryfoftome  , S.  Athanafe  & plufieurs  autres; 
ce  qui  nous  donne  mcfme  lieu  de  croire  que 
ce  fiint  homme  voulut  bien  fc  facrifier  pour 
le  bien  de  la  paix  , & ceder  fa  place  à Grégoi- 
re, Moine  comme  luy  du  fameux  Monallerc 
du  Mont  Sina , & fon  ancien  amy. 

Q^oy  qu’il  en  foit  ce  nouveau  Patriarche , 
qui  prend  de  bonne  foy  polfelTion  de  fon  Evê^ 
ché,  eft  reconnu  des  Papes  de  tous  les  Evet* 
ques  Orthodoxes,  qui  communiquent  avec  luy;- 
en  fuite  Saint  Grégoire  le  trouvant  en  cetto 
pailîble  poll'elïion  de  plus  de  vingt  ans , n’a 
garde  de  rompre  la  paix  & l’union  que  fes  Pre- 
decclTcurs  avoient  gardée  , & luy  envoyé  fa; 
Lettre  Synodale  comme  au  Patriarche  tenant 
le  Siégé  , & gouvernant  l’Eglifc  d’Antioche. 
Mais  parce  qu’il  connoiflbit  mieux  que  tous  les 
autres  le  tort  que  l’on  avoit  fak  au  faint  homme 
Anaftafe  , en  le  dépofant  tres-injuftement  , il 
voulut  du  moins  l’honorcr  conune  ancien  Pa- 
triarche d’Antioche , auquel  en  cette  qualité  il 
adrelTc  fa  Lettre,  & qui  doit  eftre  rétabli  dans 
fcu  Siège , non  pas  durant  la  vie,  mais  apres  la; 
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moit  de  celuy  qui  le  remplit  canoniquement  8c 
de  bonne  foy , ce  qui  fe  fit  quatre  ans  apres 
par  les  bons  offices  de  Saint  Grégoire  ; & ce- 
pendant il  fupplia  trcs-humblcmcnt  l’Empe- 
reur Maurice  de  rétablir  Anaftafe,  non  pas  dans 
le  Siege  Epifcopal , nuis  dans  les  honneurs  de 
l’Epifcopatjdeluy  permettre  fur  tout  de  porter 
le  Pallium  , la  marque  la  plus  éclatante  de  fa 
dignité,  & enfin  de  venir  à Rome  , où  il  luy  fe- 
roit  celcbrerPontificalcmcnt  la  Mcfi'e,  &fefer- 
viroit  de  luy  pour  fc  foulagcr  , en  attendant 
qu’il  pluft  à Dieu  le  rétablir  d’une  autre  fonc. 

Voila  comme  il  y eut  en  mefine  temps  deux 
Patriarches  d’Antioche, l’un  moderne  Icantfur 
fori  trône  , & l’autre  ancien  n’ayant  que  les 
honneurs  &c  la  dignité  de  l'Epifcopat , fans  ju- 
rifdiâion  & fans  adminiftration  oc  l’Evefchc. 
Mais  il  faut  nuintenant,  après  avoir  éclairci  cet 
endroit , que  reprenant  le  fil  de  mon  Hiftoirc, 
je  fafle  voir  ce  que  fit  ce  grand  Pape , confor- 
mément à fon  Epiftre  Synodique  , pour  con- 
ferver  la  foy  &C  l’union  contre  les  fierefics  & 
les  fchifmes  , en  commcn<^ant  par  celuy  des 
trois  Chapitres  qui  troubloient  encore  extrê- 
mement l’Eglifc  en  ce  temps-là.  Voiey  briève- 
ment ce  que  j’en  dois  dire  en  reprenant  la  cho- 
fc  d’un  peu  plus  haut. 

Après  que  Neftorius  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplç  qui  voulpic  qu'il  y cAtdcux  Perfonnes, 
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comme  deux  Natures  en  Jefus-Chrift,  eut  eftc 
condamné  au  premier  Concile  d’Ephefe  , les 
fauteurs  de  fon  hercfie , pour  la  maintenir , fi- 
rent courir  certains  Ecrits  de  Theodofe  de 
Mopueftie  , dans  Icfcjuels  cet  Evefque  déjà  dé- 
cédé, & qui  s’eftoit  acquis  durant  fa  vie  une 

grande  réputation  pour  fa  doâxine,  favorifoit 
; dogme  de  Neftorius  , en  ce  qu’il  fémbloit 
prendre  ces  deux  mots  de  Nature  & de  Per- 
fonne  pour  une  mefme  chofe.  Cela , comme 
il  arrive  en  plufieurs  occafions , partagea  les  ef- 
prits , & fit  naiftre  les  grandes  conteftations  : les 
uns  fe  déclarant  avec  Jean  d’Antioche  pour  le 
Livre  de  Théodore , les  autres , comme  Rabu- 
la  Evefque  d’Edefiê,  &:  les  Moines  d’Armenic, 
fouftenant  qu’il  contenoit  une  doélrine  herc- 
tique.  Il  arriva  mefme  , quelque  ternes  après , 
qu’ibas  qui  avoit  fuccedé  en  l’Evefche  d’Edeffe 
à Rabuk  écrivit  une  longue  Lettre  à Maris 
Perfan  , dans  laquelle  prenant  tout  le  contre- 
pié  de  fon  Predecelfeur  , & blâmant  fa  con- 
duite & fes  fentimens,  il  loue  exceflivemenr 
Théodore, il  déclamé  contre  S.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie le  grand  delfenfeur  de  la  Foy  contre 
Neftorius , difant  neanmoins  lur  la  fin  de  fon 
écrit,  qu’ayant  appris  que  Cyrille  s’eftoit  ac- 
cordé avec  Jean  d’Antioche  , il  fc  réjoüiflbit 
de  cette  paix,  & ne  fiifoit  plus  de  difficulté  de 
communiquer  avccluy,  ce  qui  fut  le  falut  d’ibas. 
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Car  comme  fur  ces  entrefaites  on  tint  lit 
Concile  dcCalcedoine  contre  l’iiercfic  d’Euty-^ 
elles , ejui  n’admettoit  qu’une  Nature  aufli  bien 
tiu’une  Perfonne  en  Jefus-Chrift  , on  y aceufa 
Ibas  lur  fa  Lettre  qui  fut  Icuë  dans  l’Aêtion 
dixiéme.  Mais  comme  on  y vit  cette  claufc, 
par  laquelle  en  protclfant  qu’il  communiquoit 
avec  Saint  Cyrille,  il  Cbmbloit  retracer  & con^ 
damner  tout  ce  qu’il  avoir  dit  auparavant  , &c 
<]uc  d’ailleurs  il  dit  hautement  Anatheme  en 
plein  Concile  a Eutychés , à Neftorius, 
l’AlTcmblée  {ans  avoir  cj^ard  au  refte  de  fa  Letr 
tre , ny  aux  louanges  qu’il  y avoit  données  i 
Théodore  de  Mopucftic  , dont  on  n’examU 
na  pas  les  Ecrits,  le  reccut comme  Orthodoxe. 
On  traita  de  mefme  Theodoret  Evcfque  de  Cy- 
re  , qui  avoit  efté  dépolc  comme  Neftoneni 
au  faux  Concile  d’Ephefe  par  Diofeore.  Car 
fans  vouloir  examiner  le  Livre  qu’il  ayoit  écrit 
avec  beaucoup  de  fiel  & d’aigreur  contre  les 
douze  Anathematifmcs  de  Saint  Cyrille,  on  fc 
contenta  de  la  ProfelTion  de  Foy  qu’il  fit  en 
condamnant , & anathematifimt  publiquement 
Eutychés&  Neftorius  , & en  fuite  il  fut  rétabli 
dans  fon  Evefehé. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  prés  de 
cent  ans  à l’égard  de  ces  trois  Evefques  , fans 
qu’on  fongeaft  plus  à faire  le  procès  à leur  ’ 
memoire  , jufques  à ce  que  fous  l’Empire  de 
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Juftinicn  on  le  renouvella  , à la  follicication 
de  Théodore,  Evelque  de  Celarée , grand  Pro- 
tcâreur  des  Origeniftes , & des  Acéphales , qui 
cftoient  tous  Eutycheens , mais  divifez  entre  eux 
fans  avoir  un  chef  qui  les  reiüiit  , comme  les 
difciples  de  Luther  fe  partagèrent  mefme  de 
fon  temps  en  plufieurs  Sentes  differentes.  Cet 
Evcfque  fort  irrité  contre  le  Diacre  Pelage 
Nonce  du  Pape,  de  ce  qu’il  avoit  porté  l’Em- 
pereur à publier  un  Edit  contre  les  Sectateurs 
d’Origeire  , entreprit  pour  luy  faire  dépit , de 
faire  condamner  les  Livres  de  Théodore  de 
Mopfveftie,  l’Epiftre  d’ibas  à Maris,  & l’Ecrit 
de  Theodoret  contre  faint  Cyrille,  ce  que  l’on 
appelle  les  trois  Chapitres  , que  le  Pape  Vigi- 
lius , & plufieurs  Evefques  d’Occident  foufte- 
noientence  temps-là. 

Pour  cet  effet  ce  Prélat  artificieux , qui  elloit 
fort  bien  dans  l’efprit  de  Juftinicn , ht  accroi- 
re à ce  Prince , que  ce  qui  empefehoit  les  Acé- 
phales de  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine 
cftoit  qu’on  y avoit  reccu  Theodoret , & Ibas 
avec  fon  Epiftre  remplie  des  loüanges  de  Théo- 
dore de  Mopfveftie,  & que  s’il  faifoit condam- 
ner les  trois  Chapitres  il  reüniroit  fans  difficul- 
té ces  Eutycheens  avec  les  Catholiques.  L’Em- 
pereur qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  cette 
réunion  ne  manqua  pas  de  publier  un  Livre, 
ou  plutoft  une  Coriftitution  Impériale  ôc  un 
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Edit,  dans  lequel,  après  avoir  fait  une  longue 
Exponâon,&  Profeüion delà  Foy Catholique, 
particulièrement  contre  les  hcrefies  de  Nefto- 
rius  &d’Eutychés,  il  condamne  les  trois  Cha- 
pitres. 

Les  Patriarches  d’Orient , & prcfquc  tous  lej 
Evefques  Orientaux  foufcnvircntàcct  Edit  , & 
l’Empereur , à qui  les  Papes  cftoient  fournis  en 
ce  tcmps-là  , ht  venir  de  Rome  à Conftanti- 
nople  Vigilius,  pour  fouferire  a cette  condam- 
nation. Ce  Pape  bien  loin  de  le  fatisfaire ^{pen- 
dit d’abord  de  fa  Communion  le  Patriarche 
Mennas  , &L>tous  ceux  qui  avoient  confenti 
comme  luy  à la  condamnation  de  ces  trois  Cha- 
pitres. Mais  apres  avoir  tenu  ferme  plus  d’un 
an  contre  l’Empereur , il  fe  rendit  enfin  ; & 
croyant  avoir  trouvé  un  fort  bon  expédient, 
pour  conferver  la  paix  &c  l’union  avec  l’Eglife 
d’Orient , & contenter  ceux  d’entre  les  Oed- 
dentanx  , qui  croyoieiit  comme  luy  , que  de 
condamner  les  trois  Chapitres  c* eftoit  donner 
atteinte  au  Concile  de  Calcédoine  : il  fit  un  De- 
cret appelle  J«d/c4f«w,  par  lequel  il  condamne 
Théodore  de  Mopfv^e , l’Epiftre  d’Ibas  , & 
l’Ecrit  de  Theodoret , mais  avec  cette  claulc. 
Sauf  le  reJpeÛ  tfuon  doit  au  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Il  n’y  a rien  de  plus  difficile  que  d’accordet 
ceux  qui  ont  des  fentimens  tout  difierens  , fur 
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tout  en  des  points  qui  regardent  la  Religion  & la 
Foy . Les  Orientaux  vouloicnt  que  l'on  condam- 
nât d'hcrefic  les  trois  Chapitres , fous  le  nom  de 
leurs  Auteurs.  Les  Evefques  d’Afrique  , d’Illy- 
rie,  &deDalmatic,  &plufieurs  autres  d’Italie^ 
& de  France , n’en  vouloient  rien  faire.  L’expe- 
dient  que  prit  Vigilius  pour  contenter  les  uns 
& les  autres , le  mit  mal  avec  les  deux  partis. 
D’une  part  les  Evefques  d’Occident^  dont  quel- 
ques-uns l’avoient  fuivi  à Conrtantinople , l'ac- 
euferent  d’avoir  trahi  la  bonne  caulc,  & rejet- 
terent  bien  loin  fon  Decret , où  ils  difoient  que 
fous  la  belle  proteftation  qu’il  faifbit  de  révé- 
rer le  Concile  de  Calcédoine , il  l’abandonnoit 
lafchementjcn  condamnant  ceux  que  ce  faint 
Concile  avoir  abfous,& approuvez. 

D’autre  part  l’Empereur  & les  Evclques  d’O- 
rient,  difoient  qu’ils  rcccvoicnt  aufli  bien  que* 
ceux  d’Occident  le  Concile  de  Calcédoine,  qui 
.à  la  vérité  avoit  reccu  Ibas , & Theodoret  apres 
leur  abjuration  , mais  n’avoit  pas  approuve 
leurs  Ecrits,  ny  ceux  de  Théodore  remplis 
d’une  infinité  d’erreurs;  cette  claufc,54«^ 
l'honneur  eju’on  doit  au  Qoncile , ne  fervoit  qu’a 
donner  lieu  aux  Herctiques  de  foûtenir  ces 
pernicieux  Ecrits,  fous  prétexte  d’une  préten- 
due approjaation  du  Concile,  & qu’enfuitc  il 
falloir  que  le  Pape  les  condamnai  abfolument 
fans  parler  du  Concile. 
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Vigilius  qui  vouloir  regagner  les  Occidentaux 
furicurcmcnc  mutinez  contre  luy , n y voulut  ja- 
mais confentir  quelque  mauvais  traitement 
qu’on  luy  fift  durant  trois  ou  quatre  ans  pour 
l’y  obliger.  Bien  loin  de  cela,  comme  l’Empe- 
reur (lui  vouloir  terminer  cette  affaire  eut  con- 
voque le  cinquième  Concile,  pour  en  décider, 
il  refufa  toujours  d’y  aflifter.  Et  fur  ce  qu’il 
avoir  promis  d’y  envoyer  par  écrit  fa  dernière 
rcfülution  , il  ht  une  longue  Conllitution , par 
laquelle  en  révoquant  fon  premier  Decret,  il  dé- 
fend abfolumcnt  à qui  que  ce  foit  de  condamner 
les  trois  Chapitres , proteftant  neanmoins  qu’il 
condamne  les  méchantes  Propofitions  qu’on  at- 
tribué aux  trois  Auteurs  de  ces  Ecrits  ; juftement 
comme  nous  avons  veû  de  nos  jours  d’habiles 
gens  protefter  hautement  qu’ils  condamnoient 
les  cinq  Propofitions  attribuées  au  Livre  de  Jan- 
Icnius,  mais  fins  vouloir  toucher  au  Livre  ny  à 
fon  Auteur, parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  d’un  fait. 

Le  Concile  pourtant  après  avoir  bien  exami- 
né ces  trois  Ecrits , ne  lailfa  pas  de  paffer  outre, 
& de  les  condamner,  en  joignant  le  fait  avec  le 
droit  , pour  les  Propofitions  hérétiques  qu’ils 
contiennent  j & fur  le  refus  que  ce  Pape  fit  de 
fe  foûmettc  à cette  définition , il  fut  envoyé 
en  exil , d’où  il  ne  fut  rappellé  qu’aprés  que , fé- 
lon les  Auteurs  Grecs  dont  Baronius  a fuivi  le 
fcntiincnt , il  eût  de  nouveau  condamné  les 
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trois  Chapitres  fclon  le  Decret  du  Concile. 

Et  certes  on  n’en  peut  douter  quand  on  voit 
l’Epiftre  Decretale  que  le  Pape  écrivit  au  Pa- 
triarche Eutichius  , lîx  mois  apres  que  l’on  eut 
terminé  le  cinquième  Concile  , auquel  il  n’a- 
voit  pas  voulu  fouferire.  Car  après  avoir  allé- 
gué dans  cette  Epiftre  l’exemple  de  (aint  Au- 
guftin  , qui  avoit  retradté  , & corrigé  ce  qu’il 
avoit  écrit  auparavant , il  dit  que  s’ertant  bien 
informé  de  la  vérité  , félon  le  fentiment  des 
anciens  Peres  , il  avoit  trouvé  que  ces  trois 
Ecrits  eftoient  remplis  d’erreurs d’impietez  & 
de  blafphêmes..  En  fuite  il  les  condamne  & les 
anathematize  , & tous  ceux  qui  les  foûtien- 
dront.  Après  quoy  il.  déclaré  que  tout  ce  que 
luy-mefmc  , ou  les  autres  ont  écrit  pour  la  dé- 
fenfe  de  ces  trois  Chapitres  , il  le  révoqué  & 
l’abolit  par  cette  demiere  décifîon  de  fa  nou- 
velle Decretale.. 

Le  Schifmc  toutefois  que  cette  falcheufc 
dilputc  avoit  fait  naiftre  dans  l’Eglife  ne  fut 
pas  éteint  pour  cela.  Ces  Evefqucs  d’Occi- 
oent , qui  mivant  l’exemple  & le  fentiment  de 
Vigilius,&de  l’Eglife Romaine, avoient  entre- 
pris la  défenlè  des  trois  Chapitres , fous  prétex- 
té de  s’attacher  inviolablement  au  Concile  dt 
Calcédoine,  n’eurent  point  d’égard  à ce  der- 
nier changement  de  Vigilius , & s’opiniâtrant 
à fuivre  fa  Conftitution  , ils  ne  voulurent  ja- 
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3*  Histoire  du  Pontieicat 

mais  recevoir  le  cinquième  Concile  , quelque 
pcrTccution  qu’on  leur  fift  pour  les  y obliger. 
Ce  fut  en  vain  que  Pelage  II.  fît  de  grands  ef- 
forts pour  les  ramener  , leur  remontrant  qu’ils 
dévoient  fuivre  l’exemple  des  Papes  qui  avoicnc 
IT'  approuvé  ce  Concile  , après  avoir  reconnu  les 
üiac.  erreurs  qu’il  condamne  dans  les  trois  Chapi- 
i.  très.  Ces  Evefques  dirent  toujours  qu’ils  s’at- 
tachoient  à ce  que  Rome  leur  avoir  d'abord 
enfeigné  , & qu’ils  ne  changeroient  pas  de 
créance  , comme  le  Pape  Vigilius  avoir  fait 
plus  d’une  fois.  De  forte  que  fous  prétexte  de 
faire  honneur  à l’Eglife  Romaine  , ils  fe  fepa- 
rerent  de  fa  Communion  par  un  déplorable 
Schifme,  qui  troubla  toute  l’Eglifc  prés  de  cin- 
quante ans. 

Voila  l’état  où  S.  Grégoire  la  trouva  lors 
qu’il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  après 
le  Pape  Pelage  II.  Il  fut  bien  plus  heureux  que 
luy.  Car  il  feeut  fi  bien  ménager  les  efprits  par 
fa  douceur  tres-efficace  , par  fa  doâxine  & par 
fon  éloquence  jointe  à cette  grande  réputa- 
tion de  probité  qu’il  s’eftoit  acquife  dans  l’O- 
rient & l’Occident , qu’il  fit  enfin  ceffer  cette 
funefte  divifion , & ramena  dans  le  centre  de 
l’unité  Catholique  prefque  tous  les  Evefques 
Schifmatiques , les  obligeant  de  fe  foûmettre  au 
ciirquiéme  Concile  qu’il  reçoit  également  dans 
fa  Profeffion  de  Foy  avec  les  quatre  autres  qu  d 


DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  3^ 
rcvere  comme  les  quatre  Livres  de  l’Evan- 
gilc. 

Pour  cet  effet  auffi-toft  qu’il  eut  envoyé  fâ 
Profeflion  de  Foy  aux  Patriarches  il  convoqua 
un  Concile  à Rome , où , par  l’ordre  de  l’Empe- 
reur Maurice  , il  cita  tous  les  Evefques  Schis- 
matiques, afin  que  l’on  puft  éclaircir  leur  dou- 
te ,&  les  Satisfaire  fur  ce  qu’il  leur  fèroit  permis- 
dc  propofer  fort  librement.  Il  écrivit  aufli  de 
tous  coftez  des  Lettres  tres-fortes  fur  ce  Sujet , 
&C.  il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  Servir 
à ramener  les  Schilînatiqucs , dont  il  y avoit  de 
trois  fortes.  Les  uns  qui  ne  pechpient  que  par 
Scrupule,  &c  parla  crainte  qu’ils  avoient  de  fai- 
re quelque  chofe  contre  les  Decrets  du  Con- 
cile de  Calcédoine , qu’ils  avoient  fort  étudié  y 
les  autres  qui  n’adheroient  au  Schifine  , que 
parce  qu’ils  s’y  trouvoient  engagez  , fans  S<ja- 
voirdc  quoyil  s’agifïbit,  comme  il  y en  a plu- 
sieurs , qui  dans  les  conteftations  que  l’on  voit 
naiflxe  quelquefois  dans  i^lifè  Sur  des  Points 
de  Doctrine  , fe  déclarent  aveuglément  pour 
tm  parti , fans  pouvoir  dire  bien  précisément 
«n  quoy  confiffc  le  différend  qui  fopare  les  uns 
des  autres, ny quelle eft la  créance  qu’ils  s’obli- 
gent de  foûtenir.  Et  quelques-uns  enfin  ne  pre- 
noient  la  défenSe  des  trois  Chapitres  ^ que  pour 
mener  une  vie  plus  Ucontieufe  à la  Siveur  du 
Schifine  , où  ils  fe  croyoient  diSpenfez  d’o- 
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40  Histoire  ï>u  Pontificat 

d’obcïr  aux  Coinmandcmcns  de  l’Eglifc. 

Pour  les  premiers  il  en  vint  aifément  à bout.' 
Car  ils  avoient  en  telle  vénération  le  S.  Pape 
pour  fa  dodrine , &C  pour  la  faintetc  de  fa  vie  , 
qu’aprésluy  avoir  propofé  leurs  difficultez , auf- 
tjuclles  il  n’eut  pas  grand’peine  de  fatisfairc, 
ils  luy  dirent  fans  rephquer , que  pour  mettre  en 
repos  leur  confcicncc , ils  luy  demandoient  feu- 
lement qu'il  répondît  pour  eux,  & fut  leur  ga- 
rant devant  Dieu  , en  prenant  fiur  foy  le  péril 

3u’il  y pourroit  avoir  à faire  ce  qu’il  exigeoit 
'eux  : ce  qu’il  n’eut  pas  plûtoft  promis  & ac- 
cepte fans  befiter  , qu’ils  rentrèrent  dans  la 
Communion  de  l’Eglife  Romaine. 

Pour  réduire  les  autres  xjui  s’eftoient  engagez 
dans  le  Schifme  des  trois  Chapitres , fans  Ra- 
voir bien  precifément  de  quoy  il  s’agiffoit , il 
les  inftruifit  pleinement , en  leur  faifant  con- 
noiftre , comme  il  fit  à la  Reine  Theodelinde, 
& à cent  autres  qui  s’eftoient  laifTé  furprendre 
par  ce  grand  nom  dn  Concile  de  Calcédoine , 
dont  on  les  avoir  éblouis  , que  le  cinquième 
Concile  pour  avoir  condamné  les  erreurs  conte- 
nues dans  les  trois  Chapitres,  n’eftoit  point  con- 
traire à celuy  de  Calcédoine, puis  qu’il  ne  les  avoit 
nullement  approuvées  en  recevant  Ibas  & Theo- 
doret  qui  les  avoient  cux-mefmes  réprouvées 
dans  ce  Concile  , en  condamnant  publique- 
ment Eutychés  & Neftorius.il  donna  mefmcfa 
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iparolc  & fa  foy  par  écrit  avec  un  tres-ample 
iàuf-conduit  à tous  ceux  qui  viendroientà  Ro- 
îne  , foit  pour  affifter  au  Concile  ^ ou  pour 
conférer  avec  luy,  qu’ils  auroient  toute  liberté, 
foit  qu’ils  le  rendilTent  ou  non , de  retourner  en 
leurs  maifons,  ce  qui  fervit  extrenaement  à leur 
conveiflon. 

Cela  nous  doit  apprendre  qu’à  l’exemple  de 
S.  Grégoire  on  doit  toujours  garder  inviola- 
blement  aux  Infidelles  mefme,  & aux  Hereti- 

3ues  la  foy  qu’on  leur  a donnée , pourveu  que 
e leur  pan  ils  gardent  aufli  les  conditions , 
fous  iefquelles  on  leur  a promis  la  foy  , que 
les  Proteftans  nous  aceufent  injufteraent  d’avoir 
, violée  au  Concile  de  Conftance  , où  Jérôme 
de  Prague  & Jean  Hus  firent  tout  le  contraire 
■de  ce  à quoy  ils  s’eftoient  obligez  en  recevant 
le  fauf-conduit  de  l’Empereur. 

Enfin  Saint  Grégoire  écrivit  avec  tant  de 
force  & de  charité  aux  Evefques  d’Afrique, 
d’Iftric , de  l’illyrie  Sc  des  autres  Provinces , où 
le  Schifme  eftoit  le  plus  enraciné,  qu’ü  les  rc- 
duifit  tous  à la  referve  du  Patriarche  d’Aqui— 
lée  qui  le  trompa.  Dés  le  commencement  du 
• Schifme  Paulin  Evefque  d^Aquilée  , laquelle 
eftoit  alors  une  des  principales  Villes  de  l’Em- 
pire, voulant  tirer  avantage  du  trouble  qui  agi- 
toit  l’Eglifc  prit  4e  titre  de  Patriarche  fans  l’au- 
torité du  S.  Siege,  duquel  il  fe  Icpara,  & fe  fie 
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4%  Histoire  DU  Pontificat- 
chef  des  Schifmatiques  pour  fe  maintenir  dan* 
cette  ufurpation,  Probinus  & Ehc  qui  luy  fuc- 
cederent  l’un  apres  l’autre  firent  la  mefine  cho- 
fe.  Mais  enfin  celuy-cy  perfuadé  par  les  puif- 
fàntes  raifons  que  le  Pape  Pelage  II.  luy  fit  va- 
loir dans  de  belles  grandes  Epiftres  qu’il  luy 
écrivit  fur  ce  fujet,  fc  reünit  à l’Eglifc  Romai- 
ne avec  fon  Clergé  ; &c  en  cette  confideration 
le  Pape  luy  permit,  & à fes  fuccefleurs  de  pren- 
dre cette  qualité  de  Patriarche  , que  l’on  avoir 
allez  fouvent  donnée  aux  Métropolitains  , qui 
. ayant  fous  eux  pluficurs  Evcfques  font  effe- 
ctivement les  Peres  & les  Supérieurs  des  Peres  , 
ce  que  ce  nom  de  Patriarche  lignifie. 

Severe  qui  à fon  exemple  s’eftoit  converti 
luy  ayant  fuccedé , ne  demeura  pas  long-temps- 
ferme  dans  le  bon  parti.  Comme  il  fe  vie 
Patriarche  d’Aquilée  il  fe  rendit  de  nouveau 
chef  des  Schifmatiques  , pour  cftre  indépen- 
dant de  Rome.  Ce  fut  à luy  que  Saint  Grégoi- 
re écrivit  aulfi-roft  qu’il  eut  convoqué  le  Con- 
cile à Rome  , au  commencement  de  fon  Pon- 
tificat, luy  ordonnant  delà  part  de  l’Empereur 
Maurice  de  s’y  rendre,  pour  y travailler,  con- 
jointement avec  les  autres  Evefques , à la  réu- 
nion de  l’Eglife  déchirée  depuis  fi  long-temps 
par  ce  funefte  Schifme  dans  lequel  u eftoit 
retombé.  Mais  celuy-cy  qui  fiçavoit  bien  qu’il 
ne  pourroit  jamais  tenir  contre  la  force  de  VeC- 
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prit  qui  parloit  par  la  bouche  de  ce  grand  Pa- 
pe , ne  voulut  pas  luy  obéir.  Or  comme  les 
Lombards  curent  pris  & defolé  Aquilée  , d’où 
Je  Siège  fut  transféré  en  l’Ifle  de  Grade , il  s’y 
trouva  réduit  en  fi  grande  necclTité  qu’il  fut 
contraint  de  demander  l’aumofne. 

Cette  affliftion  le  rendit  plus  humble  , & 
plus  docile.  Car  l’Exarque  Smaragdc,  qui  avoir 
ordre  de  l’Empereur  Maurice  de  contribuer 
tout  ce  qu’il  pourroit  de  fon  autorité  pour 
«teindre  le  ScniCnc  , l’ayant  fait  venir  à Ra- 
venne  l’obligea  d’y  renoncer  entre  les  mains 
■de  l’Archevelquc  de  cette  Ville  Impériale  ; de 
forte  qu’il  fembloit  que  n’y  ayant  plus  que  luy 

3ui  puft  maintenir  cette  divifion  comme  chef 
es  Shifmatiques  , tout  fût  appaifé.  Mais 
on  fut  bien  trompe  ; car  cet  ambitieux  & 
•ce  fourbe,  qui  n’avoit  fait  que  difilmulcrpour 
un  temps  , & qui  ne  pouvoir  fe  refoudre  à fe 
défaire  de  la  qualité  de  chef  de  parti , trouva 
moyen  de  furprendre  par  les  amis  qu’il  avoir 
a la  Cour  la  Religion  de  l’Empereur  Mauri- 
ce ; de  forte  qu’on  obtint  de  luy  des  Lettres 
Patentes  , par  Icfquelles  il  défendoit  d’inquic- 
ter  ceux  qui  tenoient  encore  pour  les  trois  Cha- 
pitres en  Occident. 

Sur  cela  Severe  fe  rend  encore  une  fccon- 
'dc  fois  Apoftat , & fait  mefmc  tout  ce  qu’il 
peut , mais  inutilement, pour  regagner  les  Evô- 
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44  Histoire  du  PoifTiïic ArT 

ques  de  fon  Patriarcat  fur  tout  celuy  de 
Trieftc,  qui  s’eftoient  rcünis  à l’Eglife  &c  qui 
cftant  foûtenus  de  l’Exarque , à Tuiftantc  priè- 
re de  Saint  Gregojre,  demeurèrent  toûjours  feti- 
mes  dans  leur  devoir.  Enfin  ce  malheureux  Se», 
vere  s’eftant  accommodé  fous  main  avec  les 
Lombards,  pour  avoir,  encore  plus  de  liberté,, 
quitta  Grade  , où  il  avoir  tranlporté  fon  Siégé., 
& le  remit  dans  Aquiléc,  où  fa  mort  qui  furvinx 
peu  de  temps  après , donna  lieu  à \m  nouveau 
Schifme  entre  cieux  Eglifes. 

Car  Agilulphe  Roy  desLombards,quivouloit 
retenir  le  Patriarcat  dans  cette  ville  qui  efiok 
de  fon.  obeïflance  , y fit  élire  Jean  , quoy  que 
Schifinatique  comme  Severe  & le  Pape  aidé 
de  l’Exarque  mita  Grade Candidien, pour l’opr 
pofer  à Jean  j de  forte  qu’il  y.  eut  en-mefmc 
temps  deux  Patriarches  d’une  mefme  Eglife, 
l’un  Catholique  & vray  Pafteur  feant  .à  Grade, . 
& l’autre  ufurpateur  Intrus  & Schifinatique  à 
Aquilée.  Le  Schifme  neanmoins  • n’y  fit  pas 

frand-  mal , parce  que  prefque  tous  les  Peuples 
e l’Jftrie  eltant  Catholiques  , il  n’y  avoir  que- 
ce  faux  Patriarche  avec  peu  d’Evefqucs  fans 
fuite  , qui  tinflent  encore  pour  le  Schifine  ; & 
cette  divifion  de  Patriarcats  dura  jufques  à ce 
<|u’aprés  la  mort  d’un  de  ces  Patriarches  d’Aqui- 
lee , qui  avoit  renoncé  au  Schifme  en  condanv- 
nant  les  trois  Chapitres,  on  réunit  à Aquiléc. 
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CCS  deux  Patriarcats  en  un  fcul , qui  fut  enfin 
long-temps  apres  tranlporté  encore  à Venife. 
Voila  ce  que  fit  S.  Grégoire  pour  éteindre  ce. 
Schifine  qu’il- affoiblit  u fort,  par  laredudion 
de  prefque  tous  les  Evefques  d’Afirique  , de 
l’Iftrie,  de  l’Illirie  & de  la  Dalmatie  , qu’a- 
prés  fa  mort  il  ne  fi^  plus  que  languir  fc  trou- 
vant fans  force  & làns  fuite,  & comme  relcgué 
dans  Aquilée.. 

En  mefme  temps  que  ce  Saint  Pontife  agifi 
foit  avec  tant  de  zele , pour  reünir  à l’Eglife 
Romaine  ceux  d'entre  les  Evefques  d’Gcci- 
dent  qui  ne  vouloient  pas  approuver  avec  el- 
le le  cinquième  Concile  Oecuménique  : il  fut’ 
obligé  de  combattre  un.cnnemy  beaucoup  plus 
dangereux  dans  le  Schifine  des  Donatilles , qui 
après  avoir  eftéfouvent  foudroyez  par  les  Con- 
ciles châtiez  par  les  Edits  des  Empereurs,, 
fans  pouvoir  eftre  entièrement  détruits , com^ 
men^oient  à reprendre  en  ce  temps- la  de  nou-- 
velles  forces  en  Afrique.. 

Ce  Schifine  au  commencement  du  Régné  dut 
grand  Conftantin  s’eftoit  formé  feulement  dans  • 
Carthage , par  dè  cenains  Preftres , qui  pour  ne 
pas  eftre  contraints  par  leur  légitime  Evefquc* 
Cecilien  de  rendre  le  Trefor  de  cette  Eglifc 
qu’ils  avoient  rcceu  en  dépoft  durant  la  perfecu* 
non , l’aceuferent  de  plufieurs  faux  crimes , & en 
fuite  érigèrent  autel  contre  autel  en  luy  oppofant 
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deux  Intrus,  Majoricn , & puis  Donat,  dont  ils 
prirent  le  nom  , & qu’ils  éleurent  en  fa  place. 
Ils  fc  feparerent  en  fuite  de  l’Eglife  Univerfclle , 
lors  qu’ils  fe  virent  condamnez  premièrement  à 
Rome  par  le  Pape  Melchiade  , & puis  par  le 
Concile  Plenier  d’Arles  tenu  fous  le  Pape  Saint 
Silveftre,qui  y ptefida  pv  fes  Légats,  enfin 
par  le  grand  Conftantin  , auquel  ils  en  avoient 
appelle^’,  & qui , apres  avoir  protefté  que  ce  n’é- 
toit  pas  à luy  de  juger  d’une  Caufe  Ecclcfialli- 
que  , ne  lailTa  pas , voyant  leur  malice  obftince , 
de  les  traiter  encore  plus  rudement  en  les  con- 
damnant à l’exil. 

Il  leur  remit  neanmoins  cette  peine , croyant 
que  fa  douceur  &c  fa  clemence  auroit  plus  de 
force  pour  les  ramener  , que  la  rigueur  de  fit 
jufticci  mais  ils  en  devirent  beaucoup  plus  mé- 
chans.  Car  ayant  joint  au  fchifmc  fherefie, 
qui  en  éft  la  fuite  ordinaire  , & profitant  de  ces 
horribles  troubles  que  les  Ariens  excitèrent  fous 
les  fuccefleurs  de  Conftantin  , ils  firent  de  fu- 
rieux ravages  dans  l’Afrique  , où  ils  fe  rendi- 
rent fi  forts,  qu’on  fut  enhn  contraint  de  fouf- 
frir  que  dans  la  plufpart  des  Villes  il  y eût  deux 
Evefqucs  , l’un  pour  les  Catholiques  ^ & l’autre 
pour  les  Donatiftcs.  Cela  dura'  prés  de  cent 
ans  jufqu’à  cette  célébré  Conférence  qui  fc  fit 
à Carthage  entre  les  Evefques  des  deux  partis , 
en  prefence  du  Tribun  MarceUm  que  l’Empe- 
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reur  Honorius  y avoit  envoyé  pour  y aflifter 
de  fa  part. 

Car  cc  Prince  en  ayant  appris  le  fuccés , à la 
honte  des  Donatiftes , qui  n’avoient  pû  refifter 
à la  force  de  la  fagelTe  &C  de  l’efprit  qui  y par- 
la principalement  par  la  bouche  de  Saint  Au- 
gultin  le  grand  fléau  de  ces  Schifmatiques  , 
fit  contre  eux  defoudroyans  Edits,  par  Icfqucls, 
outre  les  peines  corporelles  dont  il  vouloit 
quon  les  punift  s’ils  demeuroient  obftincz 
dans  leur  fcnifme , il  leur  défendoit  toutes  for- 
tes» d’Aflemblces  , ôc  leur  oftoit  toutes  leurs  Egli- 
fes , qu’il  ordonnoit  que  l’on  rcndill  aux  Catho- 
liques. 

Cela  fit  d’abord  un  fort  grand  effet.  Car  la 
plufpart  de  ces  Schifmatiques , ou  defabufez  par 
le  fuccés  de  cette  Conférence  , dont  S.  Augu- 
ftin  prenoit  grand  foin  de  faire  lire  les  Aftes 
dans  toutes  les  Villes , ou  intimidez  par  la  rigueur 
de  ces  Edits  qu’on  executoit  au  commencement 
affez  bien,  fe  réconcilièrent  à l’Eglife-, de  forte 
qu’on  croyoit  que  ce  malheureux  Schifme  s’al- 
loit  entièrement  éteindre.  Mais  on  (c  relâcha, 
bicn-toft,  félon  Icgcniedecet  Empereur,  Prin- 
ce extrêmement  foible.  Et  comme  peu  de  temps 
après  il  eut  de  fâcheufes  affaires  fur  les  bras , 
tout  l’Empire  eflant  expofé  à la  fureur  des  Bar- 
bares qui  le  defbloient,  ic  qu’aprés  fa  mort  les 
Van  dalcs  Ariens^  fc  icndircdc  Maifbres  de  TA- 
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frique , les  Donatiftcs  qui  tcnoicnt  un  peu  de  ‘ 
leur  hcrefie  reprirent  cœur,  & fc  remirent  peu 
à peu  en  polleflion  de  leurs  j^lilcs  i & ils  s’y 
maintinrent  jufques  à ce  que  Jullinien  ayant 
reconquis  l’Afrique  fur  les  'Vandales,  cet  Env- 
pereur  qui  cftoit  alors  fort  zélé  pour  la  Foy  Ca- 
entreprit  d’exterminer  les  Donatiftes, 
vid  Baron  ad  en  faifant  contte  eux  de  nouveaux  Edits  fort 
hune  wn.  n.  ^ d’Honotius^ 

Cela  pourtant  ne  dura  gueres.  Car  ce  Prince 
prefomptueux , qui  s’eftoit  mis  en  telle  qu’d 
devoit  agir  en  Pape , ne  penfqit  plus  à rendre  la 
paix  à l’Eglife  qu’il  troubloit  luy-metme  plus 
que  ne  faifoient  les  Donatiftes.  D’ailleurs  Juftiii, 
’J'ibere,  & Maurice,  qui  avoient  fuccedé  à fon 
Empire  mais  non  p^  .à  fon  autorité , n’ayant 
pû  faire  rcüflir  fes  prenriers  deffeins.,  ces  SchiC- 
matiques  eurent  le  moyen  de  fa  rétablir  une 
eroiftéme  fois  dans  l’Afrique  , de  forte  que  fous 
le  Pontificat  de  Saint  Grégoire  ils  fe  trouvoient 
encore  pn  très-grand  nombre  & fort  puiC- 
fans. 

Car  premièrement  ils  avoient  plufieurs  Egli- 
fes , lelquelles  eftoient  gouvernées  par  leurs 
Evefques  qui  pretendoient  avoir  le  mefine 
droit  que  les  Evefques  Catholiques.  Et  comme, 
félon  l’ancienne  Coûtume,  quand  la  dignité  de 
Primat  eftoit  vacance  dans  une  Province , ccluy 
des  Evefques,  qui  cftoit  le  premier  dans  le  rang 
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<lc  l’ordination  , devoir  occuper  cette  place  : 
les  Donatiftes  vouloient  qu’un  des  leurs  fuft 
Primat  de  Numidie  , où  il  precedoit  les  autres 
Evoques  dans  l’ordre  de  l’Antiquité  -,  ce  qui 
eut  entièrement  ruiné  la  Religion  dans  cette 
Province  , que  l’on  eut  rendue  toute  Donalli- 
fte. 

De  plus  les  mœurs  des  Catholiques  eftoient 
en  ce  temps -là  furieufement  corrompues  en 
Afrique , &c  fur  tout  des  Evêques , qui  n’avoient 
plus  rien  de  la  force , de  la  vertu , & du  zele  de 
leurs  PrédecelTeurs.  Car  bien  loin  de  veiller  à 
la  confervation  de  leur  Troupeau, ils  aidoient 
cux-mefmes  à faire  entrer  les  Loups  dans  la  ber- 
gerie -,  ce  qui  donnoit  grand  avantage  à l’He- 
refic  , pour  s’établir , & pour  fe  rendre  plus  puif- 
fante  que  jamais  dans  ces  belles  Provinces 
autrefois  fi  Catholiques. 

En  effet  il  y en  avoit  qui , pour  de  l’argent , 
ùonnoient  aux  Donatiftes  le  Gouvernement  des 
Eglifes  de  leurs  Diocezes.  Il  s’en  trouvoit  mef- 
mc  , qui  par  une  exécrable  avarice  vendoient 
Jefus-Chrift  , en  fouffrant  qu’il  y eût  avec  eux 
dans  leur  Ville  un  autre  Evêque  Donatifte , qui , 
^ar  un  abominable  trafic  , achetoit  d’eux 
a prix  d’argent  la  moitié  de  cet  Evefehé.  Et 
comme  lesSchifmatiques  , entre  autres  erreurs 
qu’ils  avoient  ajoûtées  à leur  Schifme,  croyoient 
<jue  le  Baptefine  conféré  par  des  gens  qui  n’é- 
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toient  point  de  leur  Sedtc  eftoit  nul  : il  y avoir 
de  CCS  lâches  Evêques  Catholiques  qui  leur 
|)crmcttoicnr , pour  de  l’argent , de  rcDaptifer 
a leur  mode  tous  ceux  qu’ils  pourroient  perver- 
tir ; ce  qui  aifoibliflbit  d’autant  le  party  Ca- 
tholique , qu’il  augmentoit  tous  les  jours  & 
fortifioit  celuy  des  Donatiftes. 

Saint  Greeoirc  entreprit  d’abord  de  remc- 

I V ^ 1 r 1 ^ /T 

dter  a tous  ces  delordres,  & mit  pour  cet  eftec. 
de  fott  cofte  , par  une  fine  & fage  Politique, 
les  deux  puilTanccs , l’une  temporelle  , & l’autre 
Ipirituclle  , qui  gouvernoient  toute  l’Afrique. . 
G’eftoient  l’Evêque  de  Carthage  Dominique , 
auquel  toutes  les  Eglifes  d’Afrique  eftoient  fou-^ 
mifes  , comme  eftant  Primat  ne  de  toute  l’Af- 
frique  , non  point  par  l’ordre  de  l’antiquité  , , 
comme  dans  les  autres  Provinces  , mais  par  la 
dignité  de  fon  Eglifc  ; & Gaudentius  Exarque 
ou  Gouverneur  General  des  fept  Provinces  d’Af- 
frique  , qui  avoir  remporté  de  belles  Victoires 
fur  les  Barbares  , & â qui  l’Eglife  Romaine- 
eftoit  obligée  du  grand  foin  qu’il  avoir  eu  de 
conferver  pendant  les  guerres , & de  faire  valoir 
les  terres  qui  eftoient  de  fon  patrimoine  dans 
CCS  Provinces. 

Il  s’aequit  l’un  & l’autre  en  leur  écrivant  des 
lettres  très  - obligeantes  , dans  Icfqucllcs  il  té- 
moigne qu’il  fc  tient  infiniment  obligé  à l’E- 
xarque pour  les  bien-faits  que  luy  & fon  Pr»- 
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dece(Tcur  en  ont  reccus  , & il  prorefte  à l’Ar- 
chevèque  Dominique  qu’il  n’a  garde  de  toucher 
aux  prérogatives , & aux  privilèges  de  fonEgli- 
ie  , & qu’il  veut  garder  à chacun  ce  qui  luy  ap- 
partient , comme  il  ell  aufli  réfolu  de  confer- 
ver  fes  droits , & d’honnorer  particulièrement 
les  Evêques  fes  frétés  en  tout  ce  qui  né  pourra 
porter  aucun  préjudice  à perfonne.  Ayant  ainfî 
gagné  ces  deux  puilTances  , il  écrivit  fi  forte- 
ment à l’Exarque  , & à tous  les  Evêques  Ca- 
tholiques de  Numidie  : que  ceux-cy  appuyez  de 
l’autorité  de  ce  Gouverneur  , & de  l’Evcfque 
de  Carthage  , rejetterent  l’Evêque  Donatiilc 
qui  pretendoit  eftre  Primat  par  le  droit  d’an- 
cienneté ôcéleverent  a cette  dignité  l’Evêque 
Columbus  bon  Catholique. 

Ce  fut  à ce  nouveau  Primat  qu'il  envoya 
Pîilaire  Cartulaire  , ou  garde  des  Archives  de 
l’Eglife  Romaine,  qui  refidoit  de  fa  part  à Car- 
thage auprès  de  l’Archevêque  Dominique.  Il  fe 
chargea  de  fes  lettres , par  iefqucUcs  ü ordon- 
noit  a ce  Prélat  de  tenir  un  Concile  des  Evê- 
ques de  Numidie  , pour  faire  le  procès  à Ma- 
ximien Evêque  de  Pudentiane  , aceufé  par  les 
propres  Eeelefiaftiques  de  s’être  lailfé  corrompre 
par  argent,  pour  mettre  dans  fa  Ville  un  Evê- 
que des  Donatiftes.  Il  veut  qu’on  le  dépolc  s’il 
cft  convaincu  de  ce  crime , eftant , dit-il , bien 
)^uftc  que  ccluy  qui  a vendu  à prix  d’argent  Je- 
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fus-Chrift  à un  Hérétique , n’ait  plus  déformais 
le  pouvoir  de  difpenfcr  par  le  Miniftcrc  Epit* 
copal  les  facrez  Myfteres  de  fon  corps  &:  de  fon 

Il  voulut  auffi  que  cet  Officier,  fon  Delegué  , 
agift  de  la  mcfmc  manière  contre  Argentius 
Evêque  de  Lamige  en  Numidic  , qui  donnoic 
pour  de  l’argent  aux  Donatiftes  les  Bénéfices ,, 
ôc  les  Eglifes  de  fon  Dioceze-,  &fur  tout  qu’on 
punill:  rigoureufement  les  Laiques  , & mefme  les 
Ecclefiaftiques  qui  vendoient  à ces  Schifinati- 
ques  la  permiffion  de  rebaptifer  ceux  fur  les- 
quels ils  avoient  quelque  pouvoir  , quoy  qu’ils 
euffient  reccu  le  faint  Baptême  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique. Mais  on  voit  affiez  par  les  plaintes 
qu’il  fait  très  fouvent  de  ces  horribles  facrile- 
ges , qui  fe  commettoient  impunément  dans 
lEgliIè  Africaine  , que  fes  foins  n’eurent  pas 
en  cela  le  fuccés  qu’il  en  attendoit , & que  par 
la  continuation  de  ces  effroyables  defordres  le 
Schifme  & l’Hcrefie  faifoient  tous  les  jours  de 
très-grands  progrès  dans  l’Afrique.  C’eilpour- 
quoy  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’étonne  fi  la  Ju- 
ftice  divine  , irritée  par  les  crimes  énormes  des 
Catholiques  , & des  Donatiftes  , qui  dechi- 
roient , & deshonnoroient  fon  Eglife  depuis  fi 
long-temps  que  la  mifericorde  de  Dieu  les  a- 
vemffoit  & les  attendoit  inutilement  à péni- 
tence , abandonna  cent  ans  après  les  uns  & les 
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autres  à la  fureur  des  Sarafins  , qui  ont  telle- 
ment defolé  ces  belles  Provinces  , où  la  Reli- 
gion Chrefticnne  avoir  efté  tres-ftoriflante  dans 
les  premiers  fieclcs  de  l’Eglife  , qu’il  n’y  enre- 
fte  plus  encore  maintenant  aucun  vertige. 

Cependant  Saint  Grégoire  , qui  n’ avoir  pu 
réduire  entièrement  ce  milerable  rerte  de  Do- 
natirtes  , qui  commeni^oient  à fe  rétablir  en 
Afrique  , eut  bien  dequoy  fe  confoler  , en  mef. 
me  temps , de  cette  tiilgrace , par  l’heureufc  rc- 
duéliion  de  ce  qui  rertoit  encore  d’Ariens  dans 
les  Provinces  de  l’Europe.  L’Arianifme  qui 
s’ertoit  répandu  de  l’Orient  dans  l’Occident , & 
l’avoit  prefque  tout  infedté  de  fon  vçnin  , & 
défolé  par  ces  fiiricufes  inondations  de  peuples 
Septentrionaux  , qui  s’en  cllanc  rendus  les 
Mairtres  l’avoient  partagé  en  diverlès  Monar- 
chies , ne  dominoit  plus  au  temps  de  Saint  Gre- 

foirc  qu’en  Efpagne , & en  Italie , fous  les  régnés 
es  Gots  & des  Lombards.  Ce  fut  depuis  que  Ju- 
ftinien  en  eut  délivré  l’Afrique  par  la  defliuébon 
de  l’Empire  des  Vandales , & que  le  grand  Cio-  y o 7« 
vis  eut  chaifé  les  Vifigots  de  la  France , après 
avoir  tué  leur  Roy  Alaric  en  bataille.  Pour 
l’Efoagnc,  ce  Saint  Pontife  ne  fut  pas  plurtoft 
établi  fur  le  Trône  de  S.  Pierre  , qu’il  eut  le 
plaifir  d’apprendre  l’heureufe  nouvelle  de  la 
redudion  de  ce  Royaume  à l’Empire  de  Jefus- 
Chrirt. 

G üj 
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En  effet  le  Roy  Rccarede , qui  s’eftoit  con- 
verti par  les  faintes  inftrudtions  de  S.  Lean- 
dre  fon  parent  Archevêque  de  Seville,&par 
la  puiffante  intcxceffion  du  fangde  fonfrere  S. 
Ermcnigilde  Martyr  , avoit  heureufement  diC- 

f>ofé  les  Gots  & les  Sueves  fes  Sujets  à une  (<y- 
ide  converlion  par  les  exemples  de  fk  pieté  / 
par  la  douceur  de  fon  Gouvernement  , par  fes 
Vidfoires  remportées  fur  les  Rebelles  , & par 
la  rigueur  de  fa  jufliiee , à punir  ceux  qui 
pour  empêcher  le  rctabliffcment  de  la  Foy  Ca- 
tholique ,avoient  confpiré  contre  luy.  De  for- 
te que  fe  voyant  en  eftat  de  faire  reulïir  une  fi 
glorieufe  entreprife  , il  convoqua  le  troifîémc 
Concile  de  Tolede  , où  après  qu’on  eut  leu  fa 
Profeffion  de  Foy , toute  conforme  au  grand 
Concile  de  Nicce  , on  abolit  entièrement  l’A- 
rianifme  d’un  commun  confentemenr  du  Cler- 
gé , de  la  Nobleffe  , & des  Officiers  & Magi*^ 
ftrats  des  deux  Nations , qui  le  donnèrent  au- 
thentiquement par  écrit. 

Saint  Leandre  qui  alfifloit  à ce  Concile  , &! 
^qui  en  fit  l’ouverture  par  une  tres-belle  Haran- 
gue , ne  manqua  pas  d’en  donner  avis  à fon 
grand  amy  Saint  Grégoire,  dés  qu’il  firent  qu’il 
venoit  d’eftre  élevé  au  fouverain  Pontificat , un 
peu  après  que  le  Concile  eut  eflé  fi  heureufe- 
ment terminé.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  qu’il 
^n  conceut , nonobftant  l’extrême  mifere  où 
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l’on  eftoit  réduit  à Rome  en  ce  temps-là.  Il 
fut  tellement  charmé  du  beau  portrait  que  S. 
Lcandre  luy  avoit  fait  de  cet  aimable  Prince  , 
qu’il  ne  pût  s’empefcher  de  luy  écrire  qu’il  luy 
eftoit  impoftible  de  n’en  pas  aimer  detoutfon 
cœur  l’original  vivant  , quoy  qu’il  ne  l’eut  ja- 
mais veu  que  dans  une  n excellente  peinture. 
Mais  il  le  fut  encore  bien  plus  , lors  que  ce 
grand  Roy  luy  eût  envoyé  une  folerancllc  Am- 
baffade  avec  des  prefens  magnifiques , pour  luy 
rendre  l’obeïflance  que  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens  doivent  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en 
terre. 

Ce  fut  pour  lors  que  Saint  Grégoire  , qui 
fait  toujours  paroiftre  beaucoup  d’cfprit , de 
force  , d’éloquence  & de  fagefic , dans  tous  fes 
-ouvrages , & principalement  dans  fes  Epiftres , 
fe  furpaffa  luy-mefmc,  en  luy  écrivant  cette  ad- 
mirable Lettre  , que  le  grand  Archevêque  de 
Reims  Hincmare  trouva  fi  belle  , qu’il  crut  ne 
pouvoir  rien  faire  de  plus  important  pour  le 
fervice  de  fon  Maillie  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ve , que  de  la  luy  envoyer , comme  il  fit  avec 
fes  remarques  & fes  réflexions  , afin  qu’en  la 
lifmt  fouvent  , il  y apprift  le  véritable  art  de 
regner  , non  feulement  en  bon  Prince  , mais 
aufll  en  Roy  tres-Chreftien.. 

Entre  cent  belles  chofes  qu’il  y a dans  cet- 
te Epiftre  , ce  qui  fait  le  plus  à noftre  propos , , 
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& qui  me  charme  auflï  le  plus , eft  ce  bel  en- 
droit où  il  dit , avec  fon  humilité  ordinaire  , 
que  cet  exemple  du  Roy  Rccarcde  le  confond , 
&:  l’cxcitc  à mieux  faire  , quand  il  confiderc 
que  tout  Pape  qu’il  eft  il  ne  fait  rien  pour  la 
converfion  des  Peuples  , & croupit  dans  une 
honteufe  oifivcté , lors  que  des  Roys  travaillent 
Il  utilement  pour  gagner  à Dieu  une  infinité 
d’ames.  ^ourraj-je  donc  dire  au  Jàuverain  Ju- 
ge  , ajouftc-il , f je  me  pre fente  devant  fn  Trihu^ 
nal , fans  avoir  rien  lors  ejue  vofre  Excellent 

ce  y paroi fra  fuivie  de  cette  multitude  infinie  de  fidè- 
les (juelle  a convertis , en  les  attirant  à la  vraye  Foy  , 
par  fs  fins  qui  leur  ont  valu  une  continuelle  Prédis 
cation.  Mais  ce  qui  par  la  ^ace  de  Dieu  me  donne 
me,  ^ande  conflation  , cefi  que  j'aime  de  tout  mon 
cceur  en  vous  une  f fainte  œuvre  que  je  ne  trouve 
pas  enmoy.  Et  quand  je  fiais  hautement  éclater  la  joye 
excejfive  que  j'ay  pour  tant  de  belles  chofies  que  vous 
fiaites  J je  puis  dire  que  la  charité  me  rend  propre  ce 
qui  nef  qu’à  vous  par  vofire  travail. 

Si  ftlon  les  loix  de  l’Hiftoirc  qui  permettent  à 
l’Hiftorien  de  faire  quelque  briéve  reflexion  fut 
le  temps  prclcnt , en  parlant  du  palTé  , je  dis 
qu’on  peut  & qu’on  doit  faire  une  jufte  ap- 
plication de  CCS  belles  paroles  à ce  que  le  Roy 
Loüis  le  Grand  fait  aujourd’huy,  pour  la  con- 
verfion de  fes  Sujets  qui  font  encore  dans  l’er- 
reur i je  ne  crois  pas  qu’on  mcpuilTc  aceufer  de 

flatterie^ 
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.flatcrie.  Car  enfin  tout  le  monde  voit  que  par 
;fa  douceur  d’une  part , en  leur  laiflant  la  liber- 
té que  les  Princes  Proteftans  , Luthériens  ôi 
Calviniftcs  refufent  dans  leurs  Eftats  aux  Cathor 
liques,&  de  l’autre  par  fa  Juftice,  enlcuroftant 
<e  qu’ils  ont  ufurpé  contre  les  Edits , & fiir  tout 
par  fon  zele&  par  fa  charité  qui  les  attire  puiflàm- 
ment,  il  en  a plus  réduits  à l’Eglife  Catholique 
'cnpeudc  temps,  que  tous  nos  Predecelfeurs  , & 
nous  autres  qui  nous  mêlons  aufli  bien  qu’eux 
.<l‘ccrire , & de  prêcher , n’en  avons  pû  convertir 
tout  un  fiecle , par  nos  livres  de  controverfe  & 
par  nos  Prédications.  Certes  nous  pouvons  dire 
qu’il  aura  fur  nous  grand  avantage  au  jour  du 
'Jugement , quand  il  y paroiftra  iuivi  de  cette 
grande  multitude  de  Calviniftes  qu’il  ramene 
tous  les  jours  par  fa  conduite  douce  & efficace 
au  Royaume  de  Je  sus-Chris  T.  Mais  ce 
<qui  nous  doit  confolcr  c’eft  que  par  lajoyc  que 
nous  en  avons , par  les  aâions  de  grâces  que 
nous  en  rendons  à Dieu,  & par  les  bénédictions 
continuelles  que  fes  bons  fiijets  luy  en  donnent, 
nous  pouvons  tous  participer  au  fuccez  de  fon 
zele,  comme  faint  Grégoire  dit  qu’ü  eut  pan  À 
-celuy  du  Roy  Recarede. 

Au  refte  pour  correfpondre  aux  liberalitez 
de  ce  grand  Prince,  autant  qu’il  le  pouvoit, fé- 
lon le  peu  de  biens  que  l’Eglife  Romaine  pof- 
fcdoiLence  temps-là,  il  luy,  fit  de  petits  pre- 

H 
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fcns  qui  marquent  la  conformité  de  nos 
tiques  de  dévotion  avec  celles  qui  eftoient  en 
ufage  dans  l’ancienne  Eglife.  Car  il  hiy  envoya 
félon  fa  coutume  une  de  ces  petites  clefs  d’or 
qu’on  Benifloit  fur  le  tombeau  des  Saints  Apô*- 
^ très,  & dans  Icfquelles  on  avoir  mis  un  ^eu  de 
gpum  Domi»  là  limaille  des  Chaînes  dé  fàint  Pierre  , a quoy  • 
ca-  il  ajoufta,pour  rendre  Ton  Ptefent  digne-  d’un 
Joannii**^^.  CatHoUque  , une  Croix  d’or  où  il  avok 
piftz.rx^uâ  fait  enchaflerune  partie  de  là  vraye  Croix,  &: 
non  ri  Salva-  des  cheveux  de  faint  Jean  Baptifte , afin , dit-il>, . 
ccino^cm'’'"’  qu’il  pût  recevoir  de  la  Croix  de  Jesus-Christ 
Pracuriorif  (olidc  confolation'  dans  tous  fes  befoins , , 

«lus  habiatn.  n'  i r ■ r . » > 

ortf  i I if  Pintcrceflion  du  lamt  Precuneur; 

41-  " * Or  parce  qu’on  l’avoit  confulté  pour  fi^avoir 

fi  l’on  devoir  confcrer-^le  Baptême , comme  on 
faifoit  auparavant  , en  plongeant  trois  fois  ^ 
dans  les  Sacrés  Fonts  celuy  qui  devoir  cftre 
baptifé,  ou  s’il  ne  falloir  qu'une  feule  immer- 
fion  ; il.  répondit- tres-fagement  , qu’on  peut 
eftre  fort  dilFerens  les  uns  des'  autres  dans  les 
couftumes , ôd  les  ufages , & les  ceremonies  que 
l’on  obferve,  pourvû  qu’on  foit  parfaitement 
'unis.dans^  une  feule  vraye  foy.  Mais  parce  que 
les  Ariens  baptizoient  en  plongeant  trois . 
fois  , po'ur  marquer  par  ce  nombre  la  plura- 
lité de  natures  dans  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité  :il  ajoûta  qu’il  valoir  mieux  n’ufer  dans 
• PEglife  d’Elpagne  que  d’une  feule  immerfion 
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-4c-  peur  de  donner  lieu  de  croire  qu’ai  obfer- 
yant  la  couftume  de  ces  hereciques , oncenoir 
encore  leur  creance. 

On  n’ufa  donc  plus  en  Efpagne  que  d’une 
ièule  immerfion,  pour  lignifier  Tunitede  natu- 
•fe  dans  la  Trinité  des  perlbnnes , quoy  que 
plufieurs  des  Anciens  Pcrcs  ayent  tenu  pour 
la  triple  iinmerfion,  voulant  exprimer  la  dif- 
tindion  des  trois  perfonnes  Pere  Fils  & laint 
Elprit contre  les  Sabelliens.  Et  il  y a long- 
fcnips  qu’on  ne  baptize  plus  en  plongeant , mais 
en  ondoyant  corrune  on  fait  aujourd’huy  dans 
tout  l’Occident.  Ce  qui  fait  voir  que  pourveu 
x]ue  l’elTenticl  des  Sacremens  demeure  toujours 
immuable , on  peut  changer  d’ufage  & de  pra- 
4que  dans  leur  adminiftration , félon  que  l’E- 
glife  l’ordonne  ou  le  permet  pour  de  bonnes 
laifons , & que  l’on  ne  peut  jamais  condamner 
ces  nouvelles  pratiques  fi  bien  autorifées , lans 
une  infolente  tementé  qui  approche  de  l’Hc- 
xefie. 

Cependant  faint  Grégoire  animé  par  l’exem- 
ple d’un  fi  ^rand  Roy , comme  il  le  dit  luy-mê- 
me,fe  mit  a rechercher  exaélement  s’il  y avoit 
encore  à Rome  quelque  vellige  de  l’Arianifmc . 
qui  y avoir  domine  fi  long-temps  fous  les  Rois 
Ollrogots.  Il  ne  s’y  • trouvoit  plus  à la  venté 
aucun  Arien,  depuis  que  l’Empereur  Juftinieii 
avoit  chalTé  les  Gots  de  l’Italie.  Il  crut  pourtant . 

-Hij 
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qu  encore  que  le  feu  d’une  fi'  deceftable  Herc^ 
fie  y fut  entièrement  éteint , il  en  refteroit  du 
moins  la  fumée  & l’odeur , tandis  que  l’Eglifcr 
de  fainte  Agathe  , que  les  Gots  Ariens  avoienc 
fi  long  temps  profanée  par  leurs  facrilcges,  ai' 
feroit  pas  de  nouveau  confacrée.  Ainfi  pour 
abolir  dans  Rome  jufqu’à  la  mémoire  de  l’A- 
rianifme & pour  en  donner  au  peuple  une 
grande  horreur,  il  voulut  faire  luy-mcme  avec 
un  tres^rand  appareil , & la  pompe  la  plus  nu- 
jeftueufe  qu’il  luy  fût  poffible  y la  Ceremonie 
de  cette  nouvelle  confccration. 

Pour  cet  effet,  il  alla  luy-mcme  en  Proccflioit- 
accompagné  de  tout  le  Clergé  dcRome,&fui— 
vi  d’une  multitude  infinie  de  Peuple  dans  cet- 
te Eglife,  qui  depuis  la  fortie  des  Gots  Ariens,, 
eftoit  demeurée  fermée  jufqu’à  lors.  Il  y fit  fo- 
lemnellement  porter  les  Reliques  de  faint  Sc- 
baftien  & de  fainte  Agathe  , pour  s’en  fervir,> 
félon  l’Ancienne  Coûtume  de  l’Eglife , à con- 
facrer  l’Autel  en  cette  magnifique  fefte  , à la- 
quelle il  plût  à Dieu  de  vouloir  concourir  par 
des  merveilles  furprenantes , dont  faint  Grégoire  ^ 
qui  n’eftoit  nullement  vifionaire  fut  témoin.. 
Car  il  dit  luy-mêmc  que  tandis  qu’il  celebroid 
Pontificalement  la  Meffe  , un  de  ces  vilains 
animaux  dans  lefqüels  les  diables  que  J,  C.^ 
chaffoit  du  corps  d’un  poffedé  demandèrent 
permiffion  d’entrer,  fortk  de  cette  Eglife, fans 
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que  perfonne  le  pût  jamais  voir,  quoy  que  ce 
grand  monde  qui  remplifldit  l’Eglife  l’encen- 
dît , & le  fentît  palTcr  entre  fes  jambes  pour 
chercher  la  porte  & s’enfuir.  Après  quoy  le  bruit 
cftant  appaifé , l’on  acheva  de  célébrer  la  Mcfle. 

Il  ajoûte  que  les  deux  nuits  fuivantes  on  y 
entendit  un  grand  fracas  , qui  fut  enfin  fuivi 
d’un  fi  furieux  éclat  comme  d’un  grand  coup 
de  tonnerre , qu’il  fembloit  que  tout  dût  s’abî- 
mer. Qif après  cela  on  n’entendit  plus  rien  ; 
mais  que  peu  de  jours  après  le  Ciel  cftant  ex- 
trêmement clair  & fercin  , une  nuée  defeendit 
fur  l’Autel  qu’elle  envelopa , comme  aufiitou- 
K l’Eglife,  qui  fut  en  fuite  remplie  d’une  odeur" 
infiniment  agréable  , que  tout  le  monde  , en. 
s’approchant  des  portes  toutes  ouvertes , ve- 
nait fentir  , fans  que  perfonne  ofaft  entrer. 
Qif  enfin  à quelques  jours  de  là , toutes  les  larn- 
pes  eftant  éteintes  , a^rés  que  l’on  eut  célébré 
laMelTc  , furent  tout  a coup  allumées  par  une 
lumière  celefte  , ce  qui  fe  fat  confecutivement. 
jufqu’à  trois  fois , apres  que  les  Officiers  de 
cette  Eglife  eurent  pris  grand  foin  de  les  bien^ 
éteindre  , & qu’èn  fortant  on  eut  bien  fermé 
les  portes  , pour  vérifier  ce  Miracle.  Voila  ce 
que  Saint  Grégoire  témoin  oculaire  raconte" 
dan»  fes  dialogues  qu’il  publia  deux  ans  apres  • 
à Rome , ou  il  cft  évident  qu’fl  eut  pafle  pour 
un  impudent  impofteur  , s’il  eut  écrit  ce  qu’il 
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dit  y avoir  efté  veu  de  tout  le  monde  , & que  • 
neanmoins  perfonne  n’eut  veu. 

Je  fi^ay  que  dans  ce  dernier  Siccle  il  y a des 
gens  fi  délicats , qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  qu’on 
attribué  à un  homme  aufli  éclairé  que  Saint 
•Grégoire  ces  dialogues où  l’on  trouve  tant 
de  miracles  qui  ne  font  nullement  de  leur 
gouft  ; & pour  cela  ils  veulent  que  ces  livres 
foient  pluftoft  l’ouvrage , ou  de  Grégoire  II.  ou 
de  quelque  Moine  trop  fimple , & trop  crédu- 
le , qui  a voulu  autorifer  ces  petits  contes  d’un 
aulTi  grand  nom  que  celuy  de  Saint  Grégoire. 
Mais  ces  gens  là  doivent  confiderer  qu’outre 
que  ce  Saint  Pape  fait  alTez  connoiftre  en  plu-  ■ 
heurs  endroits  de  fes  écrits  que  ces  Dialogues 
font  de  luy  , de  .très  fameux  Ecrivains  de  fon 
fiecle  , de  tous  les  autres  qui  l’ont  fuivi 
jufques  au  noftre  , ont  tous  reconnu  conftam- 
ment  qu’il  en  eftoit  l’Autheur  , fans  qu’aucun 
d’eux  fe  foit  jamais  avifé  d’en  douter. 

Et  pour  ce  qui  regarde  ces  Miracles  qui  leur 
femb,lent  avoir  un  certain  air  de  fable  , dont 
ils  ne  peuvent  s’accommoder , ils  doivent  pren- 
dre garde  qu’il  y en  a de  deux  fortes  ; les  uns 
qu’il  nous  raconte  fiir.  la  Foy  de  ceux  qui  luy 
jcn  ont  fourni  les  mémoires  qu’il  ne  garantit 
point  du' tout , nous  lailfant  en  pleine  liberté 
d’en  croire  ce  qu’il  nous  plaira;  les  autres,  qui- 
font  en  très  petit  nombre  , qu’il  dit  avoir  veu 
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luy  même  , ou  qu’il  tient  des  perfonnes  tres-di- 
gnes  de  foy  qui  en  ont  elle  les  témoins  ocu- 
laires : & pour  ccux-cy  j’avoiie  franchemenr 
que  je  ne  me  Cens  pas  aflez  de  force,  ou  plu- 
ftoft  alTez  de  dureté  dans  l’efprit  , pour  dire 
hardiment  que  je  n’en  crois  rien , en  aceufant 
ainfi  , ou  d’impofturc  , ou  de  foiblefl'e , des 
hommes  fî  fages  & fi  vertueux. 

' QüPy  enfoitjil'cft  certain  que  S.  Gré- 
goire prit  grand  foin  d’abolir  dans  Rome,  où.. 
fAriantfine  s’eftoit  établi  fous  les  Oftrogots , 
tous  les  monumens  & toutes  les  • marques  de 
cette  Herefic  , & tout  ce  qui  pouvoir  encore 
en  renouveller  la  mémoire.  Et  ce  qui  acheva 
de  le  cpmbler  de  joye  à ce  fujet  , fut  qu’il  la 
vit  en  mefme  temps  exterminée  de  jroute  l’Ira- 
lie  par  la  converfion  de  la  Nation  des  Lom- 
bards., 

Il  y avoir  environ  vingt  quatre  ans  que  ces 
Barbares,  qui  eftant  fortis  du  fond  du  Septen- 
trion fous  leur  Roy  Aiboïn  grand  homme  de 
, Guerre  ,,  av oient  conquis  la  Pannonie  fur  les 
Ronrains , s’eùoient  jettez  dans  l’Italie , ou  Nar^ 
fes  Lieutenant  de  l’Empereur  Jüftin  le  jeune . 
les  avoir  appeliez  pour  fe  venger  d’ûft  cruel-' 
aftronr  que  l’Impératrice  Sophie,  foutenuëdé- 
•fonmari , luy  avoir  fait.  Comme  l’Italie  eftoit 
-alors  prefque  fans  force,  & de  plus  trahie  par 
£bn  Gouverneur  , ces  Lombards  après  s’eltcc- 
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cftablis  d’abord  dans  cette  partie  qui  en  porte 
encore  aujourd’huy  le  nom,  fe  rendirent  bicn- 
toft  Maiftres  de  toute  le  refte , à la  referve  de 
très  peu  de  Places  qui  tenoient  encore  pour  les 
Empereurs , & firent  en  même  temps  la.Guerrc 
à la  Religion  en  faveur  de  l’Arianifinc  , qu’ils 
avoient  apris  des  Gots , ôc  duquel  ils  faifoient 
profclTion , en  y mêlant  pourtant  beaucoup  de 
leurs  anciennes  fuperftitions  Payennes.  ' 

Celuy  qui  les  commandoit  alors  eftoit  Alt- 
tharis,  que  les  Seigneurs  Lombards  apres  un 
interrègne  de  dix  ans  avoient  élevé  fur  le 
trône  : Prince  que  lès  grandes  qualités,  fes  Vi- 
ûoircs  & fes  Conqueftes  rendirent  tres-recom- 
mandablc  & tres-puiflant , mais  qui  fut  tou- 
jours Arien  déterminé.  De  forte  que  voyant  que 

fdufieurs  de  fes  Lombards  fc  convertilToient  par 
CS  foins  des  Evefques  d’Italie  : il  fit  un  Edit 
par  lequel  il  défendit  de  baptifer  les  enfans  des 
Xombards  félon  la  forme  de  l’Eglife  Catholi- 
que, ordonnant  qu’on  nefe  fervît  que  de  celles 
des  Ariens  , pour  retenir  ainfi  les  Lombards., 
par  cette  efpece  d’engagement  , dans  l'hcrefie 
de  leurs  Anceftres.  Dieu  renverfa  bien-toft 
tous  fes  dclfeins.  Il  mourut  fans  enfans  la  mê- 
me année , &:  les  Seigneurs  Lombards  ne  vou- 
lurent point  d’autre  Roy  que  celuy  qu’il  plairoit 
à la  Reyne  Theodelindc , de  laquelle  ils  Soient 
infiniment  fatisfaits de  choiur  pour  mary. 

Cette 


« 


Digitized  by  Google 


DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I. 

Cette  admirable  Reyne  fille  de  Ganbaud  Roy 
de  Bavière  , qu’Autharis  avoir  epoufée , cftant 
allé  luy-mefme  travefti  en  Bavière  , pour  voir 
fi  elle  avoir  autant  de  beauté , & de  perfedtion 
que  la  renomee  le  publioit  par  tout , eftoit  tres- 
zelée  Catholique  ; 6c  Saint  Grégoire  nouvelle- 
ment éleu  Pape  qui  connoiflbit  parfaitement 
fon  rare  mérité , & qui  avoir  grande  correfpon- 
dance  avec  elle  par  Lettres  , ne  douta  point 
qu  elle  n’apuyaft  de  fon  autorité  tout  ce  qu’il 
feroit  pour  le  bien  de  la  Religion.  Sur  cette  af- 
feurancc  , il  ne  manqua  pas  d’écrire  à tous  les 
Evêques  d’Italie , les  exhortant  à s’appliquer  for- 
tement à la  converfion  des  Lombards  dans 
leurs  Diocefes , & à reconcilier  à l’Eglife,  tous 
ceux  , qui  fuivant  l’Edit  du  feu  Roy  avoient 
reccu  à la  derniere  folennité  de  Pâques  le  Ba- 
ptême  à l’Ariennc, 

Mais  cette  incomparable  Bavatoife  n’en  de- 
meura pas  la.  Car  ayant  mis  fur  le  trône  Agi- 
lulphe  Duc  de  Turin  en  lechoifilTant  pour  ma- 
ry , elle  feeut  fe  fervir  , avec  tant  de  fageffe , 
du  pouvoir  quelle  s’eftoit  acquis  fur  luypar  un 
fi  grand  bienfait  : qu’aprés  l’avoir  parfaite- 
ment inllruit , elle  luy  perfuada  non  feulement 
d’embrafler  la  Foy  Catholique  , mais  auffi  d’en 
fiiire  publiquement  profemon , malgré  les  ma- 
ximes de  cette  mal-heureufe  Politique  qui  avoit 
cinq  ou  fis  ags  auparavant , empefehé  le  Roy 
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Lcuvigilde  , par  une  lâche  crainte  qu’il  cur 
des  Vifigots  Ariens  fes  fujets  , de  fuivre  roue 
ouvertement  la  vérité  qu’il  avoit  clairement 
connue.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  qu’eut 
faint  Grégoire  de  cette  importante  converfion, 
laquelle  bien  toll  après  tut  accompagnée  de 
celle  de  toute  la  Nation  des  Lombards,  Ils 
fuivirent  fins  peine  l’exemple  du  Roy  , &c  les 
bons  avis  de  la  Reyne  Theodolinde,  par  les 
foins  qu’en  prit  le  Saint  Pape  qui  ramena  faci- 
lement à l’unité  de  l’Eglife  cette  Princelfe,. 
qui  par  les  fauffes  inftruétions  quelle  avoit 
Grcg  1.  î-  reccues  de  quelques  Evêques  de  ces  quarticrs-là, 
croyoit  que  le  Saint  Concile  de  Calcédoine 
cftoit  affoibli  par  la  condamnation  des  trois 
Chapitres. 

Il  la  defabufa  bien-toft  par  les  belles  Lettres 
qu’il  luy  écrivit  fur  ce  fujet  , dans  lefquelles  il 
^ ^ J ralfeure  que  l’Eglife  Romaine  a toujours  eu 
‘ pour  le  Saint  Concile  de  Calcédoine  la  même 
vénération  qu’on  doit  avoir  pour  l’Evangile , & 
que  le  cinquième  Synode , qui  condamne  les 
trois  Chapitres , n’a  rien  qui  ne  foit  trcs-con- 
formeâ  ce  Concile,  & à l’Epiftre  du  grand  S. 
Leon  contre  l’herefie  d’Eutyches.  Elle  reccut 
les  inftrudlions  du  Saint  avec  une  entière  fournit 
fion  d’ciprit.  Et  comme  quelque  temps  apres , 
Dieu,  en  recompenfe  de  fa  vertu,  luy  eut  don- 
né le  petit  Prince  Adaloalde , qui  fucceda  dc- 
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puis  au  Roy  fon  Pere,  elle  eut  grand  foin  de 
relever  dans  la  Religion  Catholique  ^ pour 
rendre  à Dieu  ce  quelle  en  avoitreceuenlaper- 
fonne  de  fon  Fils.  Ceft  de  quoy  il  la  félicité , 
en  luy  envoyant  pour  ce  Prince  une  Croix  d’or, 
où  il  y avoir  du  bois  de  la  vraye  Croix  \ & il 
y ajoufta  une  partie  de  l’Evangile  , enfermee 
dans  une  Boëte  fort  magnifique.  Il  appelle 
ces  prefens  de  dévotion  des  Phjlaéleres,  c’eft  à 
dire  des  prefervatifs  contre  ce  qui  nous  peut 
nuire.  Car  comme  les  Payens  fe  lèrvoient  de 
certains  Caraâeres  de  Magie  appeliez  Phjlon 
£kres , qu’ils  portoient  fur  eux  contre  les  char- 
mes Si  les  maléfices , dont  ils  pretendoient  par 
là  fc  garantir , ce  que  les  Conciles  ont  défendu  : 
les  Chreftiens  pour  rcârifier  cet  ufage  portoient 
fur  eux,  ou  de  Saintes  Reliques , ou  l’Évangile, 
c’eft  à dire  le  commencement  de  celuy  de  Saint 
Jean.  Car  nous  aprenons  de  Saint  Chryfoftomc 
que  les  femmes  & les  Enfans  avoient  toujours 
l’Evangile  attaché  à leur  cou  avec  un  ruban , 
ce  qu’on  ne  peut  entendre  de  tout  le  Livre 
du  Saint  Evangile , qui  eut  efte  fans  doute  une 
charge  un  peu  troppefante , & trop  incommo- 
de pour  eux. 

Ainfi  l’Arianifinc  fut  entièrement  exterminé 
de  l’Italie  où  il  avoit  dominé  fi  long  temps 
fous  le  règne  des  Oftrogots  & des  Lombards. 
On  remit  les  Evêques  Orthodoxes  en  honneur, 

-lij 


Tranfmittcre 

Pliylaâcria 
curavimas , id 
cft  cruccni  cû 
ligno  fandbe 
ciucis  Dumi- 
ni . & IcAio* 
nem  rinâi 
Evangelii 
thccâ  pcriicâ 
incluGün.l.ii. 
Bp- 7. 

Laodoc.  c )t. 
Agacli.  c.  (t, 
Lcftiiuc-  f. 


Hon.  i;.  ad- 
Aiuioch.hom. 
7}.  in  Math. 


Paul.  Diac. 
1-4-  * 


Digitized  by  Google 


ConftantU 

Eufcbu 

Dwa'.ijica. 


<>8  Histoire  du  Pontifioat 

& dans  la  poflfeflîon  de  leurs  biens,  dont  ils 
avoient  cfté  dépoüillés  par  les  Ariens.  On  ré- 
tablit les  Eglifes  que  l’on  avoit  fi  long-temps 
profanées.  Theodelinde  en  baftit  de  nouvelles, 
& Agilulphe  fit  de  grandes  largefles  dans  tou- 
tes les  Villes  pour  réparer  les  pertes  que  les 
Catholiques  y av oient  fouffertes.  De  lorte  qu’on 
peut  dire  que  comme  le  Diable  fe  fervit  autre- 
fois des  artifices  de  trois  Impératrices , qui  fu- 
rent femmes  , l’une  de  Licinius  , l’autre  de 
Conftantius , & la  troifiéme  de  Valens  , pour 
établir  l’herefie  Arienne  en  Orient:  Dieu, pour 
renverfer  fur  fon  ennemy  fes  Machines,  & le 
combattre  de  fes  propres  armes,  fe  voulut aufli 
fervir  de  trois  illuftres  Revncs , Clotilde  femme 
de  Clovis,  Ingondc  époufe  de  faint  Ermcni- 
gilde  , & Theodelinde  femme  d’ Agilulphe 
pour  fapdifier  l’Occident,  en  convertiflant  les 
François  du  Paganifinc  , & en  exterminant 
r Arianifme  de  l’Efpagne  , & de  l’Italie , par  la 
converfion  des  Vifigots , &:  des  Lomoards. 
Mais  comme  la  Religion  n empêche  pas  que 
les  Princes  Chreftiens  ne  fe  puiflent  faire  la 
guerre  , quand  ils  croyent  de  bonne  foy  en 
avoir  une  caufe  légitime  , Saint  Grégoire  ne 
laifla , pas  après  cette  heureufe  converlion  , de 
fouffrir  des  Lombards  à peu  prés  autant  qu’on 
faifoit  auparavant  ; en  voicy  la  raifon. 

Depuis  que  les  Lombards  s’eftoient  jettés  dans 
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l’Italie  , il  y avoir  toûjours  eu  guerre  entre  eux 
& les  Romains  , excepté  dans  quelques  bons 
intervalles,  oufoit  par  lafoiblefle  des  Exarques 
Lieutenans  de  l’Empereur  qui  tenoient  leur  Cour 
à Ravenne , foit  par  les  difTendons  qui  trou- 
bloient  fouvent  l’Etat  des  Lombards,  pendant  les 
dix  ans  d’interregne  qu’il  y eut  dans  leur  nouvel  creg.  i.  t.Ep. 
Empire, on faifoit de  temps  en  temps  quelque  pauî”^acon. 
petite  paix  qui  ne  duroitgueres.  Or  quand  S.Gre- 
goire  rut  élcu  Pape  la  Guerre  avoit  recommencé 
îous  le  Roy  Autnaris , qui  avoit  poulTé  fes  Con- 
queftes  fur  les  Empereurs  Tibcre  & Maurice  juf- 
' qu’aux  extrémités  de  l’Italie.  Autharis  eftant 
mort  , Ariulphe  Duc  ou  Gouverneur  de  Tof- 
cane  eut  le  commandement  de  (on  armée  , à 
laquelle  ayant  joint  lès  troupes  , & celles  de 
Nordulphe  Gouverneur  d’une  autre  Province , 
il  palTa  le  Tibre , & s’alla  prefenter  devant  Rome. 

Il  mit  tout  à feu  & à fang  aux  environs  , 
tandis  qu’Aroges  Duc  de  Benevent , qui  agiffoit 
de  concert  avec  luy , defoloit  tout  de  fon  côté 
dans  la  Champagne  d’Italie  jufqu’aux  portes  de 
Naples  qu’il  eftoitfurle  point  de  réduire  en  fou 
pouvoir,  n’y  ayant  point  nyde  Gouverneur  ny 
de  forces  dans  la  Ville  pour  la  défendre.  Tant 
l’Empereur  Maurice  & fon  Exarque  de  Raven- 
ne , avoient  mal  pourveu  à la  feureté  de  ce  peu 
qui  leur  reftoit  en  Italie. 

. Ce  qu’il  y a d’étonnanc  eft  que  Rome  eftoic 
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pour  le  moins  autant  dépourveuë  de  tout  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  fa  defenfe.  Car  l’Exarque 
en  avoir  tiré  prcfquc  toute  la  garnifon  pour  s’en 
fortifier  luy-même  dans  Ravenne,  dont  il  pre- 
noit  plus  de  foin  que  de  Rome  qu’il  fembloic 
avoir  abandonnée  -,  & le  peu  de  Soldats  qui  y 
reftoient  du  Régiment  de  Theodofe  fils  de 
l’Empereur,  qu’on  appelloit  pour  cclaThcodo- 
fiens , comme  nous  difons  en  France  les  Dau- 
phins, eftoient  fi  mécontens  de  ce  qu’ils  ne  tou- 
choient  rien  de  leur  folde  , qu’on  ne  pouvoic 
qu’à  grand’  peine  les  refoudre  à faire  la  garde. 
Outre  que  n’y  ayant  ni  armes  ,ni  machines,  ni 
vivres  dans  la  Ville,  ni  rien  du  tout  de  ce  que 
l’on  doit  avoir  pour  défendre  une  place , elle  eue 
infailliblement  efté  prife  fi  S.  Pierre  , comme  le 
ditfouvent  S.Grcgoire,n’eneût  pris  la  protedtion 
empêchant  l’Ennemyde  s’entendre  Maiftre. 

Dans  cette  extrémité  le  S.  Pontife  ne  trouva 
point  d’autre  moyen  de  fe  délivrer  d’un  fi  grand 
danger, que  de  contenter  Ariulphe,  & d’obte- 
nir de  luy  la  paix  , quoy  qu’il  en  dût  coufter. 
Il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  prelToit  Ro- 
main Exarque  de  Ravenne  de  la  faire. 
Mais  cet  homme  fottement  fier  , qui  ne  fija- 
voit,  ny  ne  pouvoir  faire  la  guerre,  n’ayant  ny 
force  ny  habileté,  ne  vouloit  point  qu’on  luy 
parlaftde  paix,  de  peur  qu’en  ^ifant  paroiftre 
qu’il  en  avoit  befoin , il  ne  fift  préjudice  à fon 
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honneur  ^ & cependant  tout  fc  pcrdoit , & la 
paix  que  l’on  eût  pu  avoir  d’abord  à des  condi- 
tions aflcz  tolérables , ne  fe  pouvoir  prclque  plus 
faire.  Car  Ariulphe  qui  ne  voulant  que  de  l’ar- 
gent eftoit  toujours  preft  de  la  vendre  , fe  fût 
contente  d’une  fomme  médiocre,  lors  qu’il  n’a- 
voit  encore,  comme  Duc  de  Tolcane  , que  les 
troupes  de  fon  Gouvernement,  Mais  quand  il  fc 
vit  à la  telle  de  l’armée  du  feu  Roy , à laquelle  il 
avoir  joint  toutes  fes  forces , & celles  de  Nor- 
dulpbe,  & qu’il  ne  trouva  perfonneen  Campa- 
gne pourluy  refifter:  il  déclara  nettement,  lors 
que  Saint  Grégoire  luy  fit  faire  quelque  propo- 
firiondc  paix,  qu’on  ne  devoir  pas  y fonger,  fi 
avant  que  d’entrer  en  aucun  traité , on  n’eftoit 
refolu  de  luy  donner,  argent  contant , non  feule- 
ment ce  qu’^il  luy  faloit  pour  luy-même;mais  aufii 
ce  que  l’on  eut  dû  payer  au  Roy  Autharis , & à 
Kordulphe  pour  obtenir  d’eux,s’ils  eulTent  cfté  là 
pretèns , la  paix  qu’on  demandoit , ce  qui  mon- 
toit  à des  lommes  cxceflives  que  l’Exarque  n’a- 
voit  ny  le  pouvoir  ny  la  volonté  de  fournir.  Et 
neanmoins  Saint  Grégoire  voyant  que  fi  l’on  ne 
failbit  promptement  la  paix  tout  eftoit  perdu  , 
entreprit  de  l’avoir  même  à ce  prix. 

Pour  cet  effet  il  écrivit  à Jean  Archevefquc 
de  Ravennefon  grand  amy , le  conjurant  de  fai- 
re en  forte  , par  fes  fortes  Remonftranccs  ^ que 
l’Exarque  luy  permît  de  traiter  avec  Ariulphe , 
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enfe  chargeant  du  payement  de  lafommedoîic 
on  conviendroit  dans  le  traité  i à quoy  l’Exar- 
que condefcendit  enfin,  voyant  d’une  pan  qu’il 
ne  luy  en  coufteroit  rien  , ÔC  de  l’autre  qu’il 
n’cftoit  point  <lu  tout  en  eftat  de  fouftenir  la 
Guerre  contre  les  Lombards.  Il  cft  fans  doute 
alTez  difficile  à comprendre  comment  ce  Saint 
Pape  pût  s’acquiter  d’une  fi  grande  obligation 
dont  ils’eftoit  chargé,  & à laquelle  l’Empereur 
Sc  fon  Exarque  auroient  eu  bien  de  la  peine  de 
fatisÊaire. 

Le  temporel  de  l’Eghfe  Romaine  cftoit  alors 
en  un  eftat  tres-déplorable  par  les  guerres  conti- 
nuelles qui  l’avoient  dcfole.  Son  patrimoine  ne 
confiftoit  qu’au  revenu  de  certaines  terres  qu’on 
luy  avoir  laifTées  en  Italie  , en  Sicile  , en  Sar- 
daigne , en  Afrique , & en  quelques  autres  Pro- 
vinces , où  il  arrivoit  fouvent  que  ces  terres 
cftant  mal  cultivées  durant  la  guerre  rappor- 
toient  fort  peu.  D’ailleurs  une  grande  partie  de 
ce  revenu  eftoit  employé  à la  nourriture  des 
Pauvres.  Les  douze  Livres  que  nous  avons  de 
fon  Regiftre  font  pleins  des  Lettres  qu’il  écri- 
voit  à fes  Diacres , & à fes  Soudiacres  qui  avoient 
le  foin  de  ces  héritages , leur  ordonnant  de  jdif- 
tribuer  des  fommes  notables  aux  Veuves , aux 
Orphelins , aux  Monaftercs , aux  Pauvres  hon- 
teux , & à tous  ceux  qui  avoient  befoin  defe- 
cours  dans  leurs  neceiCtez  preflantes.  Ce  qui 
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'appartenoit  aux  Papes  hors  de  là  eftoie  fort  ca- 
fucl , n’ellant  que  des  oblations  que  les  Fidel- 
Ics  leur  faifoient  volontairement  pour  leur 
entretien  , & quelques  aumônes  déguifées 
fous  le  nom  de  prefens , que  les  perfonnes  de 
condition  leur  envoyoient  de  temps  en  temps 
pour  honnorer  Saint  Pierre  , & Jefus-Chrift  , 
•en  leur  perfonne  ; & neanmoins  cét  admira- 
ble Pontife  eut  l’ame  fi  grande  , que  fans  rien 
retrancher  de  fes  charitez , il  s’engagea , avec 
une  parfaite  confiance  en  Dieu  , à fatisfairc 
pleinement  Ariulphe  , comme  il  fit  en  obte- 
nant la  Paix  qu’il  luy  fallut  acheter  à un  fi  haut 
prix. 

C’eft  ce  qu’il  remontre  agréablement  en  une 
autre  occafion  à l’Imperatrice  Conftantine 
femme  de  Maurice  ^ en  luy  difant  ; Il  a déjà 
^ingt-ppt  ans  que  nous  fommes  icy  entre  les  épées  des 
L,oiwards.  Il  nefl  pas  necejjaire  que  nous  'vous  faf- 
fions  connoifire  combien  cette  Eglifi  de  Rome  leur  don- 
ne tous  les  jours , afin  que  nous  puiffions  vivre parmj 
eux  en  quelque  fiureté.  le  vous  diray  fiulement  en 
un  mot,  que  comme  les  Empereurs  nos  Maifires  ont 
dans  leur  armée  d’Italie  aux  environs  de  Ravenne  un 
Tréfirier  des  guerres  qui  fournit , particulièrement  dans 
une  preffante  occafion , ce  qu  il  faut  tous  les  jours  pour 
la  fiibfifiance  des  troupes  :jc  fuis  aujfi  dans  cette  Ville 
enfimhlahles  occafions  leur  Tréfirier  qui  paye  ce  qu’on 
nous  demande  pour  nous  laijjèr  vivre.  Cependant  cet- 
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te  E^life  qui  efl  obligée  de  fournir  en  me  fine  temps  tour 
ce  qu’il  faut  pour  la  Jùbpflance  des  Clercs , des  Mo- 
najleres  , des  Pauvres , & du  petit  Peuple  , ^ qui 
par  dejfus  tout  efi contrainte  de  contribuer  meejjamment 
de  f ^Jfts  Jômmes  d’argent , pour  Jatisfatre  les  Lom- 
bards ,fe  voit  encore  accablée  de  cette  nouvelle  afflia- 
tion  qui  ejî  commune  à toutes  les  Eglijès  , , par  I am- 
bition d’un  Jêul  homme  qui  les  fait  gémir  j quoy  qu  el- 
les nofents’en plaindre.  C'eft  de  Jean  Patriarclie  de  • 
Conllantinople  qu’il  parle, & dont  nouspar-^ 
lerons  aufïi  bien-toft.  Ce  qu’il  faut  maintenant 
qu’on  fcjaclae,  eft  que  Saint  Grégoire  fit  enfin 
la' paix  avec  les  Lombards  , qui  ayant  touché 
leur  argent , fe  retirèrent  en  Tofeane  , &c  laifi- 
ferent  en  repos  les  Romains.  Mais  ce  repos  ne 
dura  gueres  par  la  mauvaife  conduite  , & le 
peu  de  foy  de  l’Exarque. 

Cét  homme  qui  n’eftoit  pas  grand  Capi- 
taine ne  manquoit  pas  d’adrefle  , avoir  erw 
cote  plus  de  malice  , de  fourberie  & de  mé- 
chanceté , tyrannilànt  d’une  cruelle  maniéré 
les  pauvres  Romains  par  fes  extorfions , par 
fes  rapines  , & plus  encore  par  fes  Officiers  , 
qui  ne  luy  cedoient  point  en  toutes  fortes  de 
méchancctez  , & fur  tout  en  cette  exécrable 
avarice  , qui  défoloir  toute  la  Ville.  De  forte 
que  Saint  Grégoire  , en  fe  plaignant  de  cette 
impitoyable  tyramiie  à un  Evêque  qui  elloit 
amy;  de  l’Exarque , ne  fait  point  de  difiirr 
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culte  de  dire  qu’il  ne  peut  exprimer  la  grandeur 
des  maux  qu’il  en  CouÜvc.  levons  diray  jèulement 
en  m mot , ajouftc-il , Ça  milice  à noftre  égard 
l'emporte  par  dejjiis  la  cruauté  des  Lombards  y ^ que 
ees  fiers  ^ impitoyables  ennemis  qui  nous  maJJàcrentj 
nous  feniblent  encore  plus  fupportables  que  les  Ofifi- 
ciers  ^ les  luges qu il  nous  envoyé,  qui  parleurs 
injuflices  par  leurs  rapines  nous  dévorent  ^ nous 
eonfument. 

Or  cét  Exarque  ayant  feeu  pratiquer  adroi- 
tement durant  la  Paix  quelques  Gouverneurs 
Lombards , dont  il  corrompit  la  fidelité  , s’en 
vint  de  Ravenne  à Rome  , à la  faveur  de  la 
paix  qui  luy  en  laiflbit  libre  la  communication. 
Après  en  avoir  tiré  prefque  toute  la  Garni- 
fon  , il  s’en  alla  fondre  tout  à coup  fur  des  Pla- 
ces où  il  avoit  intelligence,  & principalement 
fur  Perufe  , Ville  tres-importante  qui  luy  fut 
lâchement  rendue  par  le  Gouverneur  Mauri- 
tion  , & où  il  mit  pour  la  deffendre  les  Sol- 
dats qu’on  avoit  tirés  de  Rome  , qu’il  expofoit 
ainfi  aux  infultes  d’un  puifiant  ennemy , qui  ne 
manqueroit  pas  de  fe  venger  de  cette  perfidie. 
En  effet  le  Roy  des  Lombards  Agilulpnc  n’eut 
pas  pluûoft  appris  que  Romain  avoit  rompu  la 
Paix  , qu’il  fortitdc  Pavic,  avec  une  fort  bon- 
ne Armée  qu’il  tenoit  toujours  prefte  par  une 
bonne  politique  , |>our  fe  maintenir  dans  fes 
Conqueftes  ; &c  apres  avoir  aifément  repris  ces 
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petites  Places  que  Romain,  qui  nofoit  tenir  lis 
Campagne  , luy  avoit  furprifcs  , il  alliegc  Pe- 
rufc,  la  prend  en  peu  de  jours , fait  trancher  la  tc- 
fte  à Maurition  qui  l’avoit  trahi  ; & fans  trou- 
ver perfonnequi  fût  capable  de  luy  refiller,  il 
pafle  le  Tybre  à la  tcfte  de  fon  Armée  vi6to- 
rieufe  , & va  mettre  le  Siège  devant  Rome. 

On  fçait  aflez  qu’une  des  grandes  occupa- 
tions de  Saint  Grégoire  , eftoit  celle  de  la  Pré- 
dication , de  laquelle  il  ne  fe  dilpenfoit  pref- 

3ue  jamais , non  pas  meCne  durant  fes  mala-' 
ies  qui  eftoient prefquc  continuelles , ny  dans 
la  foule  d’une  inhnité  de  grandes  affaires , dont 
il  eftoit  la  plufpart  du  temps  accablé  , comme 
il  le  dit  en  l’une  de  fes  Homélies.  Car  là  après, 
en  avoir  fait  un  long  dénombrement , il  dit,  en 
s’exeufant  de  ce  qu’ü  ne  prefehoit  pas  fi  bien 
qu’il  le  devroit , & le  voudroit  ; Comment  vou- 
/f;^;  mous  que  mon  paumre  ej^rit  partagé , ^ comme 
mis  en  mille  pièces  , entre  tant  d’occupations  Jt  diffe- 
rentes J ait  le  temps  de  rentrer  un  peu  en  luj-mejme^ 
pour  Jè  recuellir  ^ en  Je  donnant  tout  entier  à la  Pré- 
dication , pour  n abandonner  jamais  lejàcré  Adi- 
nijlerc  de  la  parole. 

Et  cenes  comme  il  eftoit  perfuadé  , ainfi. 
qu’on  le  voit  en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvra- 
ges , que  l’obligation  d’un  Pafteur  de  l’Eglilc 
ou  d’un  Evefquc  , confifte  principalement  en 
deux  points  , donc  l’un  cft  l’initrudion  & la  . 
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nourriture  qu’il  doit  àfon  troupeau,  par  la  Pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu  , & l’autre  une 
vie  édifiante  , qui  donne  de  la  force  & de  l’ef- 
ficace à fes  inftruââons  : il  joignit  admirable- 
ment l’un  & l’autre  par  la  faintcté  de  fa  vie , & 
par  fes  Prédications  continuelles.  Il  ne  fc  dcchar- 
geoit  point  de  cét  important  Minifterc  fur  un 
autre , & il  ne  croyoit  pas  que  pour  eftre  le  pre- 
mier des  Evefques  il  fût  exempt  de  l’obliga- 
tion qu’ils  ont  tous  d’inftruire  leurs  peuples  par 
eux  mefines , ou  du  moins  d’en  eftre  capables , 
avant  que  d’eftre  élevez  à l’Epifcopat , afin  de 
s’acquiter  de  ce  devoir , & de  prefcner  de  temps 
en  temps  en  certaines  occafions.  Un  Evefque 
en  Chaire  pour  peu  qu’il  parle , expliquant  gra- 
vement & clairement  quelque  texte  de  l’Ecritu- 
re , édifie  & touche  plus  fon  Peuple  , que  ne* 
feroicnt  cent  de  fes  Deleguez  , en  rempliftant 
toute  une  grande  heure  par  des  difcours  étu- 
diez , dont  ils  lè  chargent  avec  grand’  peine  la 
mémoire , pour  la  décharger , en  faifant , com- 
me il  arrive  aftez  fouvent , beaucoup  de  bruit 
& peu  de  fruit. 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Grégoire  tout  Pa- 
pe qu’il  cftoit  , & plus  occupé  qu’aucun  Pape 
ne  le  fut  jamais  , exerc^oit  par  luy-mefine  ce  di- 
vin Miniftcre  de  la  parole  ; & il  l’exer^oit  en 
Evefque  , en  cxpofant  l’Ecriture  d’une  manière 
folidc  & Chrefticnne  , qui  devroit  eftre  le  mo- 
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delc  des  Prédicateurs , pour  ne  pas  donner  ci* 
de  vaines  déclamations  de  Rhéteur  , ny  en  des 
raifonnemens  humains , & de  /auflbs  fubtüitez 
de  Philofophes  , ou  pluftoft  de  Sophiftes  , ny 
en  certaines  libercez  trop  licentieufes  de  la  Sa- 
tyre. Les  Prédications  de  Saint  Grégoire  font* 
bien  éloignées  de  tous  ces  defauts.  Ce  qu’il  y 
auroit  à fouhaitter  eft  qu’elles  euflent  eu  de  la 
fuite  jufqu’à  maintenant  dans  fes  Succefleurs. 
Ce  feroit  aujourd’huy  le  plus  beau  Spectacle 
du  monde  , fi  l’on  voyoit  un  Pape  monter  en 
Chaire,  ou  prêcher  de  deffus  fonThrône  quand 
il  officie  pontificalement , comme  Saint  Leon , 
& après  luy  Saint  Grégoire  prefehoient  dans 
Rome.  Mais  quoy  ? les  ufages  peuvent  eJaan- 
ger  félon  la  diverfité  des  temps  & des  lieux. 
Il  n’y  a mefme  prcfquc  plus  qu’en  France  ou 
l’on  voit  des  Evêques  qui  prêchent,  & où,  pour 
l’ordinaire,  les  Evefehez  fç  donnent  à ceujç  qui 
ont  fait  voir  par  leurs  Sermons  qu’ils  ont  reccu 
de  Dieu  le  talent  de  la  Prédication.  On  y voit 
mefme  des  Evêques  qui  font  des  Conférences 
réglées  pour  inllruire  ceux  qui  font  commis 
pour  enîeigner  les  autres. 

Sur  quoy  je  diray  hardiment  que  je  ne  croy 
pas  qu’on  me  puiffie  aceufer  de  flatterie  , fi  je 
dis  qu’il  ne  s’eft  jamais  rien  fait  de  plus  admi- 
rable en  ce  genre  que  ce  que  nous  aurons  veu 
depuis  trois  ans  à Paris , dans  la  grand’  Sa^e  de 
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r'Archevêché , en  ces  grandes  & dodles  Confe- 
ferenccs  qui  s’y  font'raitcs,  fur  les  matières  les 
plus  importantes  de  la  Dodtrine  de  l’Eglife.  Car 
apres  que  de  célébrés  Docteurs  fembloicnt  avoir 
epuifé  par  leurs  longs  & fqavans  difeours , tout 
ce  qu’on  pouvoit  dire  fur  le  fujet  qu’on  avoit 
propofé  : Monfeigneur  François  de  Harlay  nô- 
tre Archevêque  prenant  la  parole  pour  réduire 
à l’unité,  qui  eft  infeparablc  de  la  vérité,  tout 
ce  qu’on  avoir  dit  de  part  & d’autre  pour  ou 
contre,  y ajoûtoit  tant  de  nouvelles  & belles 
chofes , avec  tant  de  grâce , de  force  , d’éloquen- 
ce, & de  clarté , que  toute  cette  foule  de  gens  Sça- 
vans  qui  l’écoutoit  avec  admiration , croyoit  n’a- 
voir rien  oui  ni  rien  apris  auparavant,  & qu’aprés 
ce  qu’on  venoit  d’entendre  de  la  bouche  de  ce 
grand  Archevêque  , on  ne  pouvoit  plus  rien 
ni  oüir  ni  apprendre  de  nouveau  fur  cette  ma- 
tière. Voila  fans  doute  quelque  chofe  de  plus* 
que  ce  que  fit  alors  Saint  Grégoire  qui  fc  con- 
tenta de  prêcher  fans  en  venir  à ces  fortes  de 
Conférences.  Mais  ce  qui  met  ce  Saint  Pape 
infiniment  par  dclTus  tous  ceux  qui-fe  (ont  ja- 
mais engagez,  dans  la  Prédication,  eft  ce  que  je 
vais  dire. 

Il  prefehoit  au  Peuple  ces  belles  Homelie? 
qu’il  nous  a lailTées  fur  le  Prophète  Ezechiel , &r 
comme  il  eut  fait  la  douzième  où  il  n’eftoit  en- 
core qu’au  commencement  du  Chapitre  qua^ 
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tricmc , on  apprit  qu’Agilulphe  Roy  des  Lom- 
bards avoit  déjà  pafTclcPo,  & marchoit  droit 
à Rome  en  refolution  de  l'afl'icger.  Il  crut  d’a- 
bord qu’en  un  temps  fi  fâcheux  , & dans  la 
multitude  infinie  des  affrircs  qu’il  alloit  avoir 
fur  les  bras  en  une  fi  grande  occafion , où  il  fa- 
loit  pourvoir  à la  feuretc  de  la  Ville  & donner 
ordre  à tout , il  lui  feroit  impofliblede  fonger  en- 
core à faire  des  Sermons , pour  achever  l’inter- 
pretation  d’une  Prophétie  de  laquelle  il  lui  reftoit 
encore  prés  de  quarante-quatre  Chapitres  à ex- 
pliquer. Cependant  le  peuple  eftoit  fi  ravi  devoir 
le  Pape  en  Chaire , exerçant  par  luy-même  le  mi- 
niftere  de  Prédicateur , & fi  charmé  de  la  beauté 
des  Myfteres  qu’il  luy  dcvelopoit , en  interpré- 
tant en  fes Homélies  cette  admirable  Prophétie, 
que  fans  fonger  à l’cxtremc  danger  où  Ton  fc 
trouvoit , il  le  fupplia  de  continuer  encore  quel- 
que temps , & de  prendre  la  peine  de  luy  expli- 
quer du  moins  en  quelques  Homélies  la  der- 
nière des  vifionsde  ce  Prophète , contenue  dans 
les  huit  derniers  Chapitres , & qui  ell  plus  obf- 
cure  & plus  difficile  à comprendre  que  toutes  les 
autres. 

Ce  bon  Pafteur  tout  accablé  d’affaires  & de 
foins  qu’il  eftoit , en  cet  étrange  embarras  où 
il  fc  trouvoit  de  l’attente  d’un  Siégé  , pour  le 
foûtien  duquel  il  n’avoit  rien  du  tout  de  preft, 
ne  put  «neanmoins  refifter  â cet  ardent  défit 

que 


DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  I.  8r 
fon  troupeau  luy  cémoignoit , de  recevoir 
de  luy  une  fi  dclicieufc  nourriture.  Il  fit  donc 
de  nouvelles  Homélies  fur  la  derniere  vifion 
d'Ezechiel , comme  fon  peuple  l’avoit  defiré. 
Mais  il  ne  fut  pas  fort  avant  dans  fon  travail 
qu’il  fe  vit  invefti  dans  Rome  par  l’Armée 
d’AgilulpIie,  qui  après  avoir  pris  Perufe,  vint 
mettre  le  Siégé.  Il  n’y  eut  jamais  rien  de  plus 
lamentable  que  l’état  où  cette  grande  Ville 
fut  bicn-toll:  réduite  pendant  ce  Siège.  Cette 
furicule  Armée  de  Lombards  s’eftant  répan- 
due tout  aux  environs , dcfoloit  toute  la  Cam- 
pagne, pillant  , faccageant,  reduifant  en  cen- 
dres Bourgs,  Villages,  Maifons,  Palais, maf- 
facrant  les  uns , rain^onnant  les  autres  , capti- 
vant ceux-cy,  renvoyant  ceux-là  dansla  Vil- 
le les  mains  coupées  , Saint  Grégoire  dit 
luy-mcfme  qu’il  voyoit  de  fes  propres  yeux 
de  delfus  les  murailles  les  Romains  pris  à la 
jCampagne , liez  comme  des  chiens , & entraî^ 
nés  la  corde  au  cou  pour  eftre  vendus  Elcla- 
■yes  audc-là  des  Alpes. 

Les  choies  n’alloient  guercs  mieux  au  de- 
dans, où  tout  cftoit  dans  une  étrange  con- 
ilernation.,  fans  pain  , -fans  armes  , fans  Sol- 
dats, prefque  toute  La  garnifon  en  ayant  cité 
tirée  par  l’Exarque  pour  la  mettre  dans  Pc- 
irufc , le  Magiftrat  ni  le  Bourgeois,  n’ayant  fait 
aucune  provifion  durant. la  paix  qu’on  av,oii; 
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rompue  ii  mal  à propos  , & fi  brufquemcnr^ 
& rien  ne  pouvant  entrer  clans  la  Ville  donc 
toutes  les  avenues  cfloient  fermées  , &:  occu- 
pées parles  Lombards, enfin  n’y  ayant  aucune 
apparence  de  pouvoir  efpcrer  aucun  fecours 
ni  de  l’Exarque  , ni  de  l’Empereur  , qui  fem- 
bloit  avoir  abandonné  tout  le  foin  des  affai- 
res d’Italie.  Parmy  tant  de  miferes  Saint  Gré- 
goire tout  occupé  qu’il  eftoie  à donner  tous 
les  ordres  qu’il  pouvoir  dans  une  fi  grande  ex- 
trémité , & quoy  qu’il  fut  afiez  fouvent  tour- 
menté de  la  goutte,  ne  laiffoit  pas  de  trouver 
du  temps  pour  compofer  les  Homélies  qu’il 
prêchoit  à fon  peuple. 

C’eft  ce  qu’on  ne  peut  aflez  admirer,  & que 
Saint  Bernard  crût  qu’il  d^^voit  propofer  com- 
me un  rare  exemple  au  Pape  Eugene  , afin  de 
l’obliger , luy  qui  n’elfoir  pas  à beaucoup  prés 
fi  occupé  que  Saint  Grégoire , à trouver  com- 
me luy  du  temps  , pour  l’employer  à de  fem- 
blables  exercices , fi  dignes  du  Vicaire  de  ccluy 

3ui  dit  dans  fon  Evangile  qu’il  a efte  envoyé 
e fon  Pere  pour  Evangclifer  les  pauvres. 
Mais  enfin  les  miferes  croiflant  tous  les  jours , 
& la  Ville  cftant  fur  le  point  d’eftre  pnfe , S. 
Grégoire  fut  contraint , après  avoir  prêché  la 
vingt- deuxième  Homélie  , de  laiffcr  tout  cc 
qui  reftoit  encore  à expofer  de  la  vifion  da 
Prophète , & de  prendre  congé  de  fon  peuple  , 
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pour  s’appliquer  tout  entier  à chercher  les 
voyes  de  le  tirer  de  la  dernière  extrémité  où  il 
le  voyait  milerablement  réduit. 

Il  n’y  avoit  qu’un  feul  moyen  d’y  rcüflîr, 
qui  cftoit  d’obtenir  la  paix  du  vidlorieux  A- 
gilulphe.  Il  entreprit  donc  de  la  négocier , &c 
il  en  vint  à bout|)lûtoft  & plus  heureufement 
que  l’on  n’eut  ose  l’cfperer.  Car  ce  Prince  qui 
n’en  vouloir  qu’à  l’Exarque  Romain  qui  avoit 
rompu  la  paix  contre  tout  droit,  en  furpre- 
nant  fes  places , Sc  nullement  à Saint  Grégoi- 
re, pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d’ertime  & de 
refpcdl:,  fc  mit  bien-toft  à la  raifon , & fe  laiC- 
fa  facilement  perfuader  par  les  puiflfantes  Re- 
montrances que  luy  fit  ce  Saint  Pontife.  En 
effet  il  offrit  fur  le  champ  de  fort  bonne  grâ- 
ce de  faire  une  paix  generale  qui  fût  pour  tout 
l’Empire , à la  condition  du  monde  la  plus  rai- 
fonnable-,  fi^avoir  pourveu  que  l’on  fift  jufticc 
de  part  & d’autre  , qu’on  luy  rendît  tout  ce 
qu’on  avoit  pris  fur  luy  durant  la  paix  , & il 
s’offrit  auffi  de  fon  colfé  à reparer  tout  le  mal 
qu’il  fe  trouveroit  que  fes  gens  auroient  fait 
fur  les  terres  de  l’Empire  avant  la  Guerre , s’en 
raportant  au  jugement  des  arbitres  qu’on  choi- 
firoit.  ‘ 

Saint  Grégoire  trouvant  qu’il  n’y  avoir  rien 
de  plus  jufteque  cette  propofition,  en  écrivit 
promptement  à l’Exarque,  & à Severe  l’un  de 
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fcs  Confeili’crs  qui  avoir  le  plus  de  pouvoir 
auprès  de  fon  Maiftre , le  luppliant  de  faire  en 
force  qu’il  y confentît,  au  pfûtoll:,  & qu’il  ao 
eeptaft  une  offre  fi  raifonnablc , de  peur  qu’on; 
ne  l’âccufaft  un  jour  d’avoir  rcfufé  fa  paix  gc»- 
nerale  fi  nccclTairc  à l’Empiro  , en  ce  temps 
où  il  cftoit  fans  forces,  & durant  laquelle  on; 
pourrait  refpirer  , & fe  remettre  en  cftat  de  le* 
mieux  défendre  , fi  jamais  la  Guerre  rccom-r- 
menqoit.  Au  refte  il  luy  donnoit  avis  que- 
fi  l’Exarque  refufoit  de  confentir  à des  condL. 
tions  fi  équitables.  , le  Roy  des  Lombards 

f>romettoit  de  faire,  une  paix  particulière  avec 
es  Romains,  ce  qui  mettroic  Rome  en  repos 
& en  feureté  , mais  que  bien  d’autres  Villes  ÔC 
füjecs-  de  l’Empire  en  fouffriroient;  par  une; 
cruelle  guerre  qui  les  feroit  tous  miferable-p 
ment  périr.  Cependant  comme  il  n’y  avoic' 
plus  dequoy  fubfifter  dans  la.Ville  & que 
l’on  ne  pouvoir  attendre  la  réponfe  de  l’Exar- 
que & de  l’Empereur  , fans  s’expofer  au  dan- 
ger manifefte  d’eftre  contraint  de  fe  rendre  à- 
difcrction , Saint  Grégoire,  pour  fauver  Rome , , 
convint  avec  Agilulpne  d’une  paix  particuliè- 
re avec  les  Romains, au  cas  qu’on  ne  vouluft'. 
pas  accepter  la  generale.. 

L’Exarque  ayant  reccu  ces  avis  ne  manqua' 
pas , avant  que  de  répondre , d’en  écrire  à l’Emr  - 
-petcur,  qui  par  un  étrange  caprice,n’eftant  point 
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du  tout  en  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  Lom- 
bards , ne  voulut  point  la  paix  qu’ils  luy  o£- 
froient  , à des  conditions  lî  juftcs.  Bien  loin 
de  cela  il  s’en  prit  à Saint  Grégoire  , & luy 
écrivit  tout  en  colere  des  Lettres  très  des-obli- 
geantes  , dans  lefc^uelles  fans  avoir  égard  au 
mérite  & A la  dignité  d’un  fi  grand  homme , il  le 
traite  d’homme -fimple  de  peu  d’elprit , & luy  fp*fu  /ndtij. 
reproche  en  fe  moquant  de  luy  , Ion  peu  de 
lumière  & d’habileté  , de  s’eftre  déjà  par  deux 
fois  laide  tromper  par  les  Lombards , beau- 
coup plus  fins  & plus  adroits  que  luy. 

G’elt  une.  chofe  que  l’expcrience  a fait  con^- 
.noiftre  de  tout  temps,  qu’il. n’y  a point  d’horu 
• nefte  homme particulièrement  parmy  les 
Grands,  à qui  ces  fortes  de  reproches  qui  tou- 
chent l’efprit  ne  foient  extrêmement  Icnfibles. 

Gn  fe  fâchera  moins  d’eftre  tenu  pour  un  mé- 
chant homme  , que  pour  un  bon  homme  au 
fens  qu’orr  donne  d’ordinaire  à ces  paroles,, 

Four  marquer  un  petit  efprit.  L’on  aime  mieux 
eftime  de  l’cfprit  que. celle  delà  volonté , par- 
ce qu’on' peur  reparer  les  défauts  de  celle-cy, 
mais  non  pas  ceux  de  celuy-là.  Car  une  mé- 
chante volonté  peut  devenir  bonne  en  fe  cor-- 
rigeant , mais  un  petit  efprit  ne  peut  jamais 
devenir  grand  efprit.  Voila  la  caufe  du  cha- 
grin qu’on  a d’eftre  taxé  de  manquement: 

^’clprip. 
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Saint  Grégoire  tout  grand  Saint  qu’il  eftoit  , 
ne  put  neanmoins  s’empêcher  de  témoigner 
dans  la  réponfe  qu’il  fit  a la  lettre  de  l’Empe- 
reur , quoy  qu’avec  beaucoup  de  relpeét , qu’il 
ne  trouvoit  nullement  bon  qu’on  l’y  eût  trai- 
te de  la  forte.  Quand  mes  SereniJJtmes  JHaiJhes  , 
leur  dit-il  , m’appellent  Jîmple  dans  leur  Lettre , pour 
m'ejhre  laijjé  Jurprendre  aux  artifices  dt  Ariulphe  : ilejl 
tout  évident  qu’ils  me  font  p^tjjfr  pour  un  pt.  Mais 
il  fait  bien  connoiftre  qu’il  n’eftoic  rien  moins 
que  cela  , en  luy  faifant  voir  clairement , qu’il 
avoit  fort  bien  travaillé  pour  le  bien  de  l’Em- 
pire, & que  tout  le  mal  qu’on  fouffroit  n’eftoit 
venu  que  de  l’Exarque  , pour  avoir  fi  mal  à 
propos  rompu  la  Paix  qui  eftoit  fort  bien  fai- 
te. Et  pour  celle  qu’il  venoit  de  faire  avec 
Agilulpne  , afin  de  fauver  Rome  qui  s’en  al- 
loit  perdue  fans  cela,  ce  que  pourtant  on  luy  re- 

firochc  , comme  fi  c’elloit  un  grand  crime  : il 
uy  dit  qu’il  fouffrira  patiemment  tous  fes  re- 
proches , pourveuqu’il  ne  s’en  prenne  pas , com- 
me il  fait , à ceux  c^ui  ont  fait  avec  luy  tout  cc 
qu’ils  ont  pû  jufqu’a  l’extrémité  , pour  ladcf- 
fenfe  de  la  Ville. 

Ainfi,  par  la  fage  conduite  de  cc  Saint 
Pontife  , Rome  fut  délivrée  de  ce  Siege 
qui  l’alloit  réduire  encore  un  coup  fous  la 
puilfancc  des  Barbares  , & joüit  de  la  Paix 
pendant  quelque  temps.  Car  après  ces  petites 
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Paix  qui  duroicnt  peu  , on  reprenoit  fouvent 
les  Armes  , tantoft  par  le  manquement  de  foy 
des  Romains  , qui  vouloicnt  profiter  de  toutes 
les  occafions  cju’ils  rencontroient  de  reprendre 
les  places  qu’iisavoicnt  perdues,  & tantoft  par 
la  perfidie  des  Ducs  & des  Comtes  Lombards, 
qui  eftant  comme  de  petits  Rois  en  leurs  Gou- 
vernemens , faifoient  de  temps  en  temps  ou  la 
guerre  ou  la  Paix  , comme  il  leur  plaifoit  , 
pour  s’enrichir  par  l’une,  & par  l’autre,  en  fac- 
cageant  tout  le  Pais  durant  la  guerre  , & en 
vendant  bien  chèrement  la  Paix,  qu’on  n’obte- 
noit  d’eux  qu’à  force  d’argent  j & enfin  par- 
ce que  bien  fouvent  ce  n’eftoient  que  des  Trê- 
ves qu’on  faifôit  pour  peu  de  temps  , au  lieu 
d’une  Paix  qui  de  fa  nature  doit  eftre  pour  tou- 
jours. De  forte  que  durant  tout  le  Pontificat  de 
Saint  Grégoire  les  Romains  n’eurent  prefque 
point  de  repos , eftant  de  temps  en  temps  in- 
veftis  , afliegez  , & défolez  par  les  Lombards, 
comme  il  s’en  plaint  en  plufieurs  de  fes  Let- 
tres écrites  apres  ce  temps-la , & mefme  dans  cel- 
le qu’il  écrivit  un  peu  avant  fa  mort  à l’Em- 

f>ereur  Phocas , qui  ne  fut  pas  plus  en  eftat  de 
es  tirer  de  cette  opprelfion  que  fon  Predecefi 
feur,  tant  les  Empereurs  eftoient  foibles.  Aulfi 
dura-t-clle  encore  près  de  deux  cens  ans , jufqu’à 
ce  que  les  François , que  Dieu  , par  fa  Provi- 
dence , avoitdeftincz  pour  eftre  les  vrays  Dé- 


Greg.  I.  7. 

tp.  So  lib.  II. 

Ep.  4».io(L  C. 


L'K  lt.Ep  4/. 
iad.  t. 


Digitized  by  Google 


Crcj; 
1.  iml 


L-7- 
iivd.  1 


88  'Histoire  du  Pontificat 
fenfcursde  l’Eglifc Romaine,  la  deUvrerent  de 
cette  mifere  , en  ruinant  les  Lombards  , & en 
l’enrichifTant  de  leurs  dépouilles  , fous  les  glo- 
rieux Régnés  de  Pépin  & de  Charlemagne.  ' 
Au  refte  ce  qu’il  y eut  de  plus  admirable 
dans  la  conduite  de  Saint  Grégoire  en  cette  oc- 
cafion  de  la  guerre  : c’eft  qu’il  ménagea  fi  bien 
les  efprits , &c  feeut  fi  adroitement  négocier  avec 
1 7 Fr-  Agilulphe  , que  nonobfiant  qu’on  eût  rofufc 
■ la  Paix  generale  , ce  qui  avoir  fort  irrité  ce 
Prince  , il  la  fit  enfin  heureufement  conclure , 
Ep  41.  comme  on  le  voit  dans  fa  Lettre  au  Roy  Agi- 
' ^ lulphe  , & dans  ie  remercîment  qu’il  en  fit  à 
la  Reine  Tlieodelinde  , qui  eftimant  & hono- 
aanc  infiniment  ce  Saint  Pape  , avoir  agi 
puiflamment  fur  l’efprit  du  Roy  fon  mary  , 
pour  l’obliger  à confentir  à cette  Paix  qu’il  pro- 
pofoit , & qui  eftoit  fi  neceffaire  à ceux-là  mê- 
mes qui  Tavoient  auparavant  fi  mal  traité.  • 
Cependant  comme  on  fut  quelque  temp? 
fans  figner  la  Paix  , & fans  la  publier  , Saint 
Grégoire  qui  encore  qu’il  ne  fe  mélaft  que  du 
Gouvqfnement  Ipirituel , fans  rien  entrepren- 
dre fur  le  temporel  des  Empereurs  fesMaiftres.,' 
aimoit  neanmoins  l’Etat  comme  bon  fujet , fc 
crut  obligé  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qu’il 

{(ourroit  contribuer  félon  fa  profclfion  , pour 
e bien  de  l'Empire.  Et  craignant  enfuite  -que 
•;dans  cette -intervalle , ou  l’on  peut  aifément  fc 

rclafchcr 
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relâcher  , ô£  s’endormir  fur  l’afleurancc  d’u- 
ne Paix  conclue  , les  ennemis  ne  proficaflfent 
de  cette  négligence  ; il  écrivit  aux  Evêques  des 
Villes  que  l’Empereur  renoit  encore, foit  dans 
ies  Iflcs , foie  dans  l’Icalie , les  exhortant  â ne  fe 
pas  iailTer  furprendre  , & à ne  pas  fouffrir 
qu’aucun  de  leurs  Ecclefîaftiques , fous  prétex- 
té des  immunitez  de  l’Eglifc,s’exemptaft  d’al- 
ler à la  garde  & d’eftre  en  fa<Stion  & en  fenti- 
nelle  la  nuit  fur  les  murailles  ; comme  tous  les 
autres , ayant  appris , dit-il , que  plulieurs  s’en 
exeufoient  fur  leur  prof  elïion  de  gens  d’Eglife, 
& voulant  que  tous , foit  Moines  , foit  Pre- 
ftres  feculiers , y foient  également  contraints , 
afin  que  tous  agilfant  & veillant  pour  la  feure- 
té  de  la  Ville  , die  foit  mieux  gardée.  Cela 
fait  voir  que  quand  il  s’agit  du  bien  public,  & 
de  la  feureté  d’une  Ville , pour  le  fervice  de 
fon  Prince  légitimé , il  faut  que  tous , fans  au- 
cune exception  , Moines  , ReligieuXj  Abbez, 
Chanoines,  Curés,  Preftres,‘&  Clercs,  obeïf- 
fent  au  Magifi;rac,-cn  prenant  les  armes  pour 
lepoulfer  les  ennemis. 

C’eft  ainfi  que  le  décida,  par  fbq  ordon- 
nance Saint  Gregohe  i.'tpdj  nt  cnfin'figncr  la 
Paix.  Mais  par  mal-heur  ’^e  eut  la  mefme  de- 
fiinée  que  les  autres  , 6C  fut  bien-toft  après 
rompue  , par  l’artifice  6c  la  inauvaife  foy  des 
Ducs , 6c  des  Comtes  •Lombards , qui  profi- 
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toient  bien  plus  de  la  guerre , que  de  la 
De  forte  que  le  S.  Pontife  , qui  le 
la  mclrnc  année  à l'un  de  fes  amis 
fans  celfe  tourmenté  des  douleurs  de  la 
te  , accablé  d’une  infinité  de  foins  , &: 
cuté  par  les  armes  des  Lombards , ne  goufta 
res  la  douceur  de  cette  Paix  , qu’il  avoit 
curée  avec  unt  de  peine,  & à l’occaCon 
quelle  il  avoit  cfté  fi  maltraité  de 
Maurice.  Or  parce  que  ce  mauvais 
qu’il  en  reccut  fut  fuivi  de  pluficurs  autres 
qu’il  luy  en  falut  fouffrir  jufqucs  à la  mort  de 
ce  Prince  : je  crois  qu’avant  que  de  les  racon- 
ter , il  cft  à propos  que  je  fafiê  connoiflxe  en 
peu  de  mots  la  condition  , l’humeur  , le  ge^ 
nie,  & la  fortune  de  céc  Empereur. 
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prince,  qu’à  ce  qu’ils  dilenc  il  n’ait  fait  éclater 
dans  {à  conduite  , avant  & depuis  qu’il  fut 
Empereur  ? cûant  Sage  , dilcret  , de  bonnes^ 
mœurs,  plein  d’efprit,  & de  vivacité , prudent 
dans  les  Conlcils  ,,  ferme  & confiant  en  ce 

3u’il  avoit  une  fois  relblu  , prompt  & a«fii£: 
ans  L’execuribn  n’abandonnant  rien  au  ha>^  ; 
zand  „ & n’àgiflanc  que  parraiibn  ; maiftre  dc- 
txy-même  & de  les  pallions  , fur  lefquelles  il: 
avoit  un  Empire  abfolu  -,  fobre  , le  contentant , 
de- peu,,  laborieux,  vigilant , adroit , brave  SoL* 
dat , grand  Capitaine ,.  keureux  à la  guerre  où^ 
il  remporra  de  grandes  Victoires  fur  lés  Per- 
les, & fur  les  Barbares  qui  s’eftoient  jettes  fur 
l’Empire  en  Orient ,.  pieux  , charitable  envers, 
les  Pauvres  , & fur  tout  grand  Catholique  , & 
trcs-zelc  pour  la  Religion,  contre  les  Héréti- 
ques qui  n’oferent  jamais  fe  déclarer,  ny  hem 
entreprendre  fous  {ôn  Régne..  C’efl:  ce  que 
Grégoire  témoigne  lüy-même  , exhortant  les* 
Evêques  à ordonner  des  prières  publiques,, 
pour  obtenir  de  Dieu  un  long  Û heureux 
Régné  à un  Empereur  , dont  ta  vie  efioit  lî: 
necelTaire  pour  lé  bien  de  la  Religion. 

Ce  ne  fiit  aulïî  ni  a fa  nailfance , ni  au  caprice; 
du  hazard  , ni  au.  tumulte  d’une  Améc  rcbcl-^ 
le  qu’il  dut  l’Empire  , commç  il  efi  fouvent. 
arrivé  à quelques  autres  : mais  à fon  mérite; 
appuyé  de  là  proteéboa  de  Dieu  , di  ï toutén 
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-fês  grandes  vertus  qui  l'éleverent  par  degrez 
fur  le  trône.  Car  n’eftant  que  fimplc  Officier 
dans  l’année  il  y fit  de  fi  belles  choies  que  l'Em- 
pereur Tibere  fécond  , Prince  extrêmement 
Sage  , le  fit  Capitaine  des  Gardes  , puis  fon 
Princij^al  Minilbre } enfuite  le  créa  Cefar , l’af- 
focia  a l’Empire  , & enfin  luy  donna  fa  fille 
Conflantine  qu’il  époufa  un  peu  avant  la  mort 
de  cét  Empereur  auquel  il  fucceda,  comme  S. 
Théodore  Siexou  , Se  le  Patriarche  Saint  Eu- 
tychius,  le  luy  avoient  prédit  ; & il  gouverna 
l’Empire  prés  de  vingt  ans  avec  beaucoup  de 
gloire  &de  bonheur. 

Ce  qu’on  luy  peur  reprocher  eft  première- 
ment que  fes  Officiers  darw  les  Iflcs  de  Sicile, 
de  Corfe , & de  Sardaigne  accabloient  telle- 
ment d’impofts  & de  tailles  le  pauvre  peu- 
ple, que  quelques-uns  eftoient  contraints  pour 
payer  leur  taxe  de  vendre  leurs  cnfàns , & les 
autres  n’en  pouvant  plus  defèrtoient  les  Ifles,, 
& s’alloient  jetter  parmy  les  Lombards.  Mais 
outre  qu’il  ne  fij avoir  rien  deces  defbrdrcs,, 
dont  Saint  Grégoire  le  fit  avertir,  il  ne  retiroit 
rien  du  tout  de  ce  qu’on  droit  de  ces  iQcs , le 
laiflant  à l’Exarque  de  Ravenne,  pour  donner 
ordre  le  mieux  qu’il  pourrok:  aux  affaires  de 
.ritalie,  qu’on  luy  abandonnoit.  Gn  luy  peut 
auffi  juftement  reprocher  cette  grande  faute 
^ qu’il  commit  fur  la  fin  de  fan  Régné,  de  la- 
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quelle  nous  parlerons  enfon  lieu,  & qu’il  abo- 
lit, en  acceptant*  comme  de  la  main  de  Dieu, 
cette  étrange  punition  qu’il  fubit  en  ce  monde 

, s;  avec  une  conllance  plus  qu’Hcroïque,  &tres- 
Chreftienne. 

jo.  Di»e  i 4 Voila  quel  fut  l’Empereur  Maurice  , que 
Jean  le  Diacre  a eu  grand  tort  de  traiter  com- 
me il  a fait,  en  le  faifant  palTcr  pour  un  très  mé- 
chant homme  , & pour  un  Tyran , parce 
qu’ayant  efté  auparavant  grand  amy  de  Saint 
Grégoire,  dont  ce  Diacre  écrivit  la  vie  plus  de 
trois  cens  ans  après  -,  il  eut  depuis  avec  ce  Pon- 
tife CCS  démêlés  dont  nous  parlons.  Tant  il 
importe  à un  Hiftorien  de  ne  fe  lailTer  jamais 
preoccuperniparraffe£l:ion,ni  par  la  haine, qui, 
quand  elles  ont  pris  une  fois  la  place  de  la  raifon, 
ÔC  de  la  vérité  , pour  conduire  fa  plume  , font 
comme  ces  Miroirs  trompeurs , qui  reprefen- 
tent  les  objets  tout  autrement  qu’ils  ne  font  en 
cux-mcfmcs. 

Pour  moy  qui  n’ay  nul  fujet  de  haïr  Mao- 
rice,  & qui,  quelque  dévotion  que  j’aye  à S. 
Grégoire,  fçay  fort  bien  que  les  Saints  dans  le 
Ciel  n’approuvent  pas  la  flatterie  de  ces  faifeurs 
de  Légendes  , qui  veulent  qu’on  canoni- 
fe  toutes  leurs  aérions,  &que  l’on  croye  qu’ils 
eftoient  impeccables  lur  la  terre , je  diray  de  bon- 
ne foy  ce  qu’il  me  femble  qu’il  y eut  de  bien 
&c  de  mal  en  la  conduite  de  l’un  & de  l’autre. 
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au  fujet  de  ces  conteftations  qui  les  broüillercnt 
cnfemble.  Outre  celle  que  nous  venons  de  di- 
re touchant  la  paix  faite  avec  les  Lombards , 
il  y en  eut  trois  autres  tres-confiderables  ^ dont 
la  première  fut  à l’occafion  de  la  grande 
querelle  qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire  & 
Jean  le  jeufncur  Patriarche  de  Conlfantinople, 
qui  ne  vouloir  point  fe  défaire  du  fuperbe  ti- 
tre qu’il  avoir  pris  de  Patriarche  Oecuménique 
qui  veut  dire  univerfel  & general.  Mais  pour 
bien  faire  entendre  ce  grand  différend , il  faut 
que  je  reprenne  la  chofe  de  plus  haut , en  re- 
montant jufqu’à  fon  origine. 

Il  eft  certain  qu’au  temps  du  grand  Concile 
de  Nicée,  & prés  de  foixantc  ans  encore  après 
jufqu’au  premier  Concile  de  ConftantinopJe , 
il  n’y  avoir  que  trois  grandes  Chaires  Patriar- 
cales qui  euflent  jurifduffion  fur  toutes  les  au- 
tres Eglifes  , chacune  dans  les  limites  de  fon 
Patriarcat,  fjavoir  les  trois  que  l’Apoftre  Saint 
Pierre  avoit  fondées  dans  les  Capitales  des 
trois  parties  du  monde  fous  l’Empire  Ro- 
main, Rome  en  Europe,  Alexandrie  en  Afri- 
que, & Antioche  en  Afie.  Car  pour  l’Eglifedc 
Jerufalem  , elle  n’eut  jufques  au  Concile  de 


Calcédoine  que  le  titre  honoraire  de  Patriar- 
cale , & la  feancc  après  les  trois  premières, 
n’eftant  alors  qu’un  umple  Epifeopat , fournis 
au  Métropolitain  de  Cefaree  , & par  appel 
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au  Patriarche  d’Antioche. 

Au  première  Concile  de  Conftantinopîc 
qui  fc  tint  cinquante  fix  ans  apres  ccluy  de 
Nicce  , fous  le  grand  Theodofe  , les  cent  cin- 
quante Peres,  pour  honorer  la  Ville  Impériale, 
firent  un  Canon,  par  lequel  ils  ordonnèrent, 
qne  fon  Evefe^ne  auroit  les  prérogatives  d’honneur 
après  l’Eveppte  de  J{ome , parce  quelle  ejloit  U 
nouvelle  Rome.  Ce  font  là  les  propres  termes  du 
Canon-,  de  forte  que  par  ce  Canon  l’Evêque 
de  Conftantinople  fut  fait  non  feulement 
Patriarche , mais  aufli  le  premier  des  Orien- 
taux , & même  quelque  temps  après  cela , Theo- 
dofe le  Jeune  à la  follicitation  du  Patriarche 
Atticus,  qui  furprit  la  Religion  de  ce  Prince, 
fit  en  la  faveur  une  Loy , par  laquelle , en  ver- 
tu de  ce  Canon , il  luy  attribuoit  les  Provin- 
ces de  Pont  , de  l’Alie  Mineure , & .de  la 
Thrace. 

Mais  comme  le  Pape  Damafe  , & les  Pa- 
triarches d’Alexandrie,  & d’Antioche  ne  vou- 
lurent point  recevoir  le  reglement  de  ce  Ca- 
non contraire  à ccluy  de  Nicce,  & beaucoup 
moins  cette  Loy  du  jeune  Theodofe  , laqucl* 
le  apres  la  mort  d’Atticus  n’eut  aucun  effet  : le 
Patriarche  Anatolius  foixantc  & dix  ans  après , 
fc  trouvant  appuyé  de  la  faveur  de  Marcien, 
de  Pulcherîa  , & du  Sénat  qui  aflifterent  au 
Concile  de  Calcédoine,  & s’intereffoient  fore 


Digitized  by  Google 


DE  S.  Gregoire  le  Grand,  Liv.  II.  5,7 
à la  grandeur  de  leur  Eglife  de  Conftanrino- 
plc  , agit  fl  adroitement  qu’il  y fait  palTer  le 
Canon  XXVlII.  nonobftant  l’oppofition  que 
les  Légats  du  Pape  y firent. 

Par  ce  Canon  les  fix  cens  Peres  non  fcule- 
lenient  renouvellent  celuy  de  Conftanti- 
nople , mais  ils  l’expriment  en  certains  termes 
^qui  le  rendent  incomparablement  plus  fort. 
•Car  au  lieu  qu’on  ordonne  feulement  dans  ce 
;troifîéme  Canon  de  Conftantinople,  que  l’E- 
'vêque  de  cette  Ville  Impériale  ait  les  préroga- 
tives d’honneur  après  le  Pape  , on  veut  dans 
le  Canon  vingt-huitième  de  Calcédoine  , que 
■la  Chaire  de  Conftantinople  ait  les  prerogati- 
•ves  égales  à celles  de  l’ancienne  Rome , 
qu’elle  foit  avantagée  comme  elle , dans  les  cho- 
ies Ecclefiaftiques  , cftant  la  fécondé  après  ei- 
de : de  forte  que  comme  l’Evefque  de  Rome, 
par  la  prérogative  de  fa  Primauté  , a jurifdic- 
-tion  fur  tous  les  Patriarches  : celuy  de  Con- 
ftantinople l’ait  aufli,  après  le  Pape  ,-fur  tous 
ceux  de  l’Eghfc  Orientale,  En  même  temps , ce 
Concile  luy  afligna  pour  fon  Patriarcat  le 
Diocefe  Pontique  ,1’Aliatique  au  delà  du  Bof- 

{)hore,  celuy  delaThrace  en  Europe  , outre 

es  Provinces  Barbares  , c’eft  à dire  celles  qui 
'cftoient  hors  des  limites  de  l’Empire. 

Le  Pape  Saint  Leon , plufieurs  de  fes  Sucef- 
fcurs,  & les  Patriarches  d’Alexandrie  & d’An- 
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tioche  , s’oppoferenc  à l’exccution  de  ce  Ca- 
non comme  eftanc  contraire  à la  difpofition- 
de  celuy  dcNicée.  Anatolias  mcfme  & l’Em- 
pereur Marcien  , fe  foumcttanc  à Saint  Leon 
abandonnèrent  leur  entreprife  & leur  pourfiii- 
te.  Mais  enfin  les  Evêques  de  Conftantinoplc,, 
appuyés  du  pouvoir  des  Succefléurs  de  Mar- 
cien , firent  valoir  ce  Canon  qui  fut  authorifé. 
par  les  Lois  Impériales,  & ils  le  font  toujours  y, 
depuis  ce  tcmps-là,  maintenus  en  la  pofleflion» 
paifible  de  ce  titre  d’honneur  & de  ces  droits 
que  les  Papes  mcfme  ont  enfin  approuvés , com- 
me on  le  voit  par  l’Epiftre  de  S.  Grégoire  auxL 
quatre  Patriarches  , dans  laquelle  il  donne  le.- 
premier  rang  à celuy  de  Gonllantinople. 

Mais  ces  nouveaux  Patriarches  n’en  demeu- 
rèrent pas  là,  félonie  genie  de  l’ambition , qui 
ne  regarde  jamais  un  honneur  acquis  ,.mêmc 
contre  Ton  efperancc  , que  comme  un  degré 
quiluy  peutfervir  à monter  encore  plus  haut,, 
jufqu'à  ce  qu’on  arrive  à un  point  d'elevation,. 
où  l’on  trouve  fouvent  un  précipice  , au  lieu 
d’un  folide  cftablifTcment.  Ccux-cy  donc  qui 
avoient  receu  les  derniers  cette  dignité  Patriar+ 
cale,  fe  voyant  tout  à coup  élevés  ,.par  ce  Ca- 
non de  Calcédoine , par  deflUs  tous  les  Patriar- 
clies  d’Oriait , prétendirent  aufli  d’avoir  eiv 
vertu  de  ce  même  Canon  toutes  les  preroga— 
eives  égales  à celles  du  Pape,  pour  les  poue-.- 
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der  neanmoins  fous  luy , & confequemment  lans 
préjudice  de  la  Primauté  fur  toute  l’Eglife  qu’il 
a de  droit  divin.  Et  c’eft  fur  cela  que  les  Pa- 
triarches prirent  les  premiers  de  tous  le  lupcr- 
be  titre  de  Patriarche  Oecuinenique , c’eft  à di- 
re univerfel,  ou  general  , parce  qu’ils  virent 
qu’au  Concile  de  Calcédoine  , on  l’avoit  fo- 
lemndlement  donné  au  Pape  S.  Leon. 

En  effet  je  trouve  que  ce  fut  au  Concile  de 
Calcédoine  qu’on  employa  pour  la  première 
fois , le  nom  d’Occumenique , qu’on  a depuis 
donné  à tous  les  Conciles  Generaux.  Car  ce 
fut  là  qu’en  l’aéàion  troifiéme  les  Preftres 
les  Diacres  de  l’Eglife  d’Alexandrie , qui  eftoit 
encore  alors  la  féconde  des  Patriarcales  , pre- 
fentant  leur  Requefte  à ce  Concile  , auquel 
Saint  Leon  prelidoit  par  fes  Eclats , donnè- 
rent au  Pape  ce  titre  , en  s’adrcflant  à luy,  en 
ces  propres  termes , comme  s’il  euteftéprefent  j 
tres-Saint  (ÿ*  tres-heureux  Patriarche  Oecume- 
nicjuc  de  U ^ande  Rome  Leon.  Je  trouve  aufïî 
qu’en  la  mefme  aeftion  troifiéme,  &cnlafixié- 
me,  les  Légats  du  Pape  parlent  de  mefme  en 
difant  leur  avis,  ce  qui  fut  approuvé  du  con- 
fentement  de  tout  le  Concile.  Et  c’eft  pour 
cela  mefme  , que  Saint  Grégoire  dit  fouvent 
que  le  titre  de  Patriarche  Oecuménique , fut 
prefenté  au  Pape  par  le  Saint  Concile  de  Calcé- 
doine , mais  que  ni  le  Pape , ni  pas  un  de  fes  Suc- 
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eciTcurs  ne  voulurent  jamais  l’accepter. 

Les  Patriarches  de  Conftantinople  , qui’ 
croyoient  avoir  droit , félon  le  Canon  vingt- 
huitième  de  Calcédoine  , de  participer  aprés^ 
le  Pape  aux  mêmes  titres  d’honneur , & aux  mê- 
mes prérogatives  qu’on  luy  attribue,  ayant 
donc  trouvé  qu’on  l’avoit  appelle  Patriarche 
Oecuménique  en  ce  Concile,  prirent  ce  titre 
qui  leur  fut  en  effet  fouvent  déféré  parles  Em- 
pereurs , & par  les  Conciles.  C’eft  ainfi  que  dans- 
un  Concile  tenu  à Conftantinople  la  pre- 
mière année  de  l’Empire  de  Juftin,  l’Evêque 
de  Conftantinople  Jean  troifiéme  fut  toujours- 
appellé  Patriarche  Oecuménique , comme  nous 
l’apprenons  de  ce  qui  nous  refte  des  Aéics  de 
ce  Concile,  ainh  qu’ils  font  rapportés  dans  un 
autre  Concile  célébré  contre  Anthimc  dans 
la  meme  Ville.  Juftinien  Succe'ffeur  de  l’Em- 
pereur Juftin  appelle  auffi  fon  Evêque  Epi- 
phane  Patriarche  Oecuménique  j & au  Con- 
cile de  Conftantinople  fous  Mennas , ce  Pa- 
triarche s’intitule  Archevêque  de  Conftanti- 
nople  la  nouvelle  Rome , & Patriarche  Oecu- 
ménique ; & dans  les  Aiftcs  de  ce  Concile  il  efl: 
cent  fois  honoré  de  ce  même  titre. 

Mais  celuy  qui  le  prit  avec  plus  d’éclat  que 
les  autres  , dans  un  Concile  general  de  tout 
l’Orient , qu'il  avoir  convoqué  fans  la  partici- 
pation du  Pape  , fut  Jean  quatrième  Patriar- 
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ehe  de  Conftantinople  furnommé  le  Jeûneur  : 
celuy-Ià  mefme  avec  lequel  Saint  Grégoire  eut 
ce  grand  démêlé  qui  le  brouilla  fort  avec  l’Em- 
pereur Maurice,  Sur  quoy  en  ufant  du  droit 
de  l’Hiftoire  , qui  doit  avoir  la  liberté  de  re- 
chercher exactement , & de  dire  en  fuite  la  vé- 
rité , fans  rien  deferer  à la  paflion , en  faveur 
de  qui  que  ce  foit  ; je  croy  qu’il  me  fera  per- 
mis de  dire  qu’il  ne  faut  pas  que  l’amour  & la 
vénération  que  nous  avons  pour  la  mémoire 
du  grand  Saint  Grégoire  nous  préocupe  telle- 
ment , que  nous  prenions  aveuglement  fon  par- 
ty  contre  fon  adverfaire,  fans  examiner  le  fond, 
de  la  querelle  , le  mérité  de  la  perfonne  , & ce 
qu’on  peut  dire  pour  fa  défenl'e. 

Q^nt  à ce  qui  regarde  fa  perfonne  , de  la- 
quelle on  ne  peut  juger  que  par  les  œuvres 
comme  on  juge  dcrarbreparles  fruits  ; il  eft  cer- 
tain qu’on  n’en  peut  dire  que  beaucoup  de  bien, 
après  le  témoignage  des  Autheurs  tres-dignesde 
foy  de  ceux-memes  qui  ont  écrit  de  fon  temps,& 
qui  nous  en  parlent  comme  d’un  des  plus  Saints 
& des  plus  grands  Hommes  de  fon  fîecle.  On 
luy  donna  Te  furnom  de  Jeûneur parce,  di- 
fent-ils  , ■ que  c’eftoit  un  homme  d’une  in- 
croyable abllinence  , d’une  très  grande  aufte- 
rité  de  vie  , qui  avoir  renonce  à toutes  fortes 
de  plaifirs  , & qui  s’eftoit  acquis  l’empire  ab- 
iôlu  fur  toutes  les  paflions  qui  peuvent  ttou^ 
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iiiequondïm  blci  Ic  Fcpos , & U tr.inquüité  de  ramc,eftant 
nfli'cimrrtilé  humble  , & mode  lie  dans  fon  maintien , dans 
i'Ic  habits  , dans  fes  paroles , & dans  fes  ac- 
qui  ib'cIcc-  tions  , fort  aflidu  à la  priere  , od  il  répandoit 

nolyms  oia-  i i t-v-  r > 

ciouibus  , kt~  avec  larmes  devant  Dieu  Ion  cœur,  qu  on  pou- 
&c.  appeller  le  domicile  de  toutes  les  vertus  , 

tp-  5 « • maisfur  tout  de  la  mifericorde  envers  les  Pauvres, 

Afirït  0/*».  aufquels  il  donnoit  tout  fans  fc  rien  referver 
s*  pi" on  Ap  Pauvreté  qu’il  aimoit  paflionnément,  mais 

cod"  ^ pouvoit  fouffrir  dans 

les  autres  qu’il enrichilToit  enfe  faifant Pauvre, 
sini^MU*^'  comme  apres  avoir  répandu  dans  le 

Niccpiu  Cil-  fein  des  Pauvres  tout  fon  revenu , il  eut  cm- 
}4.’  ■ ' • prunté  de  l’Empereur  Maurice  une  grolTe  fom- 
inc  d’argent  pour  continuer  fes  aumofnes  , Si 
qu’il  n’eut  pû  acquitter  cette  dette  avant  fa 
mort  : ce  Prince  , qui  avoir  fon  obligation  , 
fit  faire  une  exacte  recherche  de  tout  ce  (juc 
le  Patriarche  pouvoit  avoir  lailTé  de  bien  , loit 
en  meubles , foit  en  argent,  Miis  il  fut  bien 
furpris  d’apprendre , qu’aprés  avoir  cherché  par 
tout , on  n’avoit  rien  trouvé  dans  fon  Palais 
Nihii  tiiua  Patriarcal  qu’une  pauvre  couchette  de  bois,  avec 
inYcnaTcspii-  une  méchante  couverture  de  laine  qui  ne  va- 

icrlcdtüw  II-  I . . , . I r • 

gneuni  loit  rien,  &une vieille  robe  malraite  & toute 
ufée.  Alors  Maurice  admirant  la  vertu  & la 
Fop"cm”cnul  faiuteté  du  deffunt , & fe  tenant  fort  bien  payé  , 
Un.  déchira  fur  le  champ  Ion  obligation , & fit  por- 

ter dans  fon  Palais  Impérial  tout  ce  beau  meu-; 
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t)lc  qu’il  eftima  plus  que  tout  fon  Threfor.  De 
forte  que  pendant  tout  le  Carême  il  quittoitfon 
Ht  magnifique  , pour  coucher  fur  la  dure  , & 
dormoit  par  dévotion  fur  cette  pauvre  coucher-  ï'"*"’  ‘i““- 

- r - 1*1  1 giauam 

te  de  fimplc  bois  , elperant  obtenir  de  Dieu  de  inde  pcrccp- 

t I,-  iT  I.  r C ■ turumaibitia’ 

grandes  grâces  par  1 mtcrcciiion  d un  li  laint  ictur. 
nomme.  Auffi  l’Eglife  Greque  l’a  toujours  re- 
veré  comme  un  Saint  , & en  fait  mémoi- 
re dans  fon  Menologc  , le  vingt- cinquième 
d’Aouft. 

Voila  quel  fut  ce  Patriarche  ; qui  joignant 
la  doèlrine  à la  pieté  , fit  entre  autres  beaux 
ouvrages , qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous , 
un  Livre  du  Baptefme,  qu’il  adrelfa  au  mefme  jjjj 
Saint  Lcandre  Archcvefquc  de  Scville  , à qui  ><=  soiF-i-c- 
Saint  Grégoire  dédia  fes  Morales  fur  Job.  C’efl:  ^ 
aufli  de  luy  que  les  Grecs  ont  ce  célébré  Livre  pe-  fin.  i;  ae  Pa»» 
nitentiel  qui  fut  allégué  avec  grand  éloge  au 
feptiéme  Concile  , & dans  lequel  , quoy  que 
les  Pénitences  qu’il  afligne  à chaque  péché 
fbient  incomparablement  plus  rudes , que  cel- 
les qu’on  impofeaujourd’huy  : il  s’exeufe  pour- 
tant’dc  ce  qu’il  relafche  un  peu  trop  de  l’an- 
cienne feverité,  difant  pour  la  jufbfication , que 
celuy  à qui  Dieu  par  la  milericorde  a donné 
le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier  ,.pcut  aufli,  par 
la, mefme  authorité  , s’il  veut  clîrc  indulgent  ,, 
dimmuer  les  peines  quand  il  voit  une  grande: 
contrition  dans  le  Pccheur  qui  fe  confcll'e. 
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Ce  fut  au  refte  uniquement  pour  Hi  vertu , â£ 
pour  fa  doctrine  , fans  aucune  autre  recom- 
mandation , que  ce  grand  homme  , qui  de 
Moine  de  Saint  Bafile  avoit  cfté  fait  Diacre  de 
l’Eglife  de  Conftantinoplc,  fut  choifi  par  l’Em- 
pereur Tibère  II.  Prince  tres-fagc&  tres-ver- 
tueux  , pour  dire  Patriarche  en  la  place  du  S. 
Homme  Eutychius , lors  que  Saint  Grégoire  é- 
toit  encore  en  fa  nonciature  de  Conftantino- 
ple.  Ce  fut  là  qu’il  connut  fon  grand  mérité  donc 
il  parle  honorablement  en  pluficurs  de  fes  E- 
piûres , & finguliercment  en  celle  où  il  rend 
un  témoignage  irréprochable  de  fa  grande  hu- 
milité , par  laquelle  il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
empêcher  l’effet  de  fon  élection , & qu’on  ne 
l’élevaft  fur  le  Trône  Patriarcal. 

Or  après  avoir  fait  connoiftre  fa  perfonne 
& fes  bonnes  qualitez  qu’on  ne  fe  fût  jamais 
avifé  de  luy  contefter,  s’il  n’eût  cfté  brouillé 
avec  Saint  Grégoire  : il  faut  quej’cxamine  main- 
tenant à fond  quel  cftoit  le  fujet  de  leur  que- 
relle , afin  que  nous  voyons  , fans  nous  laiffer 
préoccuper  par  le  grand  nom  de  Saint  Grégoi- 
re , en  quoy  l’un  ou  l’autre  pouvoir  avoir  ou 
le  droit  ou  le  tort.  Car  il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  mefmc  les  plus  grands  Saints , tan- 
dis qu'ils  font  au  monde  , ne  foient  pas  com- 
pris comme  les  autres  hommes  dans  la  Règle 
generale.,  quipofe  en  fait  que  tout  homme  eft 
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fcjet  à fc  tromper , voicy  donc  de  quoy  il  s’a- 
git. 

Jean  le  Jeûneur  fe  voyant  Patriarche  de 
’Conlbntinople  contre  fon  gré  , crut  que  , 
comme  toutes  les  vertus  s’accordent , cette  pro- 
£3nde  humilité , & ce  grand  mépris  du  mon- 
de , dont  il  avoit  toûjours  fait  profeffion , ne 
dévoient  point  du  tout  l’empccher  de  confer- 
ver  fon  rang  , & de  rendre  ce  qu’il  croyoitde- 
iroir  à cette  haute  dignité , qu’on  ne  luy  avoit 
pas  confiée  pour  la  trahir , & pour  lailTer  per- 
dre fes  droits.  Et  certes  on  ne  peut  douter  que 
<cc  ne  fût  là  aulfi  la  maxime  de  Saint  Grégoi- 
re , qui  après  avoir  produit  ce  témoignage  de 
Saint  Paul , puis  ejue  je  ftàs  l'^pojire  des  Gentils  , 
J hanoreray  mon  Adinifiere , s’exprime  fur  cela  par 
ces  excellentes  paroles.  L'jdpofire  nous  montre  par 
Jin  exemple  cjue  nous  devons  garder  l’humilité  dans  le 
Jvnd  de  nofîre  ame , ^ maintenir  neanmoins  nojhre 
y ^ nofire  dignité  dans  les  honneurs  qui  luy  font 
deüs  : en  forte  que  ni  nofhre  humilité  ne  fe  rende 
pas  trop  timide  , ni  noflre  élévation  ne  nous  fajfe  pas 
devenir  fuperhes. 

Suivant  cette  maxime  le  nouveau  Patriar- 
che quUè  vit  en  poifeflïonpaifible  de  la  Primau- 
té dans  l’Eglife  Orientale , en  vertu  du  Canon 
de  Calcédoine , & pourtant  fous  le  Pape  qui  l’a 
de  droit  divin  dans  l’Eglife  univerfelle  dont  il 
«ft  le  Chef  J crut  pouvoir  alfembler  unConci- 
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le  de  tout  rOrient , comme  il  fit , pour  jùgcir 
de  la  caulè  de  Grégoire  Patriarche  d’Antûvi 
che,  aceufe  de  certains  crimes,  dont  il  futdé^i^ 
claré  innocent  dans  ce  Concile.-  Et  parce  que 
Jean  le  Jeûneur  ne  doutoit  nullement  que  le 
mefine  Canon  de  Calcédoine  ne  luy  donnait: 
droit  de  participer  aux  Prérogatives , & auxti<^ 
très  d’honneur  du  Pape  après  luy  , & que  le 
litre  de  Patriarche  univerfel  n’eût  cfté  défère  i. 
Saint  Leon  dans  ce  Concile  : il  ne  manqua  pa»- 
de  le  prendre , comme  avoient  déjà  fait  plu*, 
fieurs  de  fes  Prédecefleurs , & de  s’intituler  dans 
Fa  Convocation , & dans  les  Aéfes  de  fon  Con- 
cile , Patriarche  Oecuménique.  Or  c’eft  ce  que 
le  Pape  Pelage  fécond  PredeceiTcur  de  S.  Gih^ 
goirc  trouva  fi  mauvais, qu’il  caifa  cous  les  Ac<- 
tes^de  ce  Concile  , à la  referve  de  la  Sentence  - 
que  l’on  y avoit  portée  en  faveur  du  Patriar.* 
<me  d’Antioche.  Déplus  il  en  reprit  très  aigre* 
ment  Jean  le  Jeûneur, il  écrivit  à tous  lea  Evêques 

2ui  avoient  alfifié  à fon  Concile  une  grande' 
ettre  contre  luy, & il  luy  défenditfiir  peine  d’ex- 
communication de  plus  prendre  la  qualité  d’Oe^ 
cumenique  , & à fon  Nonce  refidant  à Con- 
ftantinojde  de  communiquer  avec  luy  , & de 
l’alfifter  à cclebrer  la  Méfie  , s’il  n’obcïfibit. 

On  ne  fçait  pas  ce  que  Jean  le  Jcufncur  ré- 
pondit à cela.  Mais  ileft  certain  que  fans  s’eflon- 
ncr  de  ces  inenaccs  , (bit  par  orgiicil,  & par 
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|>rcfomption , comme  le  veut  Saint  Grégoire, 
ic  comme  j’avoue  l’avoir  dit  apres  luy  un  peu 
trop  affirmativement  dans  mon  Hiftoire  da 
Scnifme  des  Grecs , Toit  par  le  droit  qu’il  croyoit 
avoir  de  fe  maintenir  , dans  la  polTeffion 
où  il  fe  trouvoit  : il  recint  toujours  fa  qua- 
lité & fon  titre  d’Oecumenique  j & il  le  fie 
jivcc  de  tant  hauteur , ou  pluftoft  avec  tant  d’af- 
£câation  , que  dans  les  Aétes  d’un  Synode 

30*11  envoya  aRome,  auquel  il  avoir  condamne 
’herefie  tm  Prclhre  de  Calcédoine  <|ui  en 
«ppella  au  Pape  , il  fe  nomme  prefquc  a cha- 
4JUC  ligne  Patriarche  Oecuménique. 

. Et  c’eft-là  ce  que  Saint  Grégoire  ne  put  nul- 
lement fouffirir  , comme  il  paroifl;  en  douze 
>^e  fes  Epiftres  à l’Empereur,  à l’Imperatrice , 
ace  Patriarche,  à ceux  d’Alexandrie , & d’An- 
tioche , aux  Evêques  de  l’Eglife  Orientale , ôi 
a Ton  Diacre  & fon  Nonce  Sabinien , danslef- 
-quelles  il  entreprend  Jean  le  Jeufncur  6c  écrit 
-contre  lui  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  vive  & 
la  plus  force,  comme  s’ils'agüToic  en  ce  point  de 
controvetfe  du  renveefement  de  toute  l’Êglife,  & 
de  la  ruine  entière  du  Chriftianifme.  C’eft 
pourquoy  il  impone  que  je  l’éclaircifiè  dans 
•cette  Hiftoire  , en  démêlant  nettement  cette 
queftion , & faifime  voir  enfuite  à quoy  abou- 
- tit  cette  grande  quereUc  qui  (àifoit  tant  de 
Jdcuk  en  ce  temps-là  , & qui  commit  encore 

Oij 
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prés  de  deux  ceny  ans  l’Eglile  de  Rome  avec 
celle  de  l’Orient,  après  quoy  quand  on  fefut 
bien  entendu  il  fc  trouva  que  tous  eRoient 
d’accord. 

/ La  chofe  au  refte  n’éft  pas  difficile.  Il  faut  • 
feulement  remarquer  d’abord»  que  ce  mot 
d’Occumenique  ou  univerfcl , venant  du  Grec 
tiiuhtuSfiti  qui  lignifie  la  terre  habitable , eft 
un  nom-  équivoque  & ambigu  , qui , comme 
plufieurs  autres  de  cette  nature,  peut  eftreprk. 
en  plufieurs  fcns<  tres-differens  qu’on  luy  peut 
donner.  Premièrement  donc.endilànt  Patrian- 
ohe  univerfel,  on  peut  entendre  celuy  dont  l» 

' . jurifdiftion  6c  le  pouvoir  s’étend  univerfelle- 
ment  par  tout  le  monde,  en  ce  qui  regarde  le- 
gouvernement  general  de  l’Eglife ,.  Ica  Gaufes . 
Majeures , & les  Jugemenspar  appel.  Sccoii/- 
dement  celuy  quia  pouvoir,. au  regard  du 
fpirituel,  fur  une  partie  confidcrablc  de  la  ter- - 
re  , en  prenant  la.  partie  pourlctour,  par  une; 
figure  affez.  commune  à l’Ecriture,  qui  par  ces 
paroles  cixov.n^Sfin  , uni'verpi  terra  , toute  la  terre' y , 

que  tout  un  pays»,. 
taTifitibofu-  comme  on  le  peut  voir  dans  le  commentaire . 
E VniTcrl'o-'  • de  Saint  Jctonicr  fur  le  Chapitre  treiziéme  d’I- 
faïc  y &.  comme  Saint  Grégoire  ditluy-même. 
que  l’Empereur  commande  à tour  le  monde,, 
; c’eft  à dire  à cette  partie  du  monde  qui  corn- 
: pofe  ce  qu’on  appelle  l’Empire  Rotn^.--  Et: 
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tnfin  par  cc  mot  d’utiivcrfel,  on  pourroic  en- 
tendre celuy  qui  feroit  feul  Evêque  ou  Pa- 
triarche dans  le  monde  , tous  les  autres  n’é- 
tant dans  leurs  Eglifes  que  fes  Vicaires  ou  fes 
fubftituts.. 

Pour,  le-  premier  de  ces  trois  fëns  , qui  eft 
affeurement  tres-naturel , on  ne  peut  nulle- 
ment douter  que  ce  n^  fût  celuy  du  Concile 
de  Calcédoine , quand  il  approuva  qu’on  don- 
naft  le  titre  de  Patriarche  univcrfel  au  Pape 
Saint  Leon.  Car  il  eft  évident  que  plus  de  fix  cens 
Evêques  qui  compofoient  ce  Concile  le  plus 
nombreux  de  tous  , en  attribuant  au  Pape 
oette  qualité  d’Oecumenique , ne  pretendoient 

f>as  qu’il  n’y  eût  que  luy  feul  d’Evêque  dans . 
^Eglilc^  &c  qu’ils  ne  fuflènt  que  de  (impies  Vi- 
caires. Ils  vouloicnt  feulement  exprimer  par  • 
li  qu’il  avoir  la  Primauté  dans  toute  l’Eglife 
&c  qu’il  eftoit  Evêque  de  l’Eglife  univerfelle., 
en  eftant  le  Chef,  comme  Saint  Leon  s’ap- 
pelle luy-même  s’inferivant  en  plulieurs  dé  fes 
Epiftres  £/;on  Evefque  de  l’EgliJè  univerpüe , ou 
ce  qui  vaut  autant  Leon  E'vefque  de  tEglip  Ca- 
tholique y ce  qui  (îgnifie  aufll  univepUe , c’eft  à 
dire,  comme  Saint  Grégoire  le  dit  de-luy-mê^ 
„me  en  mille  endroits  de  fes  Epiftres  , cc:- 
lûy  qui  eft  chargé  du  foin  de  tous  les  FideU- 
Ics  , & qui  a l’intendance  generale  fur  toute  : 
’fc. . 

Q iijf 


s.  Ico'Ep.fé* 

57-if-  97-  - 

Ep.  6t.- 


Digitized  by  Google 


Nie.  Syo. 
£p.i  ad  Alex, 
Fcclef. 

fable.  CoI.Iat 
Caicht 


Epircopattu 

UliUSCil  , cu- 

}us  à lingulii 
in  Iblidum 
pars  tcnccur. 
Cypt.  1.  de 
Boii.  Eccle. 


Gr^.  I-  i.Ep. 
to.  ind.  le.  te 
alib  pafllm.  le 
aJij  Pootif. 


ïio  Histoire  du  Pontifical 
Il  faut  neanmoins  remarquer  que  plufieurf 
Evêques  fc  font  fouvent  inferits  ^ un  tel  Evêque  de 
l'E^ife  Catholique.  Mais  c cftoit  en  un  fensJbiea 
diÀcrenc.  Car  ce  n’eftoit  que  pour  il^nifiet 
qu'ils  elloient  dans  l’unité  oe  l'Epilcopat  qui 
n'cll  qu’un  dans  l’Eglife  Catholique.,  par  l’u- 
nion de  toutes  les  Chaires  Sacerdotales  avec 
le  centre  de  leur  unité,  fie  dont  cliaquc  Evê- 
que particulier  pofTede  (blidairement  une  pac. 
tie,  comme  parle  Saint  Cypeien  au  Livre  de 
l’unité  de  l’Eglilc.  Et  c’eû:  par  cccce  raifon  que 
les  Papes  , qui  tout  Chefs  qu’ils  font  de  l’E- 

f'iife  nuiverlcllc  ne  lailTcnc  pas  d’eftre  Evêques  de 
Eglife  particulière  de£.ome , appeUenc  en  cette 
qualité  les  autres  Evêques  leurs  Frères^  leurs 
Comminiftres  ^ 6c  leurs  Coevclques  , pour 
xnonftrer  que  toutes  leurs  Eglifes  particulières 
ne  font  cnfemblc  qii’ un  Epifeopae,  dont  cha- 
cun d’eux  podede  en  proj^e  une  partie  qui 
n’eft  que  de  luy  feül,  quoy  que  dans  l’ordre 
de  la  Hiérarchie il  foit  fournis  au  Chef,  qui 
a bien  le  gouvernement  general  de  toute  l’E- 
glifc,  mais  non  pas  le  particulier  de  chaque 
Evcfché.Car  comme  il  n’y  peut  avoir  qu  an  {cul 
Chef  de  l’Eglife  univcrfcllc,  il  ne  peut  y avoir 
audi  qu’un  (cul  Evcfque  dans  chaque  Diocefe. 

■ C’elî  donc  en  ce  fens , que  je  viens  d’expli- 
quer, que  des  Evcfqucs  fc  font  autrefois  in- 
tulés  Evcfqucs  de  l’Eghfe  Catholique  ^ U non 
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pas  cn  ccluy  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’aux 
Bapes^qui  le  font  appelles  Evefques  de  l’E- 
gUfe  Univerfelle  ou  Catholique  , pour  figni- 
her  qu’ils  en  font  les  Chefs.  Et  cela  fait  voir 
manireftement  qu’il  y a des  noms  qui  peuvent 
cftre  pris  en  des  fens  fort  differents,  félon  l’un 
dcfqucls  on  les  peut  fort  bien  attribuer  à cer- 
taines perfonnes  , mais  non  pas  félon  l’autre 
qui  leur  feroit  mal  appliqué. 

Cela  prefùppofc.  Le  fécond  fens  que  nous 
venons  de  voir  qu’on  peut  donner  à ce  titre 
de  Patriarche  ou  d’Evefque  Oecuménique 
c’eft  à- dire  d’une  grande  panie  du  monde, 
eft  affeurcment  celuy  auquel  les  Patriarches  de 
Conftantinople  l’ont  entendu.  Car  ce  ne  peut 
eftre  au  premier,  puis  quelles  Conciles , les  Em- 
pereurs,ces  Patriarches  avant  le  Schifme  dçs 
Grecs,  & meime  ce  Jean  le  Jeûneur  en  le  don- 
nant ,-  ou.  le  prenant ,,  ont  toûjours  reconnu- 
k Pape  pour  Chef  unique  de  l’^life  univer- 
&lle}  &c  ü eff  certain  que  ces  Patriarches,  fé- 
lon les  Canons  de  Conftantinoplc  ât  de  Cal- 
cédoine , n’ont  jamais  prétendu  que  le  fécond' 
lieu 6c  que  de  porter  la  qualité  d’Oecumeni- 
que  après  les  Papes , & fous  eux  , dans  l’Egli- 
Ic  Orientale,  & nullement  dans  toute  l’éten- 
due de  l’Empire  Romain  , beaucoupmoins  dans 
«elle  du  monde. 

• 4l  eft  aufli  tout  évident  qu’ils  ne  l’ont  pas 
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pris  au  troifiémc  fens  , comme  s'ils  cftoicîrf^ 
les  fculs  Evefques  dans  tout  l’Orient.  Car  ils  ro 
connoiflbient  les  autres  Patriarches,  Metro- 

{)olitains  , & Evêques’ , pour  vrays  Pafteurs  de 
curs  Eglifes , ne  prétendant  for  ces  derniers 
que  le  Jugement  par  appel  à leur  Tribunal 
duquel  mefine  on  pouvoir  encore  fans  contre- 
dit appcllcr  à celuy  du  Pape.  £t  les  Evêques, 
des  Conciles , qui  avant , & depuis  le  Pontificat 
de  Saint  Grégoire,  les  ont  honnorés  de  « ti- 
tre d’Occumeniques n’entendoient  pas  fans 
doute  en  le  leur  donnant  fe  dépouiller  deiem 
dignité  , & devenir  leurs  fimples  Vicaires. 

Le  troifiéme  fcirs  eft  donc  certainement  cc-' 
luy  auquel  Saint  Grégoire  l’a  voulu  prendre , 
apres  le  Pape  Pelage  II.  comme  il  le  dit  luy- 
même  dans  les  douze  Epiftres  qu’il  a écrites  fur 
ce  fujet , & dans  lefquelles  il  répété  tres-fou- 
vent  que  cc  mot  eft  un  nom  de  lingularité , & 
que  celuy  q^ui  fe  dit  Evêque  Oecuménique  fe 
dit  fcul  Evêque , & prive  tous  les  autres  de 
leur  dignité.  En  effet  ce  qu’il  dit  en  ces  Epî^ 
très  pour  condamner  cc  titre  ne  luy  peut  con- 
venir qu’en  ce  fcns-là.  Car  il  ne  fe  làflc  point  de 
dire  que  -ce  fuperbe  titre  eft  un  nom  de  blaf- 

{>hemc , &c  une  abomination  contre  l’Evangi- 
e,  contre  les  Canons  des  Conciles  , & con- 
tre les  Decrets  des  Peres  ; que  c’eft  perdre  la 
fpy  que  de  l’ufurper  j que  c’eft  dégrader  les 

Evêque^, 
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■Evcqucs,  ruiner  l’Eglifc  , cftrclç  prccurfcur  de 
l’Antcchrift , & fe  rendre  fcmblablc  à Lucifer. 
•Qin  ne  voit  que  cela  ne  peut  convenir  aux  deux 
premiers  fens , puis  que  les  Conciles  les  ont  ap- 
prouvés , en  donnant  le  titre  d’Oecumenique 
aux  Papes  & aux  Patriarches  de  Conftanrinople  î 
Ce  n’eft  donc  qu’au  troifiéms  fens  que  cela  con- 
vient puis  que  c’eft  en  effet  contre  l’Evangi- 
le , contre  les  Canons  des  Conciles , contre 
l’efTcnce  mcfme  de  l’Eglifc  ; en  un  mot  contre 
la  foy , de  dire  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Eveque, 
'eftant  certain  qu’ils  font  tous  d’inftitution 
divine  , eftablis  de  JesusChrist  mcfme  dans 
fes  Apoftres  dont  ils  font  les  Succeffeurs , &c 
' que  c’eft  à eux  que  le  Saint  Efprit  a confié  le 
•gouvernement  de  l’Eglifc. 

C’eft  donc-là  , le  fujet  de  la  grande  difputc 
‘qu’il  y eut  entre  Saint  Grégoire  & le  Patriar- 
che , Jean  le  Jeûneur , touchant  la  qualité 
d’üccumenique , que  celui-ci  retint  toûjours , & 
que  ccluy-là  vouloit  qu’il  abandonnaft,  par- 
ticulièrement pour  ces  trois  raifons  -,  fijavOir^ 

3ue  les  Papes,  quoy  qu’il  leur  eût  efté  donné 
ans  un  Coneile  general , ne  l’avoient  jamais 
jamais  voulu  prendre  5 qu’il  cftoit  nouveau  -,  &C 
qu’en  le  prenant  on  dégradoit  cous  les  autres 
Evêques  contre  les  Loix  divines  & humaines. 
Pour  la  première  elle  eft  très  - bonne  & l’on 
|>cut  conclure  de  là  que  les  Patriarches  avoient 
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tore,  de  ne  pas  imiter  la  modeftic  des  Ponti- 
fes Romains,  qu’ils  rcconnoiflfoicnt  pour  leurs 
Supérieurs.  Ils  fejavoient  bien  qu’ils  avoient 
toujours  refiifé  ce  titre , qui  leur  appartenoit 
fans  doute  beaucoup  plus  qu’aux  Eveques  de 
Conftantinople  , puis  que  comme  Chefs  de 
l’Eglife , ils  ont  un  pouvoir  general  qui  s’é- 
tend univcrfcllcmcnt  partout,  ce  que  ceux-cy 
n’ont  jamais  eu , ny  même  prétendu  avoir. 

Pour  la  féconde , il  faut  avoüer  de  bonne 
foy  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  abfolumenc 
que  ce  titre  d’Occumenique  fût  nouveau  com- 
me Saint  Grégoire  le  dit  deux  ou  trois  fois; 
Car  comme  je  l’ay  déjà  fait  voir , il  fut  don- 
né long-temps  auparavant  aux  Patriarches  Jean 
III.  & Mennas , en  deux  Conciles  tenus  à Con- 
ftantinople,  fous  Juftin,  ôd  fous  Jiiftinicn.  Et 
cét  Empereur  le  donna  dans  une  dc'  fes  Lois 
à fon  Patriarche  Epiphanc.  Je  diray  davanta- 
ge que  le  Pap>e  Saint  Agapet  cftant'venuà 
Conftantinople,  les  Ecclefialliqucs  ôc  les  Moines 
de  cette  Ville  Impériale,  & ceux  d’Antioche 
& de  Jeruralcm,lùy  prelenterent  leur  Rcque- 
fte , qui  fut  depuis  inferée  danf  les  Aétes  du 
Concile  tenu  ibus  Mennas  , dans  laquelle 
ils  l’appellent  nofhr  très- Saint  ^ tres-honoré  Sei- 
ffteur  y^zapet  ydrche'vefcpte  de  l’i/^ncienne  Rome  ^ 
Patriarche  Occumeniepie , & cela  fans  que  le  Pa^ 
pe  s’en  formalizaft.  Et  puis , ce  qui  cft  encore 
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plus  fort Saint  Grégoire  ne  dit-il  pas  luy-mefmc 
qu’au  Concile  de  Calcédoine  , ce  mcfme  titre 
rut  offert  à Saint  Leon  î II  faut  donc  neceflai- 
rcment  .,  ou  que  ce  Saint  Pape  qui  l’appelle  un 
nouveau  titre  fe  foit- contredit  luy-mcfme  fans 
y penfer  , ou  qu’il  ne  l’appelle  nouveau  qu’au 
troificme  fens  qu’il  luy  donne.  Mais  ni  Jean 
le  Jeûneur  , ni  pas  un  autre  Patriarche,  ne  l’a 
jamais  pris  en  ce  fens.  Ainfi  l’on  ne  pouvoir 
pas  dire  qu’ils  euffent  .pris  un  nouveau  titre. 
Etc’eft  auflice  qu’on  doittlire  touchant  la  troi- 
•fiéme  raifon  , par  laquelle  on  veut  qu’en  s’ap- 
pellant  Evêque  Oecuménique , on  dife  qu’on 
eft  fcul  Evefquc  vcar  c’eft  a quoy  ces  Patriar- 
•:ches  n’ont  jamais  penfe. 

Cela  cftant  ainli , il  me  femble  qu’on  peut 
.avoir  fujet  de  demander  pourquoy  donc  Saint 
Grégoire  témoigne- 1- il  avec  tant  de  force  & 
d’ardeur  , qu’il  ne  peut  nullement  fouffrir  ce 
titre  de  Patriarche  Oecuménique  , non  pas  mê- 
me dans  les  Papes  ? Je  f<jay  qu’on  pourroit  di- 
te que  comme  l’Eglife  condamne  certaines  Pro- 
pofitions  pour  Je  mauvais  fens  qu’elles  expri- 
ment naturellement , fans  avoir  égard  aux  fa- 
vorables explications  que  leur  donnent  ceux 
qui  entreprennent  de  les  deffendre  : auifi  Saint 
Grégoire  condamne  abfolumcnt  ce  titre , à cau- 
■fe  de  ce  mauvais  fens , qui  luy  eft  naturelle- 
ment attaché  , & qui  eft  le  ficn  propre  &:  lit- 
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tcral , par  lequel  en  difant  Evcfquc  Oecuméni- 
que, univerfel , ou  general , on  dit  feul  Evefquc , , 
fans  en  rcconnoiftrc  aucun  autre..  Voila  ce- 
que  J’ay  dit  dans  monHiftoirc  du  Schifmedes 
Grecs  , fuivant  le  fentiment  de  Saint  Grégoi- 
re qui  l’entend  ainfi.  Mais  après  avoir  mieux 
examiné  la  chofe , je  fuis  oblige  de  changer 
d’avis.  Car  outre  qu’en  parlant  de  la  (bne,on. 
condamneroit  le  Concile  de  Calcédoine  , &c 
pluficurs  autres , qui  ont  approuvé  ce  titre  : je  ■ 
trouve  que  bien  loin  que  ce  foit  là  fon  vray  fens 
naturel  & littéral , il  ne  peut  du  tout  exprimer  ■ 
ce  mot  fi  odieux  de  Seul  que  d’une  maniéré  for-- 
cée  , très  impropre  , & toute  contraire  à nos  • 
exprefiions  ordinaires  & naturelles,  ce  qu’il  m’eft 
aifé  de  monftrer  par  l’exemple  mefine  de  Saint  : 
Grégoire. 

Car  ce  Saint  Pape  en  reprenant  Jean  le  Jeû-  - 
neur  de  ce  qu’il  afFë(5tc  ce  titre  d’Univerfel-,.. 
luy  dit  ,en  luy  reprochant  fon  ambition , qu’il t 
veut  non  feulement  eftre  appelle  Perc  : mais  auf- 
fi  Pere  General.  Voieyfes  propres  termes,  - 
non  Jhlum  Pater  : Jèd  etiam  Generalis' Pater  in  mun- 
do  vocari  apiretis.  Il  s’exprime  plus  fortement  en- 
core ailleurs  , en  difant  qu’on  doit  mefme 
mourir  pour  maintenir  que  ce  nom  de  Géné- 
ralité doit  eftre  condamné.  Or  il  eft  certain 
que  ce  mot  de  General  joint  à un  fubftantif. 
qui  exprime  quelque  office  ou  quelque  digni- 
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té  , • ne  fignifie  nullement  Seul , & qui  vou- 
droit  s’exprimer  ainfi  ne  diroit  pas  ce  qu’il  veut 
dire  , & ne  feroit  point  du  tout  entendu. 

Il  y a par  exemple  des  Peres  ou  Supérieurs 
Generaux  dans  les  ordres  Religieux,  des  Avo- 
cats , des  Procureurs,  des  Lieutenants,  & quel- 
ques autres  femblables  Officiers  Generaux  en 
France.  Ce  mot  de  General  mis  après  celuy  de 
Pere  ou  de  Supérieur , d’ Avoqat , de  Procureur  ', 
& de  Lieutenant , ne  fignifie  pas  Seul , & qu’il 
n’y  a point  fous  ces  Generaux  d’autres  vraye- 
ment  Supérieurs , foit Provinciaux , foit  Prieurs , 
foit  Gardiens, Correfteurs,  ouRedteurs,  dans  les 
Religions  i d’autres  Avocats  , . & Procureurs 
dans  les  Parlements  ; & d’autres  Lieutenants 
dans  les  Armées , mais  fournis  à toutes  ces  for- 
tes de  Generaux. 

Pc  mefinc  quand  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, & pluficurs  autres, ont  approuvé  que  l’on, 
appellaft  l’Evefque  de  l’Ancienne  Rome  Evef- 
que  & Patriarene  Oecuménique,  Univerfel,  &: 
General  dans  toute  l’Eglife , & celuy  de  Con- 
ftantinople  dans  l’Orientale  ; ils  ont  fort  bien: 
veu  que  ce  mot  ne  fignifie  pas  naturellement 
qu’ils  foient  feuls  Evêques  & Patriarches , & 

3ue  cela  n’empêche  point  du  tout  qu’il  n’y  ait 
ans  toute  l’Eglife  une  infinité  d’autres  vérita- 
bles Evcfqucs , qui  ont  auffi  bien  qu’eux  le  ca- 
ia<^erc  Epifcopal , mais  qui  leur  font,  fournis , 

P.  iij; 
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& fubordonnez  dans  l’ordre  de  la  Hicrarcbici 
comme  le  Patriarche  de  Conftantinople  Jean  le 
Jeûneur , tout  Oecuménique  qu’il  fe  difoit  à l’é- 
gard de  l’Eglife  Orientale , ne  daiflbit  pas  nean- 
jnoins  de  fereconnoiftre  Inferieur  au  Pape,  au- 
xjuel  il  foumet  le  Jugement  qu’il  avoir  rendu 
contre  un  Preftre  qui  en  appella  au  Saint  Sic- 
ge. 

Et  c’eft  aufli  pour  céla  que  l’Empereur  Mao* 
rice-prit  en  cette  c^^uerelle  le  party  de  fonPa- 
jtriarche  , & qu’il  le  déclara  tout  ouvertement 
contre  Saint  Grégoire,  l’exhortant  par  fes  let- 
tres,, & mefme  luy  ordonnant  de  vivre  en  paix 
avec  luy,  & de  ne  le  plus  inquietter  fur  ce  mot 
d’Univerfcl  : .parce,  luy  dit-il  , que  dans  le 
fond  , il  ne  s’agilToit  prcfque  de  rien  , & tju’il 
ne  faloit  point  faire  de  fcandale  pour  fi  peu  de 
.chofe.Car  il  comprenoit  fans  doute  fort  biei^quc 
Jean  le  Jeûneur  ne  pretendoit  point  parlàdc- 
.grader  fes  Confrères  &Coevcfqucs  , & que  le 
fens  naturel  de  ce  mot  Vniverfel  ou  Generd 
neft  point  du  tout  que  ccluy  qui  porte  ce  titre 
eft  feul  Evefque  & Patriarche. 

Ce  qu’il  y a de  très  confiderable  encore  ch 
cccy  , c cft  que  le  Patriarche  d’Antioche  A- 
naftafe  le  Sinaite  l’un  des  plus  Saints , des  plus 
.célébrés , & des  plus  grands  hommes  de  foa 
temps  , & l’intime  amy  de  Saint  Grégoire, 
.duquel , s’il  eût  cru  qu’il  avoit  raifon  , u neut 
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f)as  manqué  de  porter  les  interefts  avec  chal- 
eur, comme  nous  avons  veu  que  ce  Saint  Pa- 
pe avoit  pris  autrefois  les  fiens  , luy  écrivit 
franchement  eti  amy,  & luy  fit  entendre  , le 
plus  civilement  qu’il  pût  , qu’il  avoit  tort  de 
faire  tant  de  bruit  pour  un  rien.  C’eft  qu’il 
voyoit  aulïi  bien  que  Maurice , que  toute  cette 
grande  querelle  qui  troubloit  la  paix  des  deux 
Eglifes , n’eltoit  fondée  que  fur  un  mot , qui , 
dans  le  Icns  naturel  qu’on  luy  doit  donner, 
ne  fignifie  point  du  tout  ce  qui  animoit  fi  fort 
Saint  Grégoire  , & que  Jean  le  Jeûneur  detc- 
ftoit  aufli  bien  que  luy  ^ de  forte  qu’ils  clloient 
tous  deux  d'accord  dans  le  fond  , & leur  dif- 

J)ute  n’eftoit  que  du  nom , comme  parlent  les  Phi- 
ofophes  J c’elt  à dire  en  leur  langue,  de  rien  de 
Iblidc  & d’elfedif 

Cependant  Saint  Grégoire  ne  fe  rendit  pay 
à ces  remontrances',  & ne  relâcha  rien  de  l’ar- 
deur avec  laquelle  il  combattoit  ce  mot 
^ Oecumenitjueoud'p^niverjcl , â l’égard  de  qui  que 
ce  foit , ôc  mefme  du  Pape.  Encore  faut-ü  qu’il 
en  euft  eu  quelque  raifon , & que  nous  la  trou- 
vions, pour  ne  .pas  improuver  abfolument  le 
procédé  d‘un  fi  grand  nomme , comme  quel- 
ques-uns Pont  fait  après  Maurice  & le  Patriar- 
cne  Anaftafe.  Pour  moy  j’avoue  qu’aprés  y 
avoir  bien  penfé , je  n’en  trouve  point  d’autre 
que  le  grand  zcle  que  cét  admirable  Pontif© 
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avoir  pour  l’honneur  des  Evelqucs  fes  Confie-^ 
res  , ôc  pour  leur  confcrver  leur  Caraderc  ^ 
leur  rang  , &C  leur  dignité  , contre  les  entre- 
prifes  que  d’une  part  l’ambition  , & de  l’autre 
la  flateric  pourroient  faire  contre-euxun  jour^ 
en  abufant  du  mot  d'ï^niverfel  pour  le  détour- 
ner en  ce  mauvais  fens. 

En  effet  n’a-t’on  pas  vende  tout  temps  que  la 
flateric  ne  fc  rclTcrroit  en  aucunes  bornes  , & 
ne  gardoit  aucunes  mefurcs  dans  les  efforts 
quelle  fait  pour  élever  les  grands  du  monde 
au  deffus  de  tout  ce  qu’ils  font , & meCnc  au  ^ 
deffus  de  tout  ce  qu’ils  ne  feront  fans  doute 
jamais  î Ne  f(jait-on  pas  que  l’ambition  , & le 
defir  de  gloire  & de  grandeur  fi  naturel  à 
l'homme,  & dont  il  y en  a fi  peu  qui  fc  dé- 
fendent , les  peut  faire  aifement  fuccomber  à 
cette  douce  tentation  qui  les  follicite  d’ufur- 
per  ce  que  la  flateric  leur  offre  , & qui  ne  leur 
appartient  pas  ? N’a-t-on  pas  veu  des  flatteurs 
ériger  en  Dieux  leurs  Empereurs , qui  ont  bien 
^oulu  ne  les  pas  démentir , & qui  ont  enfuitc 
accepté  l’encens  qu’ils  leur  oftroient  ? Il  y a 

frand  fujet  de  loücr  Dieu  dc.ee  que  les  Papes 
CS  derniers  temps  ont  efté  fort  modeftes.  Car 
il  s’eft  trouvé  de  nos  jours  des  flateurs  qui  leur 
ont  donné  des  titres  fi  odieux  : qu’ils  ont  doi> 
né  lieu  aux  Proteftans  de  s’en  Icandalizer  , & 
de  nous  en  faire  mille  reproches  , que  nous 

avons 


Digitized  by  Google 


1ÎÊ  S Grégoire  le  Grakd.  Liv.IÎ.  ti, 

t^ons  aifement  rcpouflcz  , en  leur  difant  que 
les  Papes  les  ont  rejcttez,&  qu’ils  les  condam- 
nent encore  plus  que  Saint  Grégoire  ne  fai- 
foit  celuy  de  Patriarche  & d’Eveque  Univer- 
fel,  comme  lignifiant  fcul  Evêque. 

Et  pour  ne  pas  fortir  de  ce  fujet  & de  cette 
lignification , il  s’eft  veu  depuis  peu  des  Gens , 
<]ui  s’eftant  laifle  entraînera  ce  torrent  de  flat- 
terie que  nous  avons  veu  s’eftre  débordé  de 
nos  jours , ont  dit  que  le  Pape  avoit  Jurifdic- 
tion  immédiate  en  tous  les  Diocefes  j cela  veut 
dire , ou  qu’il  n’y  a qu’un  fcul  Evêque  dans  toute 
l’Eglife  , & c’cft-là  le  monftre  que  Saint  Gré- 
goire a combatu  , & qui  détruit  cette  plura- 
lité des  membres , & des  parties  qui  concou- 
rent à former  un  fcul -Corps  de  l’Epifeopat  ; 
ou  qu’il  y a deux  Evêques  dans  chaque  EveE 
ché  , contre  le  Canon  du  grand  Concile  de 
Nicée  , & cela  ruine  l’unité  de  chaque  Eghfc 

farticuliere  qui  non  plus  que  l'Univcrfelle,  fur 
idée  de  laquelle  on  l’a  dû  former  , ne  peut 
avoir  deux  Chefs,  Je  croirois  donc  que  ce  ne 
fut  que  par  la  crainte  que  Saint  Grégoire  eut 
du  mal  que  pourroient  produire  la  flatterie, &: 
l’ambition , qu’il  s’attacha  fi  fort  à combattre 
ce  titre  de  Patriarche  Univcrfcl. 

Quoy  qu’il  en  foit , & quelque  raifon  que  ce 
Saint  ait  pû  avoir  de  le  rejetter  &c  de  le  con- 
damner abfolumcnt  : il  eft  certain  qu’il  ne  pût 
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jamais  rien  gagner  pour  cela  fur  l’efprit  ni  dc" 
Maurice , ni  de  l’Imperatrice  Conftantine  , ni 
des  Evêques  & des  Patriarches  qui  n y trouvant 
rien  à redire  l’approuverent.  Il  ne  pût  pas  même 
perfuader  Eulogius  d’Alexandrie , qui  fembloic 
avoir  plus  d’intereft  que  tous  les  autres  às’oppo-* 
fer  à cette  qualité , & -qui  en  écrivant  à Saint 
Grégoire  , ne  laiffa  pasdelaluy  donner  à luy- 
même , quoy  qu’il  l’cuft  prié  de  s’en  abftenir,. 
Enfin  Jean  le  Jeûneur  fe  voyant  favorifé  de 
Maurice  en  cette  querelle  contre  le  Pape, 
la  retint  toujours  jufqu’à  fa  mort  , après  la- 
quelle Cyriaque  fon  Succeffeur  en  fit  autant,, 
malgré  tous  les  efforts  que  Saint  Grégoire  fit; 
de  nouveau  pour  l’en  empêcher. 

Ainfi  ce  Saint  Pape  mounit  fans  avoir  pu 
rien  avancer  dans  fon  entreprife.  Mais  Boni- 
face  III,  qui  luy  fucceda  obtint  de  l’Empereur 
Phocas  Succeffeurde  Maurice,  non  feulement 
ce  que  le  Saint  avoit  inutileiTjent  demandé  à 
ce  Prince  : mais  aufli  ce  qu’il  n’avoit  ja- 
mais demandé  , ny  voulu.  Car  cftant  forte- 
ment perfuadé  que  cette  qualité  d’Oecumeni- 
que  cftoit  contre  les  Canons , ainfi  qu’il  le  dit 
tres-fouvent , il  avoit  fupplié  trcs-humblemenc 
l’Empereur  Maurice  d’en  vouloir  juger  comme 
d’un  abus  intolérable  , afin  qu’il  condamnafl: 
le  Patriarche  àfc  défaire  de  ce  titre.  Et  ilcftâ 
propos  de  remarquer  à cette  occafion  ce  que 
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perfonnc  n’a  pcut-cftre  encore  obfcrvé  , que 
félon  Saint  Grégoire  les  Empereurs  & les  Rois 
ont  droit  de  juger  par  eux-mêmes , ou  par  leurs 
Officiers , s’il  y a de  l’abus , & de  rentreprife 
contre  les  Loys  , en  ce  que  font  les  puifl'an- 
ces  Ecclefiaftiques  , & confequemment  qu’on 
peut  appeller  comme  d’abus  de  leurs  Or- 
donnances au  Parlement.  Il  demandoit  donc 
qu’on  jugeafl:  de  l’abus  qu’il  croyoit  eftredans 
l’entreprilê  du  Patriarche  , & qu’on  luy  fift  • 
■quitter  une  qualité  qu’il  ufurpoit  & qui  ne 
pouvoit  luy  appartenir.  Mais  il  ne  la  vouloir 
point  pour  loy , au  contraire  il  la  rejettoit  com- 
me tres-deteftaWe , & rendant  tout  femblable 
•à  Lucifer  celuy  qui  eftoit  fi  temeraire  , & fi 
prefomptueux  que  de  la  vouloir  prendre. 

Mais  Boniface,  agit  fi  bien  auprès  de  l’Em- 

})ereur  Phocas , que  ce  Prince  fit  une  Loy  , par 
aquelle  il  defendoit  à l’Evêque  de  Conftanti- 
noplc  de  s’intituler  Patriarche  Oecuménique , 
■déclarant  que  ce  n’eftoit  qu’au  feul  Evêque 
del  ’ancienne  Rome  que  ce  titre  appartenoit. 
Sur  quoy  il  faut  que  je  dife  en  paffant,  que  le 
raifonnement  que  certains  Dodlcurs  Prote- 
ftans,  ont  fait  à cette  occafion  , concluant  de 
là  que  les  Papes  ne  tiennent  la  Primauté  que 
de  Phocas,  qui  eftoit  un  Tyran  , eft  non  feu- 
lement faux,&  infouftenablc , mais  auffitres- 
ridicule. 
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Car  il  s’a^iflbit  feulement  alors  de  ce  titre 
tant  contefte  de  Patriarche  Univerfel  & point 
du  tout  ni  de  la  Primauté  du  Pape , ni  de  la  qua- 
lité de  premier  Sic^c  , que  perfonne  ne  dif- 

Futoit  en  ce  temps-la  au  Pape , & à l’Eglife  de 
ancienne  Rome.  Plufieurs  fiecles  avant  Pho- 
cas  , meme  avant  qu’on  parlaft  dans  l’E- 
glifcdccc  nom  d’Oecumenique,  les  Anciens 
Peres , les  Conciles , les  Empereurs , & tous  les 
’ Patriarches  d’Orient , reconnoilToient  la  Pri- 
mauté de  l’Evêque  de  Rome  , & la  préémi- 
nence de  fon  Eglife  fur  toutes  les  autres.  Pho- 
cas  donc  ne  fit  autre  chofe  , fans  parler  de  la 
Primauté  du  Pape,  de  laquelle  on  ne  doutoit 
pas  , que  déclarer , par  cette  Loy , que  le  titre 
d’Oecumenique  appartenoit  à l’Evêque  de 
Rome , ce  que  Saint  Grégoire  ne  vouloir  point,, 
& défendre  à ccluy  de  Conrtantinople  de  le 
porter , ce  que  Saint  Grégoire  n’avoit  jamais 
pû  obtenir  de  Maurice.  Mais  cette  Loy  ne 
fut  pas  long-temps  obfervée.  Car  après  la  mort 
de  Phocas , les  SuccclTcurs  de  Cyriaque  fe  re- 
mirent bien-toft , par  la  faveur  des  autres  Em- 
pereurs , en  poflclhon  de  cette  qualité. 

Elle  leur  rut  mefme  quelque  temps  après  at- 
tribuée par  les  Conciles  Generaux,  qui  ne  cru- 
rent pas  que  ce  mot  d’Oecumenique  eût  na- 
turellement ce  mauvais  fens  que  Saint  Grégoi- 
re Youloit  abfolumcnt  qu’il  eût.  Ils  la  donner 
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rent  aufli  aux  Papes , qui  ne  deffendirent  pas 
comme  luy  qu’on  la  leur  donnaft,  Ceft  ainfi 
qu’au  fixicme  Concile  le  Pape  Agathon  fut  ap- 
pelle Patriarche  Univcrfel  , &c  Archipaftetr 
Oecuménique , & que  fes  Légats  mefmcs  dans 
leurs  fouferiptions  fignerent  Légats  d'Jgathon  Pa- 
triarche Oecumenifjue.  Au  lepticme  Synode  les 
Evefques , en  difant  leurs  avis  , la  donnoient 
prcfquc  toujours  à leur  Patriarche  Tarafius  , 
fans  que  les  Légats  du  Pape  y trouvalTcnt  à re- 
dire , ÔC  ces  Evcfqucs  ne  la  luy  donnoient  , 
comme  ils  s’en  expliquèrent  , que  parce  que 
les  Patriarches  de  Conftantinoplc  prefidoient 
à tout  l’Orient.  Et  depuis  ce  temps-là  , non- 
obllant  quelque  effort  que  Leon  I X.  fit  enco- 
re en  l’onzième  fiecle  pour  la  leur  ofter , ils  l’ont 
toujours  |iofledée  , mefine  au  Concile  de  Flo- 
rence , ou  fc  fit  l’Union  des  deux  Eglifes. 

Voila  l’Hiftoirc  de  l’Occumenicat,  qui  fit 
tant  de  bruit  du  temps  de  Saint  Grégoire  , la- 
quelle je  viens  d’expofer  alTez  nettement,  ce  me 
fcmble  , &c  d’où  , après  l’avoir  bien  éclaircie  , 
nous  devons  conclure  deuxehofes.  La  premiè- 
re que  cette  difpute  qui  brouilla  h fort  ce  grand 
Saint  avec  l’Empereur  Maurice  , & les  Patriar- 
ches de  Conftantinople  n’eftoit  fondée  que 
fur  l’interprétation  d’un  mot , qui  n’ell  con- 
damnable qu’en  un  fens  détourné  , auquel  ces 
Patriarches  ne  l’ont  jamais  pris , & que  fi  l’on 
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fc  fut  bien  entendu  , comme  on  a fait  depuis 
dans  les  Conciles  Generaux  , tout  eût  efté  par- 
faitement d’accord  , & le  titre  de  Patriarebe 
Oecuménique  n’eût  caufé  aucun  trouble  dans 
l’Eglilc,  Cela  fait  voir  que  quelque  habiles  , 
& quelque  Saints  que  puilfcnt  eftre  les  Papes, 
ils  ne  font  pas  neanmoins  infaillibles  ; & que 
ce  qu’ils  ont  rejette  &:  condamné,  mcfmc  auE 
fi  lolemncllcment  , & avec  autant  d’éclat  que 
Saint  Grégoire  condamna  ce  titre  , peut-elîrc 
après  rcceu  & approuvé , comme  il  le  fut  dans 
les  Conciles  Generaux. 

La  fécondé  chofe  que  l’on  doit  conclure  de 
cette  Hiftoire,  eft  qu’il  n’y  a rien  de  plus  faux, 
ni  de  plus  pitoyable  que  la  conclufion  que 
quelques-uns  en  ont  voulu  tirer.  Car  de  ce 
que  le  Pape  Pelage  II.  & fon  SuccelTcur  Saint 
Grégoire  ne  voulurent  jamais  fouffrir  qu’on  les 
appellalf  Oecuméniques  ou  Univerfels  : ils  ont 
conclu  que  ces  deux  Papes  ne  croyoient  pas 
avoir  la  Primauté  fur  tous  les  autres.  Eft-ilpofi- 
fible  que  ces  gens , qui  raifonnent  de  la  forte , 
n’ayent  pas  veu  que  dans  la  mcfmc  Epiftre , ou 
le  Pape  Pelage  condamne  abfolumcnt  ce  ti- 
tre , il  fe  déclare  hautement  Chef  de  l'Eglifc , 
bc  qu’il  exerce  fa  Primauté  de  Jurifdi<ition  fur 
le  Patriarche  mefme  de  Conftantinople  , en 
caflant  les  Ades  du  Concile  où  il  avoir  pris 
cette  qualité? 
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Ne  voyent-ils  pas  que  Saint  Grégoire  fait  la 
mefme  chofe  en  caflant  la  Scntcjice  de  Jean  le 
Jeûneur  contre  cePreftrede  Calcédoine  , dont 
il  envoya  le  procès  à Rome  , où  ce  Prdlrc  en 
avoir  appelle  î que  ce  grand  Pape  dans  la 
plufpart  de  fes  Epiftres , & mefme  dans  celles 
où  il  dit  tant  de  terribles  chofes  contre  ce  mot 
d' OecumenicfHc , plus  éclater  la  Primauté  , & 
ce  pouvoir  general  qu’il  a dans  l’Eglilc  Univer- 
felle  , qu’aucun  Pape  n’a  jamais  fait?  Et  qui  ne 
fqait  qu’eftre  Evcfque  fuperieur  à tous  les  au- 
tres , comme  Chef  de  l’Eglifc  Univcrfclle  , 
n’cftrc  pas  neanmoins  Oecuménique  , c’ell  a 
dire  , comme  l’entendoicnt  ces  deux  Papes,  feul 
Evcfque  dans  l’Eglile  , ne  font  pas  deux  cho- 
fes incompatibles  ? 

Mais  c’eft  que  la  haine  , qucrHercfic,  qui 
veut  toujours  rompre  l’unité  de  l’Eglife  par  le 
Schifme , inlpire  contre  le  Saint  Siège  , aveugle 
tellement  l’cfprit  des  Heretiques  : que  comme" 
parle  le  Prophète  ils  ne  voyent  pas  mefme  en 
voyant.  Ne  faifons  pas  comme  eux , ôc  voyant , 
& difant  enfuitc  fort  fincerement  les  chofeS' 
comme  elles  fe  font  faites , voyons  maintenant 
quel  fut-  le  fujet  des  deux  autres  démêlez  que 
Saint  Grégoire  eut  avec  l’Empereur  Maurice, 

Le  premier  fut  à une  occafion  où  l’on -ne 
peut  douter  que  cét  Empereur  n’ait  eu  tort , & 
en  laquelle  Saint  Grégoire  fit  hautement  écla- 
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ter  une  grandeur  dame  , & un  courage  digne 
d’un  Souverain  Pontife  , qui  doit  maintenir, 
avec  une  grande  fermeté  Sacerdotale,  les  droits 
de  Dieu  & de  (on  Eglife  , en  rendant  nean- 
moins toûjours  à Cefar  , avec  beaucoup  de 
refpc(5t  &:  de  foumiffion  , ce  qui  appartient  à 
Cefar.  Voicyle  fait.  Après  la  mort  de  Natalis 
Eveque  de  Salone  en  Dalmatie  , le  Clergé 
élcut  Canoniquement  Honorât  Archidiacre 
de  la  meme  Eglife , lequel  avoir  eu  de  grands 
démélés  avec  cét  Evêque  , duquel  aufli  Saint 
Grégoire  n’eftoit  nullement  fatisfait. 

En  effet  illuy  écrivit  des  Lettres  tres-fortes, 
dans  lefquelles  il  fc  plaint  de  fa  conduite  très 
peu  digne  d’un  Evêque.  Car  là  il  luy  dit  qu’il 
apprend  de  fes  Diocezains , qui  fon  fort  fean- 
dalizés  de  fa  conduite  , que  fans  prendre  au- 
cun foin  de  s’acquitter  des  devoirs  de  fa  Char- 
ge , & de  bien  gouverner  fon  Eglife,  il  ne  fonge 
qu’à  fe  bien  divertir  , à faire  grand’  chere , 
elfant  tous  les  jours  en  fellin  ; qu’il  ne  vaque 
jamais  à l’étude  & à la  ledlure  des  Saints  Livre.s* 
qu’il  ne  lirait  pas  les  ulages  &l  les  pratiques  de 
1 Eglife  ; qu’en  fuite  il  n’inftruit  pas  fon  Peuple; 
& ne  l’exhorte  point  à bien  vivre  -,  ce  qui  eft 
caufe,  avec  le  mauvais  exemple' qu’il  donne, 
que  toute  la  ville  ell:  fort  déréglée.  Mais  ce  qui 
elloit  encore  plus  odieux,  & qui  caufoit  un  fu- 
rieux fcandalc  , c’cll  que  n’elfant  pas  encore 

content 
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•content  de  manger  tout  fon  revenu , cju’il  con“ 
fommoit  en  fcs  Feftins  , au  lieu  d’en  épargner 
une  partie  pour  le  foulagement  des  Pauvres , il 
dilïpoit  tous  les  biens  de  fon  Eglife  pour  en 
enrichir  fesparens,  aufqucls  il  vouloir  donner 
julqu’aux  Vafes  facrés,  & aux  ornemens  pré- 
cieux du  Saint  Autel. 

Et  c’eft  ce  qui  le  mit  trcs-mal  avec  Hono- 
rât ; parce  qu’en  qualité  d’Archidiacre  , auquel 
en  ce  temps-là  on  confioit  la  ^ardc  duThrc- 
for  de  l’Eglife  , il  s’oppofoit  a cét  attentat 
facrilegc  , & l’empcfcnoit  de  difpofer  de  ce 
threfor,  comme  il  eût  bien  voulu.  C’eft  pour- 
quoy  ilfe  refolut  de  s’en  défaire,  afin  de  met- 
tre en  fa  place  un  Archidiacre  dont  il  pût  dif- 

Fofer  , U qui  luy  laiflaft  faire  du  Threfor  de 
Eglife  tout  ce  qu’il  voudroit.  Et  comme  il  ne 
le  pouvoir  dépoler  fans  caufe  , & fans  luy  fai- 
re fon  procès,  ce  qui  luy  eûtefté  fort  difficile, 
il  prit  adroitement  une  autre  voye  ; & fous 
prétexté  qu’il  avoir  befoin  de  Preftres  , & 
qu’Honofat  eftoit  digne  du  Sacerdoce  , il  fit 
refoudre  en  fon  Confeil  qu’il  feroit  élevé  à cét 
Ordre  Supérieur,  & en  mit  un  autre,  dont  il 
eftoit  feur,  en  fa  place,  pour  luy  fervir  d’Ar- 
chidiacre qui  eût  foin  du  Threfor.  Car  on  ne 
confondoit  point  les  Offices  en  ce  temps-là, 
6c  un  Preftre  ne  pouvoir  eftre  employé  àccs 
Minifteres  qui  appartiennent  au  Diacre. 
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Honorât  qui  vit  bien  ce  que  pretendoit 
Evêque  , & qui  f<javoit  d’aillcuts  qu’on  ne  le 
pouvoit  contraindre  de  monter  malgré  qu’il 
en  eût  à un  degré  plus  haut,  qui  , bien  que 
plus  honorable  , n’clloit  pas  neanmoins  fi 
conunode  que^ccluy  d’Archidiacrc , auquel  les 
beaux  emplois  ^ &:  les  plus  lucratifs  eftoient 
attachés , remercia  fon  Evêque  de  l’honneur 
qu’il  luy  vouloir  faire  , & fe  plaignit  au  Pape 
Pelage , qui  commanda  à Natale  de  le  réta- 
blir dans  fon  Ordre  Jufqu’à  ce  qu’il  eût  juridi- 
quement reconnu  quelle  raifon  il  avoit  eu  de 
le  dépofer.  Saint  Grégoire  fon  fuccefleur , au- 
quel aufl'i  Honorât  s’adrefla , fit  la  même  cho- 
fe  ; & comme  il  vit  que  cet  Evêque  n’en  vou- 
loir rien  faire , & differoit  toujours  à envoyer 
quelqu’un  de  fa  part  à Rome , où  Honorât  s’é- 
toit  rendu , pour  y plaider  fa  caufe , il  luy  dé- 
clara , & à tous  les  Evêques  de  Dalmatic , que  fi 
après  avoir  rcceu  fon  mandement  il  ne  refta- 
blilToit  Honorât , il  luy  ofteroit  le  Pallium  que 
le  Saint  Siégé  luy  avoit  permis  de  porter}  &fi- 
après  cela  il  s’opiniâtroit  encore,  qu’il l’cxcom- 
mumeroit , luy  &:  fon  nouvel  Archidiacre  s’il 
entreprenoit  d’en  faire  les  fonâdons. 

Ce  Monitoire  eut  fon  effet.  Natalis  obéi  t & 
reftablit  Honorât  en  fa  dignité , en  attendant 
ce  que  le  Pape  jugeroit  de  cette  caufe.  Mais 
comme  on  attendoità  Rome  ceux  qu'il  y dc- 
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'voit  envoyer  pour  y plaider  contre  Honorât,  & 
pour  s’y  juftiherdc  ce  dont  on  l’accufoit,  cct 
Evêque  mourut  ; ôc  quelque  temps  apres , com- 
me Saint  Grégoire  eut  pleinement  abfous  l’Ar- 
chidiacre , le  Clergé  de  Salonc  l’clcut  en  la 
place  de  Nualis  , au  grand  contentement  du 
Pape,  qui  loiia  fort  ce  choix  qu'on  avoit  fait. 

Mais  il  n’eut  pas  long-temps  fujet  de  fe  louer 
•de  la  conduite  de  ce  Clergé,  & de  la  plus-part 
des  Evêques  de  Dalmatie.  Car  comme  Nata- 
lis  , qui  avoir  vécu  plûtoll  en  Prince  qu’en 
Evêque  , avoir  fait  par  fa  magnificence  plu- 
fieurs  amis  , &c  dans  fon  E^hfe  , & dans  la 
•Province  î il  fe  forma  tout  a coup  contre  cét 
«leu un  puilTant  parti,  qui  prétendit,  fur  quelque 
pretexte  véritable  ou  controuvé , qu’il  elloit  in- 
capable de  l’Epifcopat,  ôtcabala  fi  fortement, 

•que  dans  une  nouvelle  aflemblé  laquelle  on  tint 
pour  ce  fujet  on  cafia  fon  Election , & qu’on 
élcût  un  certain  Maxime  , honame  encore  tu, , ^p. 
plus  déréglé  que  Natalis,&  à qui  Saint  Gre-  “• 
goire  , dans  la  connoilfance  qu’il  avoit  de  fes 
mauvaifes  actions  avoit  donné  pofitivement 
l’exclu  fion. 

Il  ell  vray  que  d'abord , l’Empereur  qui  de- 
voir donner  fon  confentement  à l’Elcdbon  des 
Evêques  & des  Papes  afin  quelle  eût  fon  effet, 

' " ce  Maxime, 


l’ordonnart. 
R ij 
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Mais  s’eftant  laifle  vaincre  par  les  prières  dey 
puilTans  amis  que  Maxime  avoir  à la  Cour  ,, 
& peut-eftre  mcfme  laifle  corrompre  par  les 
grands  prefens  qu’il  luy  fit , il  confirma  fon 
cledlion , & luy  fit  expédier  des  Patentes , par 
lefquelles  il  commandoit  aux  Eveques  de  l’or- 
donner. Saint  Grégoire  leur  avoir  défendu 
auparavant  fur  peine  d’excommunication  de 
confacrer , fans  fon  confentement , celuy  qu’on 
auroit  éleu  de  nouveau , & principalement  Ma.- 
xime  , quand  mefme  on  l’auroit  clcu  d’un; 
commun  confentement  de  tout  le  Clergé- 
Mais  ces  lâches  Prélats  gagnés  par  les  protu- 
fions  que  cet  Intrus  faifoit  des  biens  de  fon. 
Eglife,  defquels  il  s’efloit  déjà  rendu  maiftre,, 
luy  promirent  tout  ce  qu’il  voulut. 

Ainfi  fe  voyant  afleuré  de  la  plufpart  des 
Evêques  de  la  Province  des  Officiers  du- 
Patrice  & Exarque  Romain  , qu’il  avoit  ga~ 
gnés  à force  d’argent , & de  prclens  des  plus 
riches  joyaux  de  fon  Eglife,  il  s’y  fit  conduire  par 
une  troupe  de  Soldats,  qui  écartèrent  à grands 
coups  d’épcc  tous  ceux  du  Clergé  qui  voulu-' 
rent  s’oppofer  à cette  violence,  & fur  rout 
le  Soudiacrc  Antonin  , l’homme  de  Saint. 
Grégoire  en  Dalmatic , qu’on  eût  tué  dans  ce 
tumulte  s’il  ne  fe  fuft  fauvé  bien  vifte.  Le* 
Saint  Pontife  ayant  appris  cette  nouvelle  dont  ■ 
il  fût  extrêmement  furpris , écrivit  à Maxime- 
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qu’il  croyoit  que  les  Lettres  de  l’Empereur,  en 
vertu  deiquelles  il  s’eftoit  fait  ordonner , fans 
que  ny  luy , ni  fon  Refident  à Conftantino- 
plc  en  euflent  rien  feeu  , cftoient  ou  faufl'es , 
ou  du  moins  obtenues  par  furprife.  Si  qu’en 
fuite  il  luy  défendoit  & à tous  ceux  qui  l’a- 
voient  confacré  de  célébrer  la  MefTe , ni  de  faire 
aucune  autre  fonction  Sacerdotale,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  bien  informé  de  la  vérité  , Si  qu’il 
fccût  11  ces  Lettres  de  l’Empereur  , fur  Icf- 
qucllcs  on  l’avoit  ordonné  , cftoient  vérita- 
bles. Et  cependant  il  luy  commande  de  fc  ren- 
dre à Rome  pour  y répondre  fur  les  crimes 
dont  il  eft  aceufé. 

Mais  ce  méchant  homme , bien  loin  d’obeïr 
ajouftant  l’infolence  à la  contumace  , apres 
avoir  fait  lire  publiquement  les  Lettres  de 
Saint  Grégoire  les  fit  laccrer,par  l’injure  la 
plus  atroce  qu’on  puifle  faire  à un  Pape  au 
mépris  du  Saint  Siège.  Il  eft  certain  que  Mau- 
rice devoir  fcvcrcment  punir  un  fi  dctcftable 
attentat,  dont  il  ne  manqua  pas  d’eftxc  infor- 
mé par  le  Nonce  Sabinien.  Mais  au  lieu  de 
le  faire,  il  fit  aflez  fentir  à Saint  Grégoire  que 
c’eftoit  par  fes  ordres  qu’on  avoir  confacré 
Maxime,  &:  qu’il  cftoit  refolu  de  le  fouftenir. 
Car  il  luy  écrivit  pluficurs  fois  qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu’on  touchaft  ni  à l’Elcétion  , ni  3 
L'ordination  de  Maxime , Si  que  pour  le  voya- 
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gc  de  Rome  il  entendoit  que  quand  cét 
que  s’y  tranfporteroit  pour  s’y  jullifier , 
rue  receu  avec  honneur.  ’ 

A la  vérité  c’eftoit  une  grande  dureté,  coni. 
me  le  marque  Saint  Grégoire  écrivant  à l’Im- 
pcratricc  Conftantine,  de  vouloir  qu’un  hom- 
me prévenu  de  tant  de  crimes  , qui  n’é- 
toient  que  trop  évidens  , & trop  connus , fût 
fi  fort  honoré  de  fonjuge  , avant  qu’on  eût 
veu , par  l’examen  &c  la  difcufllon  de  fon  pro- 
cès , s’il  en  eftoit  digne.  Mais  Maxime  ne 
voulut  pas  meme  s’expofer  à ce  voyage.  Et 
pour  s’en  exempter , il  fit  accroire  à l’Empereur 
qu’il  ne  feroit  nulle  difficulté  d’aller  à 
Rome  s’il  y pouvoir  avoir  quelque  fcuretc 
pour  fa  vie,  mais  qu’il  n’en  pouvoir  cfperer. 
Et  pour  le  luy  perfuader  , il  inventa  contre 
Saint  Grégoire  la  plus  horrible  calomnie  dont 
on  puifTe  jamais  noircir  la  réputation  d’un  Pa- 
pe. Car  il  envoya  à Conftantinople  un  de  fes 
Ecclefiaftiques  auffi  méchant  que  luy  , qui 
publia  que  Grégoire  , irrité  de  ce  qu’un 
Evêque  nommé  Malchus  avoit  agy  forte- 
ment pour  Maxime  , l’avoit  fait  mettre  en 
prifon , fous  pretcxre  de  quelque  argent  qu’il 
devoir  à l’Eglifc  de  Rome  , & qu’il  l’y  avoit 
fait  traiter  fi  barbarement  par  fes  Officiers, 
qu’il  en  eftoit  mort. 

Il  ne  fut  pas  difficile  à Saint  Grégoire  de 
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I-epouflcr  cetcc  calomnie , que  mille  témoins 
du  contraire  pouvoient  détruire.  AulH  Mauri- 
ce , quelque  peu  favorable  qu'il  luy  fût , n’en  fit 
aucun  eftat.  Et  ce  fut  à cette  occafion  que  le 
Saint  Pontife  luy  fit  dire,  que  parce  qu’il  crai- 
^noit  Dieu  il  n’avoit  jamais  voulu  confentir 
a la  mort,  non  pas  même  de  ces  fiers  Lom- 
bards qui  faifoient  tant  de  mal  aux  Romains , & 
ne  conlcntiioit  aufli  jamais  , ni  ne  contibuc- 
roit  rien  à la  mort  de  qui  que  ce  foit.  C’ell:  ce  que 
l’Eglife  a trouvé  fi  bon  qu’elle  en  a fait  un 
Canon  qui  rend  irréguliers  tous  les  Ecclefia- 
ûiques  qui  ont  eu  ou  la  malice  , ou  le  mal- 
heur de  contribuer  quelque  chofe  à la  mort 
. de  quelqu’un.- 

Cependant  ni  les  calomnies  de  Maxime,, 
ni  fon  extrême  opiniafirctc  , ni  le  cré- 
dit & le  pouvoir  que  les  puilfans  amîs  , del- 
quels  il  eftoit  foûtenu  , avoient  auprès  de  l’Em- 
pereur , ni  l’injullice  de  ce  Prince  qui  prote- 
tegeoit  ouvertement  ce  rebelle  à l’Eglife,  ne 
purent  ébranler  la  confiance  de  Saint  Grégoi- 
re , qui , comme  il  l’écrivit  à Sabinicn  fon 
Diacre  & fon  Refidcnt  à Confiantinople , 
efioit  refolu  de  mourir  plufiofi  que  de  louf- 
frir  que  fous  fon  Pontificat  le  Saint  Siège 
perdifi  rien  de  fon  autorité  , & de  fes  droits. 
Car,  luy  dit-il,  •vous  connoilJèl^  bien  mon  humeur 
Cr  rna  cçHflume  , qui  jft  d’attendre  ^ de  foujjrir 
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long  temps  avec  beaucoup  de  patience  ; mais  aujp 
vous  f^aveT^  que  quand  j'ay  une  fois  refolu  de  ne 
plus  attendre  de  ne  plus  Jou^rir  que  l'on  abufe  de 
nu  patience  : il  nj  a point  de  périls  aujquels  je  ne 
m'expofefort  librement , ^ avec  \oye  , pour  mainte-- 
nir  l’autorité  Pontifcale, 

Il  écrivit  la  mcfmc  choie  à l’Impératrice 
Conftaminc,  qui,  de  peur  de  déplaire  à l’Em- 
pereur , ne  faifoit  rien  du  tout  pour  luy.  Il  luy 
dit  dans  fa  lettre  , que  pour  oBeïr  aux  ordres 
des  Empereurs  , il  veut  bien  oublier  la  faute 
que  Maxime  a commile , s’ertant  fait  confacrer 
à Ton  infeeu  ; car  les  Evefques  d’Italie , & ceux 
de  la  Dalmatie , & des  Ifles  luy  cftant  particu- 
lièrement fournis  comme  à leur  Primat  , ne 
pouvoient  eftre  confacrez  fans  fon  confentc- 
ment.  Et  de  là  vient  que  pour  les  dillinguct 
<Je  tous  les  autres  qui  n'eftoient  pas  obligez 
d’envoyer  à Rome  , pour  obtenir  cette  per- 
milfion , il  les  appelle  particulièrement  fes  Evef- 
ques , difant  avec  beaucoup  d’humilité  , que 
s’ils  le  méprifent  en  ce  qu’ils  ont  recours  com- 
me ce  Maxime  aux  Juges  feculiers,&  à l’Em- 
pereur , pour  en  eftrc  protégés  contre  luy  en 
des  caufes  purement  Ecclclialliqucs  ; il  l’attri- 
bue à fes  péchez , qui  luy  ont  attiré  cette  dif- 
grace  , 6c  qu’il  la  fouffre , voulant  bien  mcf- 
mc ne  le  pas  punir  de  ce  qu’il  s’eft  fait  ordon- 
ner à fon  infeeu  5 mais  qu’il  veut  bien  aufli  qu’el- 
le, 6: 
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le  , & rEmpcrcur  fçaehenc  que  pour  ce  qui 
regarde  la  fimonie  , les  facrileges  , & les  au- 
tres crimes  dont  Maxime  eft  aceufé  , il  faut 
ablolument  qu’il  vienne  luy  en  rendre  compte  , 
comme  il  le  luy  a tres-expreflement  comman- 
dé i qu’il  attendra  donc  encore  un  peu  ; mais 
fi  apres  cela  iln’obcït,  que  de  fon  colle  aufli  il 
ne  manquera  pas  de  faire  fon  devoir  , & de  le 
punir  félon  toute  la  rigueur  des  Canons. 

En  effet  il  n’y  manqua  pas  -,  & comme  il 
vit  que  ce  Maxime  fc  voyant  appuyé  de  la  fa- 
veur , & de  la  protedion  de  l’Empereur  , fc 
rendoit  tous  les  jours  plus  fier  & plus  infolcnt, 
qu’il  continuoit  à célébrer  pontificalement  la 
Mcffe  en  fon  Eglifc,  contre  la  défencc  expref- 
fc  qu’il  en  avoir  , & qu’il  differoit  toujours  , 
Ibus  divers  prétextes,  d’aller  à Rome  , pour  y 
rendre  compte  de  fa  conduite  ; non  feulement 
il  l’excommunia  , & tous  les  Evefqucs  qui  l’a- 
voient  ordonné , ou  quiluy  adheroient  enco- 
re , mais  aufli  tous  ceux  qui  communiqucroicnc 
avec  eux  , ou  qui  recevroient  d’eux  les  Sacrc- 
mens.  ’Il  ordonna  mcfmeàceux  qui  par  igno- 
rance y avoient  communiqué  jufqu’ alors , de 
fe  retirer  promptement  de  leur  Communion  , 
& de  fc  joindre  à ceux  qui  obeiflant  au  Saint 
Siégé*  s'elloicnt  feparez  d’eux  , comme  de 
gens  foudroyez  d’Anatbémc,  &c  retranchez  com* 
-HIC  des  membres  pourris  du  Corps  de  l’Eglifc. 
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La  rigueur  employée  en  Ton  temps , & biens 
à propos , après  avoir  fait  voir  , par  une  lon- 
gue patience  , que  ce  n’eft  poinr  du  tout  la. 
paflîon  , mais  le  zele  de  la  Juftice  , qui  nous 
Fait  agir  , ne  manque  gueres  d’avoir  fon  effet.. 
Cette  juffe  feverite  d’un  Pape  , dont  la  bonne 
vie  , qui  toute  feule  n’efl:  pas  affez  forte  pour 
bien  gouverner  , cftoit  foutenuë  d’une  grande 
capacité  pour  maintenir , par  la  force  de  la  rai- 
fon  , fes  droits  & fon  authorité  , étonna  tel- 
lement tous  ceux  qui  avoient  favorifé  l’Intrus  r 
qu’ils  l’abandonnèrent  tous , témoignant  beau- 
coup de  regret  de  s’eftre  déclarez  pour  luy  ^ 
jufqucs-là  mefme  que  Sabinicn  Eyefque  de  Za- 
ra  , qui  avoir  efté  l'un  de  fes  plus  ardens  Pro- 
teéteurs , s’alla  rctiret  dans  un  Monaftere,  en 
refolution  d’y  expier  fa  faute  par  une  longue  pé- 
nitence. Et  il  l’eût  fait  , fi  Saint  Grégoire  qui 
le  receut  à fa  Communion , comme  tous  les  au- 
tres qui  avoient  eu  recours  à (a  clemence  , ijc 
luy  eût  ordonné  de  reprendre  au  pluftoft  le 
Gouvernement  de  fon  Églife. 

Or  comme  l’affliftion  fait  fbuvent  revenir 
l’cfprit , que  la  profperité  avoir  égaré  : cela  fut 
caufe  que  le  pauvre  Maxime  fe  voyant  tout 
feul  , abandonné  mefme  de  l’Empereur  , qui 
luy  fit  connoiftre  par  le  nouvel  Exarque^  Cal- 
linicus  qu’il  ne  pouvoir  plus  le  protéger  con- 
tre le  fentiment  de  tous  fes  Confrères  qui  l’a- 
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voient  cjuitcé  , rentra  dans  luy-mcfmc  , & ou- 
vrit enfin  les  yeux  , pour  voir  le  déplorable 
’ état  où  il  eftoit  réduit.  Et  foit  qu'il  fût  touché 
d’un  véritable  repentir  , ou  que  la  feule  crain- 
te d’eftre  bien-toft  livré  entre  les  mains  de  la 
Juftice  , & d'eftre  rigoureufement  puni  de  fes 
crimes  le  fift  agir  : il  demanda  mifericorde  à 
Saint  Grégoire , après  une  révolte  de  fix  ou  fept 
ans , & s’offrit  à tout  ce  qu’il  luy  plairoit  or- 
donner de  luy , pour  le  fatisfaire. 

Il  n’y  a rien  qui  falTe  mieux  mériter  le  glo- 
• tieux  nom  de  Grand  que  toute  l’Eglifc  a don- 
né à ce  Pape , comme  les  Peuples  en  ont  hon- 
noré  les  Àlexandres  , les  Conftantins  , les 
Charles , les  Henrys , & les  Louis  , que  cette 
grandeur  d’ame  qu’on  ne  fait  jamais  mieux  pa- 
roiftre  qu’en  pardonnant  à fon  Ennemy  terraf- 
fé.  Saint  Grégoire  fut  fi  fort  touché  de  ce  re- 
pentir de  Maxime  , eut  tant  de  tendrefle  & 
de  compaflion  pour  luy  : qu’il  luy  voulut  mê- 
me épargner  la  crainte  & la  honte  qu’il  auroit 
de  fe  prefenter  devant  luy  à Rome.  Il  luy  en- 
joignit donc  feulement,  à la  tres-humble  fup- 
plication  de  l’Exarque  Callinicus  qui  avoir  fort 
intercédé  pour  luy , de  fe  tranfporter  à Raven- 
ne,  & làd’cxecuter  ce  que  l’Archevefquc  Mari- 
nicn  , auquel  il  le  renvoya  , luy  ordonneroit 
de  fa  parc. 

Il  le  fit , Si  avec  encore  beaucoup  plus  de 
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foumiflion  , d’humilité  , & de  marques  d’une* 
entière  converfion  qu’on  n en  eût  ofé  cl^rer. 
Car  eftant  entré  dans  Ravenne  , il  s’alla  jet-* 
ter,  devant  tout  le  monde  , tout  de  Ton  long 
fur  le  pavé , le  ventre  contre  terre  criant  d’une 
voix  lamentable, péché  contre  Dieu  , & con- 
tre le  tres-heureux  Pape  Grégoire,  & demeura,  trois 
heures  entières  en  cette  poftutt , jufqu’à  ce  que 
l’Archevêque,  l’Exarque,  & Callorius  envoyé 
de  Saint  Grégoire  coururent  à luy  pour  le  r&- 
lever,  fans  neanmoins  qu’ils  puflent-  l’empê- 
cher de  faire  encore  devant  eux.  une  plus  rt>- 
dc  penitence  , ce  que  le  Saint  Pape  ayant 
feeu  il  ne  voulut  plus  que  l’on  agît  juridi- 
quement contre  luy. . 

Il  ordonna  feulement  à Marinien  qu’ apres 
que  Maxime  fe  feroit  purgé  par  ferment  du 
crime  de  Simonie  , & qu’eftant  interrogé,, 
devant  le  corps  de  Saint  Apollinaire , s’il  eftoit 
coupable  des  autres  dont  on  l’accufoit,  &poür 
lefquels  on  eût  efté  obligé  de  le  dépofer,  il 
auroit  répondu  fimplement  qu’il  ne  l’eftoit 
pas:  il  luy  enjoignît  avant  que  de  l’ablbudrc 
une  Penitence  falutairc,.qui  tint  le  milieu  en- 
tre la  douceur  & la  feverité  , pour  avoir  célé- 
bré la  Meffe  contre  la  défencc  exprefle  qu’il 
en  avoir , & même  apres  avoir  efté  folemneb 
lement  excommunié.  Il  la  rcceut , & s’y  foû^ 
mitj  après  quoy  Caftorius,  qui  en  avoit  ordre  de. 
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Saint  Grégoire  , luy  mit  entre  les  mains  une 
Lettre  très -obligeante  qu’il  luy  écrivoit  pour 
le  confoler  , & par  laquelle  il  luy  declaroit  J»-  Duc.i. 
qu’il  cftoit  rentré  dans  laCommunion  du  Saint  '' 

Siégé  Apoftolique  , & qu’il  pouvoit  luy  en- 
voyer un  exprès  , qui  luy  porteroit  de  fa  part 
le  Pallium  que  les  Evêques  de  Salonc,  par  un 
Privilège  fpeciaî  , avoient  droit  de  porter  à 
certains  jours.  Voila  l’avantage  que  Saint  Gré- 
goire eut  en  cette  querelle  où  Maurice  prit 
d’abord  le  parti  de  Maxime.  Mais  il  n’en  eut 
pas  un  aufli  grand  que  ccluy-l'a,  dans  un  au- 
tre démêlé  qu’il  eut  encore  avec  ce  Prince, & 
dont  il  faut  maintenant  que  je  parle. . 

L’Empereur  Maurice,,  depuis  fon  avènement' 
a la  Couronne  avoit  efté  prefque  toûjours  en 
Guerre,, où  quoy  qu’il  eût  remporté  de  gran- 
des Viéloires,  il  n’avoitpû  vaincre  fans  y laif- 
fer  beaucoup  de  vaillans  hommes  & de  bons  • 

Soldats,  dont  la  perte  avoit  fort  éclairci  fes 
Légions..  D’ailleurs  , comme  il  y avoit 
dans  toute  l’étendüc  de  l’Empire  un  très- 
grand  nombre  d’Eglifes  tres-riches , où  plu- 
ncurs  Ecclefiaftiques  de  tous  les  Ordres  ayant 
de  fort  bons  revenus  faifoient  le  Service , & 
un  plus  grand  nombre  encore  de  Monafteres , 
où  une  infinité  de  Moines  qu’on  y recevoir 
tres-facilemcnt , eftoient  entretenus  : il  fe  trou- 
voit  pluficurs  perfonnes  de  toute  forte  decon— 
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dition , Officiers , Bourgeois  , & Soldats  , qui 
abandonnant  leurs  Charges  & leurs  cmploys  fc 
jettoient  tous  les  jours  ou  dans  la  Clericaturc , 
ou  dans  les  Couvents , foit  pour  y fervir  Dieu 
avec  plus  de  perfcâion,  foit  pour  y vivre  plus 
commodément , hors  de  l’embarras  des  affai- 
res , & fans  avoir  ni  le  foin  ni  la  peine  de 
chercher  dequoy  fubfifter.  De  forte  qu’à  me- 
fure  que  le  Clergé  croiffoit  , & que  les  Mo- 
naftercs  fe  rempUffoient  de  Moines  , le  nom- 
bre des  bons  Officiers  & Soldats  qui  pou- 
voient  utilement  fervir  dans  les  Armées  di- 
minuoit. 

C’eft  ce  qui  obligea  Maurice,  croyant  qu’il 
y alloit  du  falut  de  la  République  , à faire 
publier  une  Loy  , pour  remédier  à cét  incon- 
vénient qu’il  croyoit  cftrc  un  grand  defor- 
dre.  Cette  Loy  contenoit  trois  Chefs.  Le  j>re- 
micr  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  adminiftre  les 
affaires  publiques,  nepuiffe  eftre  receu  dans  le 
Clergé.  Le  fécond  qu’il  ne  puiffe  pas  même 
entrer  en  un  Monafterc  pour  s’y  rendre 
Moine  , tandis  qu’il  fera  comptable  & n’aura 
pas  pleinement  fatisfait  le  Prince,  &lc  public; 
Et  le  troifiémc  qu’aucun  de  ceux  qui  auroient 
cfté  une  fois  entoilés , & félon  la  couftume 
de  ce  temps-  là  , marques  de  certains  points 
ineffaijables , au  bras , ou  à la  main , pour  cftrc 
reconnus  Soldats  du  Prince , ne  fc  pût  faire 
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Moine  s’il  n avoit  achevé  le  temps  qu’il  cftoit 
oblige  de  fervir  dans  les  Armées , félon  les 
Loix  de  la  Milice  Romaine  , ou  fi  l’on  ne  l’a- 
voit  ca0e  pour  n’eftre  plus  en  elliat  de  fervir 
à caufe  de  fes  infirmités  ou  des  bleifures  qu’il 
avoit  reccuës  , & qui  les  rendoient  inhabiles 
aux  fon<5tions  Militaires.  Car  alors  il  eftoit  per- 
mis a ces  Soldats  eftropiés  de  fe  rendre  Moines 
s’ils  le  vouloient. 

Mais  le  ifialheur  pour  eux  eftoit  que  com- 
me , en  cét  cftat , ils  ne  pouvoient  pas  plus  fer-^ 
vir  dans  les  Monafteres  que  dans  les  Armées  : 
les  Moines  ne  les  y vouloient  pas  recevoir  en 
temps-la  non  plus  qu’il  ne  feroient  en  ce 
temps-cy.  Car  ils  ne  veulent  point  chez  eux 
de  bouches  inutiles  , quoy  qu’avec  toutes  les 
précautions  qu’ils  prennent  pour  s’en  garantir, 
il  ne  lailTe  pas  de  s’y  en  trouver,  ou  de  s’yem 
faire  toûjours  quelques-unes,  malgré  qu’ils  en 
ayent.  Ainfi  ces  Pauvres  Soldats  ne  pouvant 
plus  ni  fervir  dans  les  armées  , ni  gagner  leur 
vie  du  travail  de  leurs  mains , ny  eftre  receus 
dans  les  Monafteres , cftoient  réduits  à la  dé- 
plorable necelTité  , ou  de  mourir  de  faim,  ou 
de  voler  & de  fc  faire  pendre. 

Or  comme  les  ombres  dans  un  Tableau 
rehauffent  mervcillculement  l’éclat  de  la  lu- 
mière , qui  en  rend  les  couleurs  plus  brillan- 
ces, les  traits  plus  vifs  : aulll  ce  grand  de- 
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fordrc  qu’on  a vcu  de  tout  temps  en  tous  les 
Royaumes  du  monde , & q^ui  a femblé  jufqu’à; 
maintenant  eftrc  la  fuite  inévitable  de  la  Guer- 
re , eft  ce  qui  fait  glorieufcmcnt  éclater  la 
bonté  , la  grandeur  d’amc  , la  Magnificence 
plus  que  Royale  de  Loüis  le  Grand  , & cette 
tendrefle  de  Pere  qu’il  a pour  tous  fes  bons 
fujets  i & fur  tout  pour  ceux  c|ui  luy  ont  fervi 
de  bras  & de  mains  a réduire  a force  d’ Armes 
tous  fes  ennemis  à la  raifon  -,  à conquérir  tant 
de  riches  Provinces  qui  luy  font  un  nouveau  ) 
Royaume , outre  celuy  qu’il  a receu  de  fes  Ance- 
ftres  ; & à faire  connoiftre  à tout  le  monde  qu’il 
n’y  a rien  de  comparable  à la  valeur  des  Fran- 
çois , quand  ils  font  commandés  &:  gouvernés 
par  un  Roy ,,  qui  par  fa  prefence  , ou  par  fes 
ordres , & par  le  foin  qu’il  prend  que  rien  ne 
manque  à fes  Armées  , en  eft  l’ame  &c  l’efprit 
qui  les  fait  agir  , & leur  donne  des  mouve- 
mens  juftes  & mefurés  , & pouffés  d’une  for- 
ce à laquelle  il  n’y  a rien  qui  puilfe  refifter. 

-Car  pour  recompenfer  ces  vaillans  hommes 
qui  l’ont  fi  bien  fervi  , & pour  les  faire  fub- 
fifter  avec  honneur  le  refte  de  leurs  jours  , en 
retenant  toûjours  les  marques , & faifant  mê- 
me encore,  mais  fans  peine  , & fans  danger, 
une  partie  de  l’exercice  de  leur  honnorablc 
profefiion  de  gens  de  Guerre  ; il  leur  a fait 
oaftir  dans  l’un  des  plus  commodes  &:  plus 
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Agréables  endroits  de  Paris  , ce  magnifique  & 
fuperbe  Edifice  des  Invalides,  quimeriteroirde 
porter  le  grand  nom  de  Palais , puis  quil  l’em- 
porte mefmepardeflus  la  plufpart  de  ceux  qui 
ont  l’honneur  & lavantage  de  loger  les  Rois, 
& les  autres  grands  Princes  de  lEurope. 

Ceft-là  que  tous  ces  braves  Officiers  & Sol- 
' dats  , qui  portent  dans  leurs  membres  eftro- 

fiicz  , ou  tronçonnez , les  illuftrcs  marques  de 
cur  valeur , font  logez , nourris , & entretenus 
proprement  & commodément,  félon  leur  qua- 
lité , fans  qu’on  fouffre  que  rien  leur  manque 
non  feulement  du  neceuaire  , mais  aufll  du 
commode.  C’eft-là  mefmc  qu’on  leur  fournit 
tous  les  moyens  de  fe  fanébner  , qu’on  peut 
avoir  dans  les  Communautezles  mieux  réglées , 
par  le  bel  ordre  qui  fc  garde , en  cette  admi- 
rable Maifon  de  Dieu , par  le  fervice  divin  qui 
fe  fait , par  les  Sacremens  que  l’on  adminiftre , 
& par  la  parole  de  Dieu  qu’on  prefehe  régu- 
lièrement en  cette  belle  & grande  Eglife,qui 
en  fait  la  plus  noble  partie.  Et  tout  cela , tant 
au  regard  du  temporel  que  du  Spirituel , s’ob- 
ferve  inviolablement  par  les  ordres  du  Roy  , 
qu’on  peut  s’aficurer  qu’il  fera  toujours  exé- 
cuter avec  une  exaéte  fidelité  , .particulière- 
ment en  une  occafion  femblable  a cclle-cy  , 
où  il  s’agit  de  Æonferver  ce  qu’aucun  Roy  n’a- 
•voit  jamais  fait  avant  luy,  &quc  luy  fcul  eûoiç 
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capable  de  mettre  en  cet  état  que  tout  lè: 
monde  admire  où  nous  le  voyons  aujour- 
d’huy. 

Ce  que  je  dis  cft  une  vérité  fi  cormuë  de- 
toute  la  terre,  que  je  ne  aains  pas  qu’onm’ac- 
eufe  de  flatterie  ,,  pour  l’avoir  publiée  dans» 
cette  petite  digreifion  ,,  qui  vient  fi  naturelle- - 
ment  au  fujet  de  la  Loy  que  l’Empereur  Mau- 
rice fit  touchant  les  Soldats  invalides  ,.auf- 
quels  ,.à  l’cxclufion  des  autres  ,,il  eftoit  per- 
mis de  fe  retirer  dans  les  Monaftercs  , s’ils  y 
pouvoient  ellre  receus,  ce  qu’ils  ne  pouvoient: 
efperer. 

Pour  le  premier  des  trois  Chefs  que  la  Loy  ' 
comprend  , qui  défend  de  recevoir  dans  le 
Clergé,  ceux  qui  font  engagez  dans  le  manj- 
raent  des  afÉiircs  publiques  , Saint  Grégoire- 
le  loiia  fort , efktnt  perjîtadé , dit- il , que  ceitx  tjui 
ont  tant  dé  hajk  de  prendre  la  Sutrane , ^ de  paf~ 
Jèr  de  l’ejlat  Jèculier  dans  celuj  de  l'Eglife  , ne  le' 
font'jmint  ken  Jèu'vent  par  devothn  , & qu'au  lieu  ^ 
de  quitter  le  Stecle , ils  ne  jhnt  que  changer  de  con- 
dation  dans  le  Stecle  Jàns  t abandonner.  Belles-  pa— 
colcs , defquclles  on  a formé  le  Canon  Le^m , , 
difimébon.  53. dont  on  ne  voit  que  trop  au- 
joord’huy  la  vérité  dans  cette  multitude  infi- 
nie de  jcimes  gens  qui  prennent  les  Ordres>< 
Sacrez  , pour  eftre  en  eftat  de  courir  après  les 
Bcacficcs , & qui  ks  ayant  obtenus  , , ne  s’en; 
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‘Servent  que  pour  mener  ^ à la  faveur  des  rc- 
'venus  qu’üs  en  retirent , une  vie  plus  Icculie- 
re  & licentieufe  qu’ils  n’eulTent  fait  dans  leur 
premier  eftat,  qui  ne  leur  eût  pas  fourni  de- 
quoy  d^penfer  , & fe  divertir  comme  ils 
font. 

Saint  Grégoire  avoir  donc  grande  raifon 
d’approuver  cette  partie  de  la  Loy  de  Mauri- 
ce. Aufli  cét  Empereur  l’avoit  prife  de  la  Con- 
tlitution  du  grand  Conftantin,  par  laquelle  il 
nléfend  aux  Evêques  de  donner,  lans  la  permiC- 
lîon  du  Prince , les  Ordres  Sacrés  à ceux  qui 
exercent  les  Offices  publics  , ou  qui  ont  des 
'Charges  qui  les  obligent  à rendre  compte  de 
leur  adminiftration.  Cela  fut  depuis  approuvé 
par  le  Pape  Innocent  I.  qui  ne  veut  pas  qu’on 
teejoive  dans  le  Clergé  les  Officiers  ni  de  la 
Cour,  ni  de  la  Ville,  ni  de  la  Juftice  , ni  des 
Armées,  ni  même  les  Soldats,  parce  que  n’é- 
tant plus  à eux,  mais  au  Prince  & à la  Répu- 
blique , & ne  pouvant  enfuite  difpofer  d’eux- 
imêmes , on  auroit  droit  de  les  retirer  de  l'E- 
glife , pour  les  faire  rentrer  dans  l’état , dont 
ds  font  fortis , fans  la  premiffion  de  celuy  au- 
•quel  ils  fe  font  engagez. 

' En  voicy  une  preuve  fort  particulière  à l’é- 
gard de  la  France,  & qui  à mon  avis  n’a  pas 
encore  efté  produite,  f Blanche  ComtefTc  dô 
Champagne  s’eftoit  plainte  au  Pape  Hono* 
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rius  III.  qu’Hcrvéus  Eveque  de  Troyes  avoir 
reccu  à la  Clericature  , & même  fait  entrer 
en  Religion,  contre  fa  volonté  , quelques-uns 
de  ceux  qui  eftoient  obligés  par  leur  Charge 
à la  fervir  & à fc  tenir  auprès  de  là  perfonne. 
L’Evêque  qui  prétendit  , pour  certaines  rai- 
fons , qu’il  n’clloit  pas  obligé  de  répondre  ju-  - 
ridiquement  à cette  aceufation , y ayant  efté 
condamné  par  les  CommilTaircs  du  Pape,  en- 
appella  à Rome,  ou  il  alla  luy-mcme  pour  y 
faire  entendre  fes  raifons.  Mais  le  Pape  lerenr- 
voya  devant  les  trois  nouveaux  CommilTaires 
qu’il  nomma  in  partibus  , dont  le  premier  fut 
Jean  Abbé  de  l’Abbaïe  Royale  de  Saint  Vi- 
dlor,  laquelle  depuis  plus  d’un  Siecle  floriflbit 
par  deflus  toutes  les  autres  en  dodlrine  & en 
Sainteté. 

Cét  Abbé  Jean , homme  d*une  vie  tres-pu-^ 
re,  & tres-auftere,  &.  fort  célébré  en  ce  temps- 
là  , pour  Tes  Sermons  qu’on  garde  Manuferits 
dans  la  faineufc  Bibliothèque  de  cette  Ab- 
baïe , fut  en  fi.  grande  cllime  auprès  du  Roy 
Loüis  VIII.  qu’il  le  fit  exécuteur  de  fon  tefta- 
ftament,  avec  les  Evêques  de  Paris,  de  Char- 
tres , & de  Senlis.  Ce  fut  aulTi  pour  cette  gran- 
de réputation  qu’il  s’eftoit  acquife , que  le  Pa- 
pe le  fit  Chef  des  CommilTaires  qu’il  nomma , , 
pour  terminer  & juger  (ans  appel  la  caufe  de 
l’Evêque  de  Troyes,  avec  ordre  de  contrai^ 
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<îrc  par  Cenfures  les  témoins  de  dépofer  ce 
qu’ils  fçavoient  de  ce  dont  la  Comtefic  fc  plai- 
gnoit , afin  que  fi  ceh  eftoit  , on  rendift  juf- 
ticc  à cette  Princeflè , en  luy  rendant  fes  hom- 
mes , que  l’on  avoit  faits  Clercs  & Moines  fans 
Ion  confentcment , ce  qui  eftoit  défendu  par 
la  Loy  dont  nous  parlons.  Voila  ce  que  j’ay 
tiré  d’une  Bulle  d’Honorius  III.  l’an  4.  de  12,10.’ 
fon  Pontificat  comme  elle  cft  dans  le  Cartu- 
laire  M S.  des  Comtes  de  Champagne  ,,qui 
cft  dans  la  Bibliothèque  deM.  Colbert. 

Pour  la  fécondé  partie  de  cette  Loy  , qui 
défend  de  recevoir  ces  gens-là  dans  les  Mona- 
fteres , SaintGregoire  s’en  plaint  à l’Empereur. 

Car  il  faut  remarquer  , qu’il  eftoit  alors  bien 
plus  diffiale  d’eftre  admis  à la  Cicricature  , 
qu  a la  vie  Monaftique  ; & que  les  mêmes  crimes 
qui  félon  les  Canons  excluoient  du  Clergé, 
obligeoient  ceux  qui  les  avoient  commis  de  ''vp*' 
fe  renfermer  dans  les  Monaftercs  pour  y faire 

r / nicnum. 

Pénitence  , puis  qu’en  ce  temps- la  les  Cou- 
vents eftoient  deftinés  à cét  ufage  i comme  on  • 
le  voit  dans  pluficurs  Epiftres  de  Saint  Grégoire 
&i  dans  quelques  Novelles  cle  Juftinicn.  Saint  • 
Grégoire  donc  trouvoit  fort-  étrange-  que  fi  qj^oJvciJ.  in  > 
ceux  qui  avoient  efté  dans  les  affaires  ne  pou- 
voient  cltrcrcceus  aux  Ordres  Sacres,  ils  n’cui-  MoniOcno 

r 1 * 1 1*1  / 1 Z'  I convert  oen 

lent  pas  du  moins  la  liberté  de  le  rendre  liccat  omr.ino- 
Moincs,  ce  que  les  plus  grands  fcelerats pou- 

X iij. 
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voient  faire.  Car  pour  détruire  la  raifon  d< 
la  Loy,  il  dlToit  que  le  Monaftcrc  , ou  l’Of- 
ficier &L  l’homme  d’affaires  qui  eftoit  compta- 
ble entreroit , pourroit  fort  bien  liquider  fes 
comptes,  & recharger  du  payment  de  fes  det- 
tes. Mais  il  y a de  Papparenec  que  ni  les  Mo- 
naftercs  n’eulTent  pas  voulu  prendre  fur  eui 
cette  obligation  , ni  le  Prince , ni  le  public  fc 
contenter  d’une  pareille  caution. 

Pour  le  troifîcme  Chef  de  la  Loy  , par  le- 
quel il  cft  défendu  aux  Moines  de  recevoir  'a 
la  vie  Monaftique  les  Soldats  , s’ils  n’avoient 
achevé  le  ternes  de  leur  fervice , ou  s’ils  n’é- 
toient  congédiés  ne  fe  trouvant  plus  en  eftat 
de  fervir , il  le  crouvoit  encore  beaucoup  plus 
mauvais;  jufqu’à  dire  qu'il  en  eftoit  épouvan- 
té. Et  voicy  les  raifons  qu’il  en  apporte , & 
la  réponfc  qu’on  y fait.  La  première , que  l’on 
fcrnioit  l’entrée  du  Ciel  a bien  des  gens,  qui 
ne  peuvent  fe  fauver  qu’en  quittant  le  monde  ; 
oüy  pourveu  qu’on  le  puifte  , mais  on  ne  le 
peut  pour  entrer  dans  un  Monaftere  quand  on 
eft  engagé  dans  le  mariage,  dans  lemaniment 
des  affaires  publiques , & dans  les  Armées  ; 
l’on  peut  fc  fauver  dans  toutes  les  conditions, 
en  y faifant  bien  fon  devoir.  La  féconde,  qu« 
par  cette  Loy , l’on  défend  ce  qui  avoit  efté 
permis  jufqucs  alors  ; mais  outre  que  l’Empe- 
reur Julien  en  avoit  fait  long-temps  aupara^; 
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▼aht  une  pareille  comme  Saint  Grégoire  l’avoüe  ii  ilicont  <]«i 
luy-même  , outre  qu’elle  fut  renouvellée  par  ncvcfur.t.  Ju- 
Valentinien  III.  & puis  encore  par  l’Empereur  lîtTi 
Juftinien,  les  Princes  peuvent  faire  de  nouvel- 
les  Loix  félon  les  neceflités  de  l’Eftat. 

Davantage,  pour  répondre  à ceux  qui  di- 
foient  que  ces  deferteurs  de  Milice  ne  fc  vont  pas 
jetter  dans  les  Couvents  par  un  vray  défit 
qu’ils  ayent  de  fe  convertir  , il  dit  qu’il  fçait 
que  plufieurs  Soldats  qui  s’eftoient  rendus 
Moines  de  fon  temps , eftoient  devenus  de  fi 
grands  Saints  qu’ils  avoient  meme  eu  Je  don 
des  Miracles..  Et  il  ajoufte  enfin  pour  une  der- 
nière raifon  fur  laquelle  il 'appuyé  fort , qu’on 
ne  doit  pas  empefener  ces  gens-là  de  quitter 
le  monde  , en  un  temps  où  la  fin  du  monde 
eft  fort  proche.  Car  Saint  Grégoire  a toujours  ^ ^ 
cru, comme  on  le  peut  voir  en  plufieurs  au-  •'<>'"•  '•  jn 
très  endroits  de  fes  ouvrages ,.  que  le  monde 
alloit  bien-toft  finir.  Mais  cette  raifon  non 
plus  que  les  trois  autres  ne  perfuada  pas  l’Em-  • 
pereur,  & maintenant  que  nous  fommes  d’en- 
viron onze  cens  ans  plus  prés  du  Jugement 
-üniverfel  que  l’on  n’elloit  alors , elle  n’empê- 
chcroit  pas  qu’on  ne  punift  un  Soldat  qui  au- 
roit  delerté,  fous  prétexté  de  s’aller  rendre 
dans  un  Monaftere  pour  y faire  Pcnitence  de 
fes  péchés , avant  que  le  dernier  jour  du  mon- 
de, qu’il  croit eftre  fort  proche,  le  furprenne. 


Digitized  by  Coogle 


.tg-ïonulem 

Jq/Ti  mi  fub- 

^candcin 
Jtge  n pcf  <i>- 
V li *.s  icrta- 
tuin  partes 


•i;j.  Histoire  -du  Pontiticxt 
Ce  qu’il  y a de  tres-édifiant  & de  tres-irv» 
ftrudifj  dans  la  conduite  du  grand  Saine  Gré- 
goire en  .cette  occafion  , c’cÆ  qu’encorc  qu’il 
crAtenifon  particulier,  que  cette  Loyeftoit 
injufte  , & contre  le  fcrvice  de  Dieu  , toute-- 
fois  parce  qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  évident 
quelle  le  full,&  qu’il  crût  qü’il  pourroit  bien 
cftre  qu’on  eût  des  raifons  du  contraire 
apres  avoir  fait  fes  tres-humblcs  Remontran- 
ces à l’Empereur,  il  obéît.,  en  exécutant  l’or- 
dre qu’il  avoir  rcceu  d’envoyer  comme  Pape 
cette  Loy  à tous  les  Métropolitains  , pour  la 
faire  ôbferver  dans  toutes  les  Eglifes  , & les 
Monafteres  de  leurs  Provinces-Car  voicy  com- 
me il  parle  ; Et  il  faudroit  que  fes  paroles  fuf 
fent  écrites  fur  le  marbre,  & fur  l’airain,  dans 
Jics  endroits  les  plus  expofés  au  public  , afin 
que  tout  le  monde  apprît, par  l’exemple  d’un 
Il  grand  Pape  , l’obcilfance  qu’on  doit  aux 
puiflances  que  Dieu  a cftablies  fur  nous.  Pour 


moy , dit-il  , qui  dois  eflre  fournis  à celuy  qui  a le 
pouvoir  l'autorité  de  me  commander , jay  enveyé 
en  diverfes  parties  du  monde  cette  Loy , ^ j'iy  re- 
nii.tfiaTrei,  Montré  par  écrit  à mes  Serenijftmes  Maijlres  ,Mau- 
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SC  fon  fils  Theodofe  , quelle  ne  s’accordait 
pas  avec  le  fervice  de  Dieu  tout  puifpmt.  Je  me  fuis 
donc  pleinement  acquitté  de  mon  devoir,  en  ce  que 
d'une  part  fay  rendu  à mon  Empereur  l’ oye'iJfaiKe 
que  je  luy  dois,  çy  que  de  l'autre  je  ne  me  fuis 

pas 
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fas  teu  J ^ que  je  luj  remontre  ce  que  j’aj  crû  cjire 
du  Jèrvicè  de  Dieu. 

C’eft  ainfi  que  ce  grand  Pape  fc^cut  parfai- 
tement accorder  ce  qu’il  fe  devoir  à foy-mef- 
mc  avec  ce  qu’il  devoir  à Ton  Prince  , en 
fe  foûmerranr  à fa  volonré  , quoy  qu’il  fût 
alors  d’un  fenrimenr  conrrairc  au  ficn.  Mais 
depuis  il  changea  d’avis  , ‘comme  il  paroift 
dans  la  Icrrrc  qu’il  écrivir  à plufieursMcrropo- 
lirains  & aux  Evefques  de  Sicile  au  fujer  de 
cerre  Loy.  Car  d’abord  il  vouloir  qu’on  rcçeûc 
dans  les  Monaftercs  , les  Comprablcs  avant 
qu’ils  eulTenr  rendu  compre  de  leur  adminilfra- 
tion  , farisfair  leurs  Crc;incicrs  ; mais  là  ü 
dir  qu’on  ne  les  y doir  poinr  admerrre  qu’ils 
ne  foienr  parfairemenr  libres , après  s’eftre  ac- 
quirrés  de  ce  qu’ils  doivenr  au  public.  Il  foû- 
tenoir  auparavant  que  les  Defcrtcurs  de  Milice 
qui  fe  vouloienr  rendre  Moines  , dévoient  c- 
tre  rcceus  ; & maintenant  fur  ce  qu’on  alle- 
guoit  que  les  Gens  de  guerre  ne  font  pas  fort 
propres  à eflre  Moines  , il  déclare  qu’on  ne 
doit  recevoir  aucun  foldat,  quelque  libre  qu’il 
foit , fans  qu’on  ait  bien  éprouvé  fa  vocation 
trois  ans  durant , avant  qu’on  luy  donne  l’ha- 
bit Monaftique  j & en  cela  mefme  Saint  Gré- 
goire obéit  encore  à la  Loy  de  l’Empereur 
Juftinien  , qui  ordonne  la  mcGnc  choie  dans 
les  Novelles. 
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Après  cela  je  crois  qu’il  me  fera  permis  de 
dire  pour  l’intcrcft  de  i Hilloirc  , & de  la  vé- 
rité qui  en  cft  l’amc  , qu’il  n’cll  pas  aife  de 
comprendre  comment  le  Cardinal  Baroniui  a 
ofé  dire  en  cet  endroit  de  fes  Annales , fur  cet- 
te Epiftre  mcfine  , que  Saint  Grégoire  n’avoic 
fait  publier  l’Edit  de  Maurice  qu’aprésy  avoir 
changé  , par  l’autorité  Pontificale , ce  qu’il  ju- 
geoit  y devoir  cftrc  corrigé.  Car  premièrement 
cette  Lettte  où  il  veut  qu’on  ait  corrigé  la  Loy 
ne  fut  écrite  que  cinq  ans  après  que  Saint  \ 
Grégoire  eut  envoyé  par  tout  félon  l’ordre  ^ 

qu’il  en  avoir  rcceu , cette  même  Loy  comme  ; 

Maurice  l’avoit  faite.Celaparoîtmanifeftemcnt 
par  la  datte  , & par  l’ordre  des  Indiclions. 

Car  fon  Epillre  à Maurice  , où  il  dit  qu’o- 
beilTant  au  commandement  de  fon  Maiftre  , il 
a envoyé  cette  mefme  Loy  qu’il  croyoit  cftre 
contre  le  fervice  de  Dieu  , cft  de  l’Indi(ftion 
onzième  , comme  Baronius  en  convient } & 
cette  autre  Epiftre  cft  dattéc  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l’Indidtion  première,  ce  qui  fait 
cinq  ans  d’intervalle.  Et  l’on  ne  peut  pas  di- 
re icy  qu’on  a troublé  l’ordre  des  Lettres  -,  car 
dans  la  première  à Maurice  , il  dit  qu’on  ne 
peut  félon  Dieu  exclure  des  Monafteres  les 
Comptables  J quoy  qu’ils  n’ayent  pas  rendu  leurs 
comptes,  & dans  la  féconde  aux  Métropolitains, 
il  déclare  qu’on  ne  les  doit  point  du  tout  rc- 
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ccvoir  qu’ils  n’ayetic  fatisfaic  à tout , & qu’ils 
ne  foient  enfuite  parfaitement  libres.  Dans 
l’une,  il  dit  que  la  Loy  qu’il  envoyé  en  diver- 
fes  parties  du  monde  Iclon  les  ordres  qu’il  en 
areceus  de  l’Empereur,  luy  fcmblc  eftrc  con- 
tre le  fcrvicc  de  Dieu  , & dans  l’autre  il  trou- 
ve que  tout  eftbicn.  Pourroit-il  avoir  eu  en 
même  temps  des  fentiraens  fi  differents  ? 

Secondement  ce  que  Saint  Grégoire  écrit 
en.  cette  Epiftre  aux  Métropolitains  , eft  tout 
ce  que  Maurice  pretendoit  par  fa  Loy , qui  dé- 
fend feulement  aux  Moines  de  recevoir  par- 
my  eux  les  Comptables  fans  avoir  rendu  leurs 
Comptes  , &C  les  Soldats  qui  avoient  quitte 
l’armee  fans  congé  , dont  Saint  Grégoire  ne 
parle  plus  dans  cette  Epiftre  , mais  feulement 
des  autres , qui  n’ayant  rien  qui  les  empêche 
d’eftre  admis  à la  vie  Monartique  , doivent 
eftrc  éprouvés  pendant  trois  ans  avant  qu’on 
leur  donne  l’habit , comme  l’Empereur  Jufti- 
îiien  l’avoit  ordonné  par  fa  Loy.  Enfin  quand 
il  y auroit  en  cela  quelque  changement  ou 
adouciffement  dans  la  Loy  de  Maurice , ne  fc- 
roit-ce  pas  luy  , qui  de  fon  autorité  Impéria- 
le l’y  auroit  apporté , en  interprétant  fon  Edit 
4iinfi  que  Saint  Grégoire  le  fait  luy-même  en- 
tendre clairement  en  cette  Epiftre  , où  il  écrit 
aux  Métropolitains , que  l’Empereur  veut  bien 
<3uc  l’on  reçoive  dans  les  Monaftercs , les  Of- 
* V ij 
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ficiers  , &:  les  Gens  d’affiiires  qui  ayMit  plcp^ 
nement  fatisfait , ne  font  plus  engages  à rien , ni 
obliges  à rendre  compte  de  leur  adminiftration. 

Cela  eftanr  fi  manifefte , comment  ce  Car- 
dinal peut-il' nous  reprefenter  ici  Saint  Grc- 
goirc  non  pas  comme  un  fidclle  fujet  qui  par- 
le , & obéit  à fon  Prince  avec  la  dernicre  fou- 
mifiion  , & de  la  manière  du  monde  , la  plus 
rcfpeétueufe  & la  plus  humble  , ainfi  qu’il  ie 
reprefente  liiy-mcme  ? Afjh  comme  le  MaifliT 
& le  Souverain  des  Rois  & des  Emf>ereurs,  ayant 
par  Jhn  autorité  Pontifcale , ^ par  la  fttpréme  puip 
Jânee  (ju  il  a ptr  leurs  Eflats , Te  pouvoir  alfôlu  d’exa^ 
miner  (jT  de  corriger  leurs  Edits  & leurs  Ordonnan-^ 
ces  J d'en  dijpojèr  à ft  volonté  , d’en  retranedjer  cir 
d’y  ajouter  ce  cpéil  luy  plaijl , changeant  en  ep 
pet  ce  (juil  veut  dans  la  Loy  de  Maurice , pour  lap 
fer  à la  poflerité , un  illujlre  exemple  opii  prouve  que 
les  Papes  peuvent  changer  les  Ordonn.mces  j or  les 
Edits  des  Rois  des  Empereurs  , quand  ils  jugent 
que  CCS  Princes  manquent  cJr  s'égarent  comme  des 
fous  en  les  faifant.  C’cll:  ainfi  que  l’Authcur- 
dont  je  parle  , s’eft  exprime  d’une  manière,, 
qui  choque  tout  ouvertement  la  Souveraineté 
des  Rois  , qui  peuvent  independemment  de 
toute  autre  puiflancc  fur  la  terre , pour  ce  qui 
regarde  le  temporel  & le  bien  de  l’Erat,  com- 
me en  cette  occafion  , faire  des  Lois  &:  des; 
Ordonnances , aufqucllcs  tous  leurs  fujets  Ec- 
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clefiaftiques  &•  Séculiers  font  obligés  de  fe 
foumetcrc. 

Mais  comment  peut-on  dire  encore  fut  ce- 
la , comme  a fait  cét  AucKeur , que  non  feule- 
ment les  Papes  ont  ce  pouvoir  fuprême  fur  les 
Rois , mais  aufli  que  les  Rois , n’en  ont  point 
fur  les  Evêques  & fur  l’Eglife  , contre  les  pa- 
roles expreffes  de  Saint  Grégoire  en  deux  Epî- 
tres  qu’il  écrivit  à cette  occafion?  Car  dans 
celle  qu’il  adrclfe  à Maurice  , il  fait  parler 
Jesus-Christ  à ce  Prince,  luy  difant  yj'ay  fou- 
rnis met  E'vejques  (ÿ*  mes  Prcjîres  à ta  puijfince , 
tu  retire  tes  Soldats  de  mon  fervice.  Et  dans 
une  autre  qu’il  écrivit  en  même  temps  à Théo- 
dore Médecin,  & favori  de  l’Empereur,  il  dit, 
^uil  luy  femUe  bien  clur^  bien  étrange,  que  l’Em- 
pereur défende  À fs  Soldats  de  f conférer  au  frasi- 
ce  de  celuy  qui  luj  a tout  donné  , mefne 
l’Empire,  (y  la  domination  , non  feulement  fr  les 
Soldats,  mais  au  fi  fr  les  Evefues  & fr  les  Pré^ 
très. 

Pourra-t’on  fouffrir  qu’il  corrompe  ces  paf^ 
fages  où  il  eft  évident , qu’il  ne  s’agit  que  de 
la  puilfancc  temporelle?  qu’il  les  corrompe, 
dis-je,  en  difant  que  le  fens  de  Grégoire  & de 
Jesus-Christ  même  qu’il  fait  parler  , e(l  que 
les  Rois  ont  puijftnce  fr  les  E'vefques  & fr  les 
Prejlres , non  pas  de  dtvit  , mais  par  'vojc  de  fait , 
par  'violence  , comme  tes  'voleurs  , Dieu  le  per- 
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ij?  Histoire  du  Pontitïcat 

mettitnt  atnfi  pour  nos  peche^^  en  ont  fur  ceux  cpttls 
'Volent^  (juils  ajjlijj'mcnt  dans  un  bois  , ce 
qui  ell  encore  plus  horrible  à imaginer , comme 
les  Juifs  Animés  par  Judas  ^ par  les  Démons  en 
eurent  fur  Jesus-Christ  , cjuand  ils  le  prirent  au 
Jardin  de  Gethfemani  l’ entraijhercnt  au  fupplice  ; 

(jHe , demeurant  dans  les  termes  du  droit  3 les  Evefe^ues 
^ les  Prefres  ne  Jont  point  Jhus  le  pouvoir  des  î{pis 
& des  Empereurs  , mais  au  contraire  <jue  ceux-cy 
fint Jhus  la  puijjance  des  Prefres  des  Evejques  > 
cjue  Saint  Grégoire  a défini  aue  l EgliJè  j d laquelle 
jEsus-CHKlsr  a donné  la  liberté  par Jôn  Saftg  pré- 
cieux 3 n'efi  en  aucune  maniéré  fujette  aux  Rois  3 ^ 
epuon  ne  doit  pas  tenir  Adaurice  pour  Empereur 
quand  il  exerce  la  puijjance  Royale  fur  les  Prefires; 
comme  fi  le  Cîcrgc  qui  cft  le  premier  Ordre 
de  l’Etat  n’eftoit  pas  dans  l’Etat , & confe- 
quemment  fournis  aux  Loix  de  fEtat,  & aux 
Rois  qui  font  les  Maillres  & les  Souverains 
dans  leur  Royaume  ; & comme  fi  les  Chré- 
tiens pour  avoir  rcccu  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu  au  Baptefme,  ceffoient  d’eftre  fujers , 
d’eftre  obligés  d’obcïr  aux  puiffanccs  ordon- 
nées de  Dieu  pour  les  gouverner. 

Voila  jufqu'où  la  palTion  pour  la  grandeur 
temporelle  des  Papes  a pû  emporter  cét  Au- 
theur.  Mais  ce  qu’il  y a de  fort  furprenant, 
& même  de  honteux  en  cette  paillon  , c’eft 
que  ce  qu’il  fait  dire  à Saint  Grégoire  , contre 
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de  s.  Grégoire  LE  Grand.  Liv.  IF. 
la  Do6brinc  &C  la  conduite  de  ce  grand  Saint, 
cft  uniquement  appuyé  fur  un  feul  faux  té- 
moignage qu’il  croit  cftre  de  Saint  Grégoire, 

& qui  n’cft  nullement  de  luy , ni  même  n’en 
peut-eftre.  Ce  palfagc  ert  tiré  d’un  Commen- 
taire fur  les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  que 
tous  les  f^avans  tiennent  conftamment  n’ellre 
pas  de  ce  Saint  Pere  fans  qu’il  y ait  lieu  d’en 
douter. 

Car  outre  qu’il  efl:  inconnu  à tous  ceux  qui 
ont  écrit  de  Saint  Grégoire  & de  fes  Ouvra- 
ges, de  fon  temps  , après  luy  , jufques  au  lyn, 
commencement  du  fiecle  palfé  , qu’il  fut  im- 
primé fous  fon  nom  , fans  qu’on  air  produit 
aucun  Manuferit  qui  témoignaft  qu’il  fût  de 
luy  -,  outre  que  fon  Difciplc  Patcrius  qui  luy 
furvéquit  de  quelc^ues  années  , & fit  , comme 
il  l’y  avoir  exhorte  , une  collcdkion  des  Sen- 
tences &c  des  témoignages  tirés  de  toutes  fes 
oeuvres  , ne  produit  rien  de  ce  Commentaire,, 
non  plus  que  le  Moine  de  Tournay  Alulphus 
qui , cinq  cens  ans  après,  fit  à fon  exemple  une 
Gollcdtion  plus  ample  encore  que  la  fienne  ( euf- 
fcnt-ils  manque  de  produire  des  Sentences  ti- 
rées de  ce  Commentaire  , ôc  des  deux  autres 
fur  les  Livres  des  Rois  , & fur  le  Cantique  des- 
Cantiques,  comme  ils  ont  fait  de  tous  les  Ou- 
vrages de  Saint  Grégoire  fans  en  lailTcr  aucun, 
fi  ccux-cy  euffent  cfté  de  luy  ) outre  tout  cela , 
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r^o  Histoire  DU  PoNTtFicÂT 

dis-je,  il  ne  faut  que  voir  le  témoignage  tout 
entier  rapporté  en  partie  feulement  par  Baro- 
nius,pour  avoir  une  preuve  convaincante , & 
fans  qu’il  y ait  le  mot  à rcpo.ndre,  que  ce  Com- 
mentaire fur  les  fept  Pfeaumes  , n’ell  point  du 
tout  de  Saint  Grégoire. 

Car  après  qu’à  l’occafion  de  l’Hercfie  des 
Simoniaques  qui  troubloit  alors  toute  l’Eglifc, 
par  un  déplorable  Schifue  , l’Authcur  de  ce 
Commentaire  a dit , d’un  ftylc  qui  n’a  rien  du 
tout  de  relTemblant  à ccluy  de  Saint  Grégoi- 
re , tous  les  maux  du  monde  contre  l’Empe- 
reur qui  regnoit  du  temps  que  cét  Autheur 
violent  écrivoit,  l’appellant  pttrjèscon- 

'voitijes  pins  bornes  ,p,perhe  qui  s'élc've  contre  Dieu 
meprip  ps  lupemens  fins  en  a'voir  aucune  crain- 
te, inprat,  téméraire  , inpnp  , furieux  Tyran  ; 
il  ajoûte  à tous  ces  grands  titres  ce  bel  Eloge , 
qu’il  P décharné  çÿ*  s’emporte  en  befe  feroce , par  la 
fureur  de  fa  Tyrannie  ^ contre  la  foy  ^ la 'vérité  Cet- 
tholique.  L’Autheur  du  Commentaire  dit  enco- 
re quelque  chofe  de  plus  contre  fon  Empe- 
reur , un  peu  plus  bas , expliquant  ces  paroles 
Portée  inferi  non  pravalehunt.  Les  portes  d' Enfer pnt  ^ 
dit-il  J certaines  puiplxnces  du  monde.  Car  que  fu- 
rent Néron  eïT  Dioclétien , & qucfl  encore  ccluy  qui 
pepecute  en  ce  ternps-cy  l’Eglip  de  Dieu  f ne  font- 
ils  pas  tous  les  portes  d’Enfer  f peut-on  imafiner  le 
nombre  de  ceux  qu’ils  ont  fait  miprablement  peror 
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Ce  s.  Grégoire  le  Grand*  Lïv.  IT.  i6t 
en  les  gagnant  par  Us  promejps  , ou  par  la  crainte , 
ou  les  faiptnt  fùccomher  a la  force  des  peines  , &des 
tourmens  quils  leur  ont  fait  fouffrir.  Il  va  plus  ou- 
tre encore  dans  la  Préface  fur  le  Pfeaume  fep- 
cicme,  ou  parlant  de  la  pcrfccution  qu  Abfa- 
lon  fit  à David , comme  de  la  figure  de  celle 
que  les  Impies  font  à jEsus-CHRist,  en  perfe- 
eutant  fon  Eghfe , il  dit  de  l’Empereur  qui  re- 
gnoit  alors  , le  Schijmatique  perfecute  encore 
en  ce  temps-cy  le  Corps  de  Jesus-Christ  j l’ Hé- 
rétique combat  fon  Egtif  > Q)  l'Infidele  trouble  tout 
en  rompant  t unité. 

Cela  eftant  ainfi  il  faut  maintenant  voir  fi 
toutes  ces  choies  qu’on  dit  dans  ce  Commen- 
taire, peuvent  convenir  aux  Empereurs  qui  ont 
regne  fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire.  Il 
n’y  en  a que  deux , Maurice  , Ô£  Phocas.  Pour 
Maurice  il  eft  indubitable  qu’il  ne  fut  jamais 
ni  Schifmatique , ni  Hérétique,  ni Pcrfccutcur 
de  l’Eglife , & fans  parler  du  témoignage  de 
tous  les  hiftoriens  qui  en  dilent  tous  les  biens 
du  monde , il  ne  faut  pour  en  cftrc  perfuadé 
que  celuy  de  Saint  Grégoire  qui  dit  , que  ce 
Prince , efl  le  dejfènfeur  ^ proteékur  de  la  Foy 
Catholique , quil  ne  fiuffre  aucune  Herefie , que  l'on 
doit  faire  des  prières  publiques  pour  demandera  Dieu 
fa  confervation  comme  d’un  Prince  dont  la  'vie  efl 
tres-necejfaire  à l'Eglife.  En  luy  écrivant  il  l’ap- 
pelle le  plus  Catholique  de  tous  les  Princes , le  plus 
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162.  Histoire  du  Pontificat  ' 

halfile  le  plus  éclairé  dans  la  fcience  de  nos  Sacrés' 
Aîyjleres  ^ /f  plus  s^elé  pour  maintenir  dans  fort 
interné  & dans  ja  pureté  la  Foy  Chrejlienne  tju  il 
embrajje,^  cjuifaymede  tout  fon  caur  comme  tout 
le  monde  en  con'vient.  Et  dans  la  Lettre  mefinc 
qu’il  luy  écrit  contre  fa  Loy  , ne  dit  - il', 
pas  merveilles  de  (es  larmes , de  fes  Oraifons^, 
de  fes  Jeûnes, & de  fes  Aumônes , parlant  de 
luy  comme  d’un  Saint  ce  qu’il  fait  en  plu- 
ficursde  fes  Epiftres  ? Et  pour  ce  qui  regarde 
Phocas , Saint  Grégoire  qui  ne  vécut  qu’un, 
an  fous  fon  Empire  , n’eut  pas  le  loi/ir  d’en 
dire  du  mal  ; &:  s’il  y a quelque  chofe  à redire 
en  ce  grand  Pape , c’elt  afTcurcmcnt  comme 
nous  verrons  qu’il  en  a dit  plus  de  bien  qu’il  . 
n’en  falloit  dire  d’un  fi  méchant  homme  , qui- 
neanmoins  ne  fut  jamais  ni  Schifmatique,  ni- 
Heretique,  ni  Perfecuteur  de  l’EgUfe  Romai- 
ne, qu’il  favorifa  mefine  contre  celle  de  Con- 
ftantinople. 

Il  cft  donc  aulfi  clair  que  le  jour  en  plein’ 
midy  , que  ce  que  l’Auteur  du  Commentaire 
dit  de  l’Empereur  de  fon  temps , ne  pouvant 
convenir  ni  a Maurice , ni  à Phocas  , cet  ou- 
vrage n’eft  point  du  tout  de  Saint  Grégoire. 
Qu’il  foit  de  Grégoire  VII.  qu’on  aura  pris 
pour  Saint  Grégoire  , comme  il  y a de  fçavans 
hommes  qui  le  conjedurent  , je  ne  m’y  oppo- 
fe  pas.  Car  ce  que  ce  Pape,  qui  le  premier  de. 
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tous  entreprit  de  depofer  les  Rois , y dit  confor- 
mement à fon  génie  convient  aflez  aux  circon- 
ftanccs  du  temps , & de  la  Guerre , & du  dan- 
gereux Schilme  que  fit  contre  luy  l’Empereur 
Henry  IV.  qui  pour  en  avoir  efté  msiltraité , 
le  chafla  de  Rome  , & le  perfecuta  jufqu’à  la 
mort.  Mais  que  ce  Livre  foit  de  Saint  Gré- 
goire , il  n’y  a perfonne  apres  ce  que  je  viens 
de  dire , qui  ne  voye  manifeftement  que  cela 
ne  peut  eftre.  Cependant  c’eft  fur  ce  feul  faux 
témoignage,  & mr  ce  feul  prétendu  paflage 
de  Saint  Grégoire  qu’on  veut  que  quand  il  dit 
^u’il  eft  obligé  d’obe’ir  à l’Empereur  qui  a re- 
ccu  de  Dieu  le  pouvoir  , & l’autorité  de  luy 
commander  ; qu’il  re<joit  fes  ordres  avec  ref- 
peél , & les  execute  avec  grande  exactitude  j 
qu’il  n’eft  que  cendre  & poufliere  devant  fes 
ScrenilFimes  Maiftres  s qu’il  leur  obéît  mefmc 
dans  les  chofes  qu’il  croit  en  fon  particulier 
n’eftrc  pas  du  fervicc  de  Dieu  ; que  tout  leur 
eft  fournis  que  Dieu  leur  a donné  puiflancc 
& domination  non  feulement  fur  leurs  Sol- 
dats & leurs  autres  fujets  la’îqucs , mais  auftl 
fur  les  Clercs , fur  les  Preftres  , & fur  les  Evê- 
ques ; & cent  autres  chofes  de  cette  nature 
qu’on  lit  en  cent  endroits  de  fes  véritables 
Ouvrages  ou  il  parle  & agit  non  feulement  en 
ferviteur,  & en  ami . particulier  de  Maurice, 
mais  aulli  en  Pape  , comme  lors  qu’en  obcïf- 
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(àiic  à,  cét  Empereur,  il  envoyé  Ion  Edit  dans. 
les  Provinces  de  l’Empire-,  c’eft  dis-je  fur  ce  faux 
témoignage  que  Baronius  veut , que  quand 
Saint  Grégoire  parle  & agit  de  la  forte,  ce  ne 
foit  pas  comme  de  luy-même,&  félon  fes  vé- 
ritables Icntimcns , mais  que  ce  foit  comme  un 
Comédien , qui  parle  & qui  agit  en  la  perfon- 
nc  d’un  Valcf  dont  il  joué  le  rôle  fur  un 
Thcatre;  & que  quand  il  dit  que  Dieu  a fou- 
rnis les  Eveques  & luy-mêmc  aux  Rois  &c  aux. 
Empereurs, il  ne  parle  que  de  la  voyc  de  fait, 
& non  pas  du  droit,  & ne  fiiit  entendre  par  là 
autre  chofe  ,finon  que  Dieu  permet  pour  nos  pé- 
chez que  les  Empereurs  & IcsRois  ayent  puilfan- 
fur  eux , comme  il  permet  que  les  voleurs  l'aycnt 
fur  un  Voyageur  qu’ils  aflaïlinent  dans  un  bois,. 
& qu’il  permit  que  les  Satellites  des  Juifs,  & 
les  puilfances  des  tenebres  l’euffent  fur  Jesus- 
Christ  qu’ils  prirent  &-  garotterent  dans  le 
Jardin  des  Oliviers. 

Y a-t’il  rien  de  plus  contraire  que  cela  à la 
Doéhinc  & à la  conduite  des  Premiers  Chré^ 
tiens  , des  Saints  Peres , & fur  tout  de  Saint 
Grégoire  qui  a efté  aufîî  fournis  à les  Maiftres 
les  Empereurs , que  les  moindres  de  leurs  fu- 
jets?  Y-a-t’il  rien  de  plusoppofe  aux  Conciles, , 
aux  Saints  Decrets  , aux  oracles  de  l’Evangile 
& des  Saints  Apollres  Saint  Pierre  & Samr 
Paul , qui  veulent  que  tous  , omnis  anima  tant. 
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Laïques  qu’EccleGaftiqucs  ^ de  quelque  qualité 
qu’ils  puiflint  dire  ploient  fournis  auxpuiflan- 
ces  fuperieures  ordonnées  de  Dieu  , Ibit  aux 
Magiftrats , foir  aux  Gouverneurs , foit  au  Roy 
auaj^  pracellenti  comme  ayant  un  pouvoir  fiir- 
eminent  fur  tous  les  autres.  Pour  moy  je  diray 
franchement  que  comme  la  vérité  que  j’aymc 
paflionement  triomphe  toujours  toll  ou  tard 
du  menlbnge  : j’efpere  que  noftre  fiecle,  & la 
pofterité,.mc  fçauront  bon  gré  de  l’avoir  fait 

Îtaroiftre  , en  dillîpant  les  tenebres  dont  on 
a vouloir  envelopper,  & d’avoir  défendu  la  mé- 
moire du  grand  S.  Grégoire  , contre  la  calom- 
nie quiluy  fait  dire  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
a dit , & les  droits  inviolables  des  Rois  , dont 
le  Cardinal  Baronius  tâche  d’abaiffer  la  puif- 
fancc  d’une  maniéré  fi  injurieufe  en  cét  en^ 
droit  de  fes  Annales  : que  les  perfonnes  équi^- 
tables  & de  bonfens  ne  le  pourront  jamais  li- 
re fans  beaucoup  d’indignation  , pour  ne  rien 
dire  de  plus  fort. . 

Aurelle  nos  Rois  tres-Chreftiens  , quf 
comme  fils  aînés  de  l’Eglife  font  gloire  d’eftre 
aufli  fes  premiers  fujets , en  tout  ce  qui  regar- 
de le  fpirituel , fqauront  toujours  bien  mainte- 
nir les  droits  de  leur  Couronne , & la  puiC- 
fancc,  & l’autorité  fouverainc  qu’ils  ont  pour 
le  temporel  fur  tous  les  Ordres  du  Royaume, 
entre  Icfquels  celuy  de  l’Eglife  tient  le  premier 
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rang  ; & flcttc  Eglife  Gallicane  l’une  des  plu» 
anciennes  & des  plus  nobles  parties  de  TUni- 
vcrfclle , & fes  Evccjues  qui  en  font  les  princi- 
aux  membres  & les  Princes  , qui  fe  font  fi 
ien  maintenus  jufqu’à  maintenant  en  poflef- 
fion  de  fes  Libertés , tiendront  toujours  à grand 
honneur  de  fuivre  l’exemple  d’un  aufli  grand 
Pape  que  Saint  Grégoire  , en  prenant , & fai- 
fant  valoir , par  leur  obeiïfance  , comme  luy , 
la  qualité  de  tres-humbles  & tres-fidclcs  fujets 
du  Roy  leur  Souverain  Seigneur. 

Voila  quel  fut  le  fuccez  de  ces  quatre  diffe- 
rens  que  Saint  Grégoire  eut  avec  l’Empereur 
Maurice , au  fujet  de  la  paix  des  Lombards  ; 
du  titre  de  Patriarche  Oecuménique  j de  l’in- 
trufion  de  Maxime  en  l’Evêché  de  Salonc  ; 
de  cette  Loy  de  Maurice.  Et  ^arce  que  cemê- 
me  Cardinal  qui  a fi  mal  traite  ce  pauvre  Prin- 
ce , dit  que  la  pitoyable  Cataftropne  de  fa  vie 
fut  la  punition  du  grand  crime' qu’il  commit 
au  premier  de  ces  oifFcrends , en  traitant  Saint 
II.  Grégoire  de  bon  homme  , fimple,  & peu  fin 
qui  fe  laiffoit  tromper  par  les  Lombards  : il 
faut  maintenant  que  je  montre  ce  qui  en  eft, 
en  expofant  brièvement  & fidelleraent  cette 
Hiftoire  tragique. 

Maurice  qui  avoir  toujours  cfté  fort  heureux 
j.  ’*  dans  la  Guerre  qu’il  fit  contre  les  Perfes  par 
luy-mefmc  , & par  fes  Licutenans , ne  le  fut  pas 
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tant  en  celle  que  luy  firent  les  Avarois  peuples 
Huns  fous  leur  Roy  Ghaganus , qui  après  avoir 
défait  les  troupes  de  l’Empereur  , fc  jetta  dans 
la  Thrace  , ôc  s’avan<jajtiiant,  brûlant , rava- 
geant tout  fans  rcfiftance , jufques  aux  portes  de 
Conftantinople , où  l’on  prit  u fort  l’cpouvan- 
feque  le  Bourgeois  parloit  déjà  d’abandonner 
la  Ville , ÔC  de  fe  retirer  au  delà  du  Bofphore  à 
Calcédoine.  Il  eft  vray  que  ce  fut  Maurice  qui 
s’attira  luy-même  ce  malheur  , par  le  trop 
grand  defir  qu’il  eût  defc  vanger  d’une  partie 
de  fon  armée  , qui  quelque  temps  auparavant 
s’eftoit  foulevée  contre  luy.  Car  ayant  fous- 
main  donné  ordre  a Commentiolus , quicom- 
mandoit  l’armce , d’expofer  aux  Barb.ares  ces 
Légions  feditieufes,  fans  leur  donner  fecours , 
ce  qui  fut  trop  fidellement  exécuté  par  le  Ge- 
neral : ces  miferables  , invertis  de  tout;  corté 
par  l’ennemy  furent  partie  taillez  en  pièces , & 
partie  faits  prifonniers , fans  qu’il  en  échapaft 
aucun.  Ainfi  Maurice  eut  d’une  part  ce  qu’il 
pretendoit , mais  de  l’autre , le  relie  de  fes  trou- 
pes fe  trouvant  trop  foiblc  pour  refirter  à ces 
Barbares  , il  fut  contraint  de  traiter  avec  eux 
pour  obtenir  la  paix. 

Il  trouva  Chaganus  tout  dilpofé  à!  l’accord 
à des  conditions  allez  railonnaoles , parce  que 
fon  armée  diminuant  fort  tous  les  jours  par  la 
perte  qui  s’y  ertoit  mife , & luy  avoit  enlevé 
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fcpt  de  Tes  enfans  en  un  (èul  jour , il  ne  cher-' 

.choit  que  l’occafion  de  s’en  tetourner  avec 
honneur  en  fon  Pays.  Or  ce  fut  icy  que  Mau*.  * 
rice  fit  une  féconde  faute  ^ bien  plus  grande 
que  la  première.  Car  comme  on  fut  tombe 
4’ accord  des  conditions , & d’une  fbinme  alTez 
modique  quondevoit  compter  à Chaganus,  ce 
Prince , qui  avoir  envie  de  fe  décharger  de  fes 
prifonniers  , offrit  de  les  rendre  tous  pour 
moins  d’mi  écu  par  telle.  Ce  que  l’Empereur, 
quoy  que  ce  Roy  diminuaft  même  encore  ce 
prix,  en  fe  contentant  de  fort  peu  de  chofe, 
ne  voulut  jamais  accorder. 

On  croit  communément  que  ce  fut  l’ava- 
rice qui  luy  fit  faire  une  fi  vilaine  adlion , mais 
pour  moy  j’avoüe  franchement  que  j’ay  quel- 
que peine  à le  croire.  Car  outre  que  ce  qu’on 
.demandoit  n’elloit  prefque  rien  pour  un  fi 
grand  Prince  , qui  d’ailleurs  ne  devoir  don- 
ner, parle  traité  de  paix,  que  cinquante  mille 
écus  à ,ccs  Barbares  pour  les  renvoyer  chez 
eux  : je  trouve  que  les  Anciens  Autheurs  qui 
nous  ont  parlé  de  Maurice,  difent  prefque  tous, 
à la  rclerve  de  Jean  Ici  Diacre , qu’il  clloit  fort 
liberal.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu’en  a écrit  Theo- 
philaiSle  Simocattaau  Livre  cinquième  de  l’Hi- 
lloire  de  fa  vie , où  en  loiiant  fa  libéralité , il 
dit  qu’une  infinité  de  pauvres  s’cflant  affem- 
blez  devant  fon  Palais  pour  luy  demander 

l’aumône , 
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meme  une  très-grande  quantité  de  pièces  d ar-  ,gc;>a<em  co- 
gent , en  leur  donnant  ainfi  abondamment 
dequoy  foulager  leur  mifere  , ■&  fe  confoler  Dominorum 
dans  leur  pauvreté.  Saint  Grégoire  luy-mêmc  fùolVonîürrit 
loue  fbuvent  fa  libéralité  envers  les  pauvres.  mife- 

T-  r I II  T>  -n  ^ I I ricorditer cô- 

Et  nous  avons  une  tort  belle  Epiltre  de  luy  tinere  ita  bc- 
dans  laquelle  il  rend  à cét  Empereur  de  fo-  ïcntionl'îcfc 
lemnelles  adtions  de  grâces  au  nom  de  tous  les  JÙn«o!umdt' 
'Ordres  de  ki  Ville  de  ce  que  félon  fa  couftu- 
:me  , il  fait  éclater  hautement  fa  magnificen-  fit  tonfoUtio- 
•ce  , & fa  bonté  , en  leur  envoyant  dequoy 
■fubvenir  à la  necefllté  de  tous  les  pauvres , tant  ‘ 
Romains , qu’étrangers  , tant  Ecclefiaftiqucs 
que  Laïques , & d’un  grand  nombre  de  Reli- 
gieulès  & de  Vierges  confacrées  à Dieu , qui 
de  plufieurs  Provinces,  où  à caufe  des  guerres 
leur  honneur  & leur  vie  n’eftoient  pas  en  feu- 
reté,  s’eftoient  réfugiées  à Rome.  Et  il  luy  rend 
compte  de  la  fidelle  diftribution  qu’on  a faite 
de  fes  grandes  aumônes  qui  ont  futfi  pour  tous*  trnaeaôum 
de  forte  , ajoûte-t’il , que  tous  font  cnfemblc  omticspro 
unanimement  des  vœux , pour  k confervation  ^ni^rdicer*^ 
delà  vie  d’un  Empereur  fi  charitable  fi  bien  q»*«- 
railant. 

De  plus  Nicephore  ne  dit-il  pas  qu’il  fut  Nicepb.i  i»., 
très  liberal  à honorer  & à recompenfer  le  me- 
lite  de  ceux  qui  s’cRoient  rendus  célébrés  dans 
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la  profeflion  des  fcienccs  & des  beaux 
Ans  ? qu’il  a laiffé  en  plufieurs  Villes  de  l’Em- 
pire d’illuftres  monumens  de  fa  magnificen- 
ce en  de  fuperbes  baftimens  , & de  magnifi- 
ques Eglifcs , qu’il  y fie  conftruixc  ; & qu’il  re- 
mit a fes  fujecs  la  troificme  partie  de  ce  qu’ils 
p iyoicnt  à fes  prcdecefl'curs  ? Enfin  l'Imperatri- 
cc  Dv'üâiricre  , & l’Impcratrice  Régnante,  luy 
ayant  fait  prefent  d’une  magnifique  Courons 
ne  d’er  , enrichie  de  pierres  precieufes  d’un 
prix  cxcdlif  : bien  loin  de  la  garder  dans  fon 
trefor , comme  eut  pû  faire  un  Prince  avare  , 
il  ne  s’en  voulut  jamais  fervir  , que  pour  la 

fiorter  dans  l’Eglifc  de  Sainte  Sophie,  où  il 
'offrit  a Dieu  fur  fon  Autel. 

Quelle  apparence  qu’un  Prince  fi  liberal 
ayt  rcfufé  par  avarice  de  payer  cinq  ou  fix mil- 
le écus  , dont  Caganus  fe  contentoit  pour  la 
ranqon  d’environ  douze  mille  prifonniers  ? Je 
croirois  plûtoft  que  ce  fut  par  l’envie  qu’il 
avoir  de  fe  venger  de  ces  Soldats  mutins , qui 
s’eftoient  foûlevés  contre  luy,  & que  les  ayant 
une  fois  abandonnés  aux  ennemis  pour  s’en 
défaire , il  voulut  fuivre  fon  premier  deffein  en 
les  laiffant  encore  dans  leurs  fers.  Qimy  qu’il 
en  foit  la  fuite  de  fon  relfentimentmt  tres- 
fianefte.  Car  le  Roy  Barbare  furieufement  ir- 
rité de  ce  refus , auquel  il  ne  s’attendoit  point 
du  tout,  ne  rompit  pas  à la  venté  la  paix  dont 
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il  avoit  befoin  luy-mêmc  ; mais  avant  que  de 
Te  retirer  félon  le  traité , il  fit  inhumainement 
égorger  tous  ces  pauvers  Captifs , lailTant  ainfi  à 
Maurice  les  corps  tout  Gmglans  de  ceux  qu’il  n’a- 
voit  pas  voulu  avoir  pleins  de  vie  a fi  julle  prix. 

L’Empereur  fut  extremément  touché  de  ce 
lamentable  fpedtacle  qui  en  luy  donnant  de 
l’horreur , & tout  enfemble  de  la  compalfion , 
luy  fit  connoiftre  qu’il  eftoit  caufe  de  la 
mort  de  ces  pauvres  gens  , qu’il  avoit  ex- 
pofés  deux  fois  à la  fureur  , & à la  rage  des 
Barbares.  Sa  paflion  de  quelque  nature  qu’cl- 
le  fuft  , qui  luy  avoit  fermé  les  yeux , s’étei- 
gnit tout  à coup  dans  le  fang  de  ces  mifera- 
bles  ; il  fe  rendit  Juftice  à luy-mêmc  ; il  con- 
fclTa  Ton  crime  devant  Dieu  , & devant  les 
hommes  , & comme  c’cftoit  un  Prince  tres- 
pieux  & craignant  Dieu  il  appréhenda  vive- 
ment la  rigueur  de  fes  jugemens.  Il  écrivit  à 
tous  les  Patriarches  & par  eux  à tous  les 
Evcfqucs , & à tous  les  Monaftcrcs , les  priant , 
par  un  fentiment  vrayment  Chreftien , d’obte- 
nir de  Dieu  par  leurs  prières , non  pas  qu’il  ne 
fût  point  puni  de  fon  crime  , mais  qu’il  luy 
plût  d’en  faire  la  punition  par  fa  mifericordc 
en  cette  vie  , pluftoft  que  par  la  rigueur 
inexorable  de  fa  Juftice  en  l’autre  monde. 

Scs  prières  furent  exaucées.  Il  en  fut  alfcu- 
xé  par  de  grands  fcrvitcurs  de  Dieu,  qui  pour 
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rcponfe  à fes  Lettres  luy  firent  dire  de  la  parc 
de  Dieu , qui  agreoit  le  choix  qu’il  avoir  rait^ 
qu’il  ne  feroit  puni  qu’en  cette  vie  j mais  que 
la  punition  feroit  rude  , & qu’il  en  perdroie 
l’Empire  &c  la  vie.  Dieu  mefmc  l’en  voulu» 
avertir  de  la  maniéré  dont  il  a fouvent  révélé; 
aux  hommes  les  fecrets  de  l’avenir  dans  l’An- 
cien Teftamcnt.  Car  tandis  qu’on  faifoitpour 
luy  des  prières  dans  tout  l’Empire  , il  eut  un 
fonge  qui  le  defabufa  d’un  injufte  foupejon 
qu’u  avoir  con<jeU‘,  & luy  apprit  quel  devoif . 
eftre  le  châtiment  dont  Dieu  vouloir  punir  fon 
crime.  Il  luy  fembla  la  nuit  en  dormant  qu’il 
eftoit  devant,  l’Image  du  Sauveur  du  monde 
qu’on  avoir  mife  fut  la  porte  d’airain  du  grand 
Palais  Impérial,  & que  toute  cette  grande  mul- 
titude de  Soldats  Captifs  qu’il  avoir  lailïc  mafi 
facrer,  faute  d’avoir  voulu  payer  le  peu  qu’on 
demandoit  pour  leur  rançon  , l’ayant  envu 
ronné,  l’aceufoient  de  leur  mort  , & deman- 
doient  juftice  contre  luy  au  fouverain  Juge  des 
vivans  Sc  des  morts  ; Que  n’ayant  pû  fe  bien 
défendre  ,,  le  Juge  luy  avoir  demandé,  où  il 
aymoit  mieux  recevoir  la  punition  de  fon  cri- 
me, en  ce  monde,  ou  en  l’autre-,  qu’il  l’avoit 
fupplié  trcs-humblement  d’ordonner  que  ce 
fût  en  cette  vie  ; & qu’alors  le  Juge  avoir  conit- 
mandé  qu’on  le  livrai!:  entre  les  mains  du 
nommé  Phocas  Soldat  en  l’armée , pour  eftre 
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mis  à mort  avec  fa  femme  & fes  enfans  & tou- 
te fa  famille. 

S’eftant  fur  cela  éveillé  en  furfaut  tout  ef- 
fraye , il  envoya  promptement  fon  premier 
Valet  de  Chambre  chez  Philippicus , avec  ordre 
de  le  luy  amener  (ùr  le  champ.  Ce  Philippicus 
eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  l’Empire , 
auquel  il  avoit  donné  fa  propre  fœur  en  mariage, 
&quil’avoit  fort  bien  fervi  commandant  fes 
armées.  Mais  il  luy  cftoit  devenu  extrêmement 
fufpedt , depuis  que  de  certains  pronofti- 
queurs  luy  avoient  dit  qu’il  fe  devoit  donner 
de  garde  d’un  homme  dont  le  nom  eommen- 
^it  par  ces  deux  Lettres  P & H.  Car  ilValIa 
mettre  dans  l’efprit  que  celuy-là  devoit  eftre 
fon  beau-frere  Philippicus , qui  pourroit  bien 
avoir  eu  la  tentation  de  fe  faire  Empereur.  Et 
quoy  que  celuy-cy,qui  s’apperceut de  cefoup- 
çon , ne  celTaft  point  de  luy  protefter  de  fon 
innocence  avec  mille  horribles  fermens  : on  fe 
défioit  neanmoins  toujours  de  luy  , &:-  il  vie 
fort  bien  qu’un £bup<^on  de  cette  nature,  quoy 
que  mal  fondé , ell:  une  maladie  dont  un  Prin- 
ce , qui  en  eft  une  fois  atteint , ne  guérit  pas 
fort  aifément  , & que  cependant  elle  'peot- 
avoir  des  fymptomes  tres-dangereux: 

Se  voyant  donc  appellé  au  Palais  de  nuit,. 
ù brufqucmcnt , & à une  heure  fi  indue , il  lie 
douta  point  qu’il  ne  courût  grand  danger  d© 
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fa  vie , &:  fc  prépara  comme  pour  mourir , en 
prenant  le  Saint  Sacrement  de  l’Euchariftic 
qu’ü  tenoit  toû jours  en  referve  pour  une  pa- 
reille occafion.  Puis  laiflant  Gordia  fa  femme 
dans  les  larmes  & les  lamentations  , comme 
pleurant  déjà  la  mort  de  fon  mari , il  fe  rend  au 
Palais,  & entrant  dans  la  Chambre  de  l’Empe- 
reur , il  fe  profterne  devant  luy.  Mais  ce  Prince 
ayant  fait  retirer  le  Valet  de  Chambre,  & fai- 
fant  relever  Philippicus  , fe  jetre  luy-même  à 
fes  pieds  luy  demandant  pardon  de  l’injufte 
foupqon  qu’il  avoir  con^eu  contre  luy  ; &C  après 
luy  avoir  raconté  la  terrible  vifion  qu’il  avoit 
eue  enfonge,  & qui  l’ avoit  éclairci  de  la  vé- 
rité, il  luy  demande  s’il  ne  connoilToit  pas  ce 
Phocas.  Oüy, Seigneur  luy  dit-il,  & c’cft-cc 
mefme  Capitaine  qui  eftant  un  jour  député 
de  l’armée  vers  Voftre  Maieûé  perdit  le  ref- 
peét , en  luy  parlant  trop  hardiment  , ce  qui 
fut  caufe  qu’un  Patrice  le  punit  fur  le  champ 
de  fon  infolence  , par  un  foufflet.  Et  comme 
il  ajouta  que , félon  l’ordinaire  des  plus  info- 
lens,  qui  ne  font  hardis  qu’en  paroles , & que 
de  francs  poltrons  en  effet , c’eftoit  un  hom- 
me timide  & cruel  : c’efl:  donc  ce  lâche,  & ce 
cruel , dit  alors  Maurice  , que  Dieu  a deftinc 
pour  m’oller  l’Empire  & la  vie.  Que  fon  Saint 
nom  (oit  beny  , me  voila  tout  difpofé  à rece- 
voir ce  châtiment  fans  murmurer  . 
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Il  ne  fut  pas  fort  long-temps  à l'attendre. 
Comme  il  eut  envoyé  à ceux  qui  commart- 
doient  l’armée  l’ordre  de  pafler  le  Danube  y & 
de  faire  hiverner  les  troupes  au  delà  de  ce  fleu-  ' 
ve  , toute  l’armée  qui  pretendoit  avoir  d’au- 
tres quartiers  qui  ne  fufl'cnt  pas  fi  prés  des  en- 
nemis , & qui  cftoit  déjà  fort  irritée  de  ce  qu’il 
en  avoit  abandonné  deux  ans  auparavant  une 
partie  à la  cruauté  des  Barbares  , fe  fouléve 
tout  à coup  contre  luy , prend  le  Capitaine 
Pliocas  qui  s’eftoit  mis  à la  tefte  des  plus  mu- 
tins , réleve  prccipitament  fur  un  bouclier , & 
marche  Enfeignes  déployées  tout  di^oit  à Con- 
ftantinople  , où  il  fut  magnifiquement  rcceu 
du  Peuple  , qui  n’ayant  point  de  forces  pour 
oppofer  à celle  de  Phocas  avoit  abandonné 
Maurice. 

Ce  pauvre  Prince  fe  voyant  ainfi  miferablc- 
ment  trahy  , & furpris  , & délaifle  de  tout  le 
monde  , s’eftoit  jetté  dans  un  vaifleau  avec  fa 
femme  , & fès  enfans , penfant  foifauvcr  en 
Afie  i mais  ayant  cfté  repoufic  par  la  tempefte , 
il  fut  pris  , & peu  de  jours  après  entrainé  de- 
vant Phocas,  par  le  commandement  de  ce  Ty- 
ran , qui  par  une  effroyable  cruauté , fit  égor- 
ger en  fa  prcfence , &c  aux  yeux  de  Maurice 
cinq  petits  Princes  fes  enfans , que  leur  mal- 
heureux perc  n’avoit  pû  fauver. 

Il  n’y  a nen  dans  toute  l’Hiftoire  de  plus 
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merveilleux  que  la  conftancc  plus  qu  héroïque 
de  cet  Empereur,  que  la  force  d’efprit.,  & la 
fermeté  qu’il  fit  paroiftre  en  cette  occafion.,  | 

& qui  .égale  tout  ce  qu’on q>eut  im^^iner  de 
plus  lubïime.,  6c  de  plus  au  deflus  de  l’hom- 
me dans  les  enfeignemens  , & les  maximes  de 
la  Philofophic  Chrefticnne,  Il  parut  plus  grand 
devant  Dieu  aux  pieds  de  fon  ^Bourreau.,  qu’il 
n’avoit  efté  furie  Trpne,.&  fur  le  char  de  Ton 
Triomphe  , apres  tant  de  • V ivoires  rempor- 
tées fur  les  ennemis  de  ÜEmpire.  Il  regarda 
fans  s’émouvoir, & fans  gémir,  la  cftxclle  exe- 
cution que  l’on  faifoit  defesenfans  ; & quand 
après  qu’on  en  avoir  égorgé  un  , il  rctiroit 
pour  un  moment  les  yeux  de  ce  fànglantfpcc- 
tacle  : ce  n’eftoit  que  pour  les  lever  au  Ciel 
en  adorant  Dieu , & difant  avec  une  entière 
foumi/Tion  aux  Arrefts  de  fa  Jufticc  , jujhts  es 
Domine  , ^ reéîum  ludkium  tuum.  Seigneur  vous 
ejles  jujle  , ^ voflre  fugement  eji  équitame. 

Il  fit  plus  , & c’eft  ce  ^ui  eft  digne  de  l’ad- 
miration de  tous  les  ficelés.  Car  laNourice  du 
plus  jeune  de  ces  cinq  petits  Princes  l’ayant , 
adroitement  retiré  de  ce  mafacre , pour  fubfti- 
tucr  en  fi  place  le  ficn  propre  qu’elle  mit , par 
une  ingenieufe  tromperie  , entre  les  mains  des 
Bourreaux  ; Maurice  qui  s’en  aperceut , s’écria 
qu’on  ne  paflall  pas  outre  , & qu’il  ne  vouloir . 
pas  qu’on  fît  mourir  l’enfant  d’un  autre  au  lieu 

du  ficn  , 
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du  ficn  , contre  ce  que  la  Juftice  divine  en  a- 
voit  ordonné,  pour  la  punition  du  Pere.  Après 
cela  le  Tyran  plus  cruel  que  les  beftes  les  plus 
fcroces  , n’eftant  nullement  touché  d’une  fi 
belle  & fi  genereufe  aâion , qui  faifoit  fon- 
dre en  larmes  tous  les  aflillans  , commanda 
qu’on  Tuaft  ce  pauvre  petit  innocent , ôc  que 
l’on  achevait  ce  fanglant  Sacrifice  de  fa  cruau- 
té , en  étendant  Maurice  fur  les  corps  de  fes 
cinq  enfans  , comme  fur  un  Autel , où  il  le  fit 
encore  inhumainement  égorger. 

De  tous  les  fils  de  Maurice  il  ne  reftoit  plus 
-que  Theodofe  fbn  aifné  qui  eftoit  aflbcié  à 
i’Empire  , & qu  îl  avoir  peu  auparavant  en- 
voyé au  Roy  de  Perfe  fon  grand  ami  qui  luy 
étoic  infiniment  oblige  , pour  avoir  été  réta- 
bli lêlon  les  ordres  par  l’Armée  Romaine  dans 
ion  Royaume  , dont  il  avoit  efté  chalTé  par 
les  Rebelles.  C’eftoit  pour  luy  demander  du  fc- 
cours  dans  cette  prelTante  neceflité  -,  mais  le 
pauvre  Prince  n’alla  pas  loing  : car  il  fut  arrê- 
té à Nicée  en  Bithynie  , par  ceux  que  le  Ty- 
ran avoit  envoyés  apres  luy.  On  luy  fignifia 
l’Arreft  de  fâ  mort , auquel  il  fe  fournit  fans 
murmurer.  Il  demanda  feulement  qu’il  luy  fût 
permis  de  recevoir  les  Saints  Myfteres.  Il  l’ob- 
tint , il  fit  fes  dévotions  } & après  avoir 
rendu  grâces  à Dieu  , il  alla  paymenc  au  lieu 
«du  fupplicc  : où  eftant  arrive , il  frappa  d’ua 
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caillou  trois  fois  fa  poitrine  , & difant  ces  bel^ 
les  paroles  , Seigneur  Jejus , ’vousfui'vc'^  bien  que 
je  ne  fs  jamais  mal  à perfonne  , ^ neanmoins  je 
fouffirc  volontiers  ce  ejue  vous  avel^  ordonné  de  moj  , 
il  tendit  le  col  au  Bourreau  qui  luy  trancha  la 
tefte. 

Le  cruel  Phocas  fit  aufli  mourir  prcfquc 
tous  les  parens  ,&  les  amis  de  l’Empereur  Mau- 
rice , & mefme  l’impcratricc  Conllantine  , & 
fes  trois  filles , contre  la  parole  qu’il  avoir  don- 
née au  Patriarche  Cyruque  , qu’il  les  laifleroit 
vivre  en  repos  dans  un  Monaftere  , où  elles 
s’eftoient  renfermées.  Enfin  il  n’y  eut  jamais 
tant  de  fang  innocent  répandu , ni  tant  de  mi- 
fercs  , 8c  de  mal-hcurs  que  fous  fon  Régné 
pendant  lequel  le  Roy  de  Perfe  Cofroez  , pour 
venger  la  mort  de  Maurice  fon  bienfaiteur 
luy  fit  toujours  la  guerre  , défit  en  toutes  les 
rencontres  les  Armées  Romaines  , courut , & 
dcfola  toutes  les  Provinces  de  l’Emçire  , depuis 
l’Euphrate  jufques  au  Bofphorc , a la  veuë  de 
Conllantinople  , où  l’on  fouffroit  encore  infi- 
niment plus  de  phocas  , qu’on  ne  faifoit  au  * 
dehors  par  les  armes  de  l’Ennemy  victorieux 
ravageant  tout. 

Aufli  n’y  eut-il  jamais  de  plus  infâme  Ty- 
ran que  ce  mal  heureux  homme  , fans  vertu  , 
(ans  nailTance  , fans  honneur, fans  mérité, très 
mal  fait  de  fa  perfonne  , furieufement  laid  , 
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«l'un  regard  affreux , paroiflànc  toujours  en  fu- 
rie quand  il  parloir  , y vrogne  , lafcif , brutal , 
lànguinaire  , n’ayant  nul  fentimcnt  d’humani- 
té , tenant  tout  de  la  belle  feroce  dans  la  phy- 
fionomie  , &:  dans  l’humeur , & ne  retenant 
lien  de  l’homme  , que  la  figure  horriblement 
difforme  ; en  un  mot  ayant  toutes  les  méchan- 
tes qualitez  qu’on  peut  oppofer  à celles  que 
les  Hiftoriens  ont  extrêmement  loüés  dans 
Maurice. 

Voüa  à peu  prés  le  portrait  qu’en  a fait  un 
Hiftorien , qui  ajoute  que  de  fon  Régné  tou- 
tes fortes  de  maux  fe  répandirent  comme  un 
effroyable  déluge  fur  l’Empire  Romain.  Cela 
peut  lervir  pour  vérifier  la  prédiction  de  Saint 
Grégoire  ^ lors  qu’écrivant  au  Patriarche  d’An- 
tioche’ Anaftafe  , qui  fe  plaignoit  des  mal- 
heurs de  fon  temps  : il  l’affeurc  qu’ils  croif- 
troient  tellement  , que  ceux  qui  vivroient  a- 
prés  eux  , tiendroient  pour  fort  heureux  le 
temps  pafl'c. 

J’avoiie  que  tout  .ce  que  je  viens  de  dire  peut 
faire  quelque  peine  à ceux  , qui  après  cela  li- 
ront les  trois  Epiftres  que  le  Saint  Pontife  é- 
crivit  à Phocas , &c  à Lcontia  fa  femme , quand 
on  firent  à Rome  ce  qui  s’eftoit  fait  à Con- 
ftantinoplc  , lors  qu’il  y fut  couronné  Empe- 
reur. Car  il  femble  que  dans  toutes  les  trois 
U fè  réjoüit , & rend  grâces  à Dieu  de  fon 
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avcnemcnt  à la  Couronne  comme  du  plus- 
grand  bien  cjui  pouvoir  arriver  à l’Empire  , & 
qu’il  en  parle  dans  les  termes  du  monde  les 
plus  avantageux  , comme  d’un  admirablc- 
Princc , qui  le  va  faire  refleurir  , & le  rendre  très 
heureux  , en  le  délivrant  de  toutes  les  mifcrcs 
dont  il  a cité  affligé  jufqu’alors.  Et  il  loiic 
Dieu  de  ce  qu’apres  avoir  efté  fous  un  rude  & 
fafeheux  joug  J on  commence  à rentrer  dans- 
la  joüiflance  d’une  douce  liberté  fous  fon  Empi- 
re. Je  fcjay  qu’il  y en  a qui  croyent  que  S.- 
Grégoire  , qui  affcurcment  n’eftoit  pas  impec- 
cable, a paru  eftre  homme  en  cette  occafion 
& que  cela  tient  du  moins  un  peu  de  la  flat- 
terie.. Mais  pour  moy  je  croirois  que  le  Saint 
Pape , qui  fans  doute  ne  fejavoit  pas  quel  homme 
eftoit  Phocas , ni  fes  horribles  cruautez  qu’il 
ne  commit  que  quelque  temps  après  que  ce  Ty- 
ran eut  pris  pofTcflion  de  l’Empire  , & qu’il 
l’eut  fait  fl^avoir  à Rome  , ne  luy  écrivit  de  la 
forte  que  pour  l’exciter  à bien  faire  ; & que 
tant  d’agrcablcs  chofes  qu’il  luy  dit , & qui  pa- 
roiffent  n flateufes  , font  pluftoft  des  fouhaits 
pour  l’avenir , que  des  loüanges  du  paffé.  Après 
tout  , cela  nous  fait  connoiftre  que  cet  admi- 
rable Pontife  , bien  loin  de  s’élever  au  deflus 
des  Rois , & des  Empereurs , rcfpeétoit  mefmc 
dans  Phocas , que  tous  les  Hilloriens  traitent 
de  Tyran  , le  Caraftere  & la  qualité  de  Sou- 
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vcrain  , en  luÿ  écrivant  avec  tout  le  rcfpcdt  , 

& toute  la  foumiflion  que  le  fujct  doit  à fon 
Prince. 

’ Or  comme  ce  nouvel  Empereur  vouloir  a- 
voir  de  fon  collé  un  Pape  , d'une  aufli  gr.an- 
dc  autorité  & réputation  que  l’cftoit  Saint 
Grégoire  : il  luy  écrivit  fort  obligeamment  qu’il 
avoir  dlé  fort  furpris  de  n’avoir  point  trouvé  l.  li.  e?  4/. 
dans  le  Palais  Impérial  un  Apocrifaire  ou  Non- 
ce de  fa  part , félon  l’ancienne  coutume  , & 
qu’il  le  prioit  bien  fort  de  la  rétablir  , luy  en 
envoyam  un  qui  pût  entretenir  entre  eux  une 
bonne  cOTrefpondancc.  A quoy  le  Saint  ,, 
pour  s’exeufer  de  cette  nouveauté  , fit  réponfc 
que  fon  PrcdecdTcur  avoir  fi  peu  confideré  fes  • 

Nonces  , que  perfonne  n’avoit  voulu  de  cec 
cmploy  ; mais  que  puis  qu’il  le  defiroit  ainfi 
& qu’on  cfpcroit  que  fous  fon  Empire,  on  au- 
roit  plus  de  confideration  pour  les  Nonces  du 
Saint  Siégé",  il  luy  envoyoit  Bonifacc  qu’il 
avoir  crée  Diacre  pour  remplir  cette  Charge. 

Sur  quoy , comme  on  voit  fi  fou  vent , par- 
ticulièrement dans  les  Epiftres  de  Saint  Gré- 
goire, les  Envoyez  , & Députez  des  Papes  T il 
faut  qu’on  fijache  qu’il  y en  avoir  de  pluficurs- 
fortes.  Car  premièrement  ,=  outre  les  Soudia- 
cres , & les  Défenfeurs  qu’ils  envoyoient  de 
temps  en  temps  dans  les  Provinces  de  leurPri- 
matic , pour  y exécuter  leurs  ordres  , ils  avoient. 
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un  Nonce  ordinaire  refidant  à la  Cour  Impe* 
riale , qu’on  appelJoit  en  grec  x^^ocrifaire  ^ & en 
latin  Rcf^onfdis , parce  que  Ton  cmploy  n’eftoit 
autre  que  d’expofer  au  Prince  les  ordres  qu'il 
avoit  rcceus  du  Pape  , au  Pape  les  volon- 
tçz  de  l’Empereur , & les  réponlès  réciproques 
de  l’un  & de  l’autre  , fur  ce  qu’il  avoit  à né- 
gocier. De  forte  que  ces  Apocrifaircs  cftoient 
a proprement  parler  ce  que  font  les  Ambaflà- 
deurs  Ordinaires  des  Couronnes , & les  Non- 
ces du  Pape  auprès  des  Princes  \ &c  ils  n’avoient 
aucune  jurifdidion  à Conftantinoplc  , non 
plus  que  les  Nonces  n’en  ont  en  France  , fi  ce 
jr’eftoit  qu’en  une  autre  qualité  que  celle  d’Apo- 
crifaire  , ils  fuCfent  deleguez  du  Pape , pour  le 
jugement  de  quelque  caufe  d’importance. 

Il  y a plus.  Car  quoy  qu’ils  fulTent  Non- 
ces du  Pape  , ils  ccdoient  pourtant  aux  Evef- 
ques,  comme  il  parut  au  Concile  tenu  fous  Men- 
nas  à Conllantinople , où  Pelage  Apocrifairc 
du  Pape  Agapetus  , & le  premier  de  ces  Non- 
ces Ordinaires  qu’on  trouve  dans  l’Hiftoire  , 
fouferivit  après  les  Evefques.  J’ay  dit  qu’il  fut 
le  premier  des  Apocrifaires  : car  fous  les  Em- 

fcrcurs  avant  que  les  Gots  fulfent  chalfez  de 
Italie  , on  ne  trouve  point  que  les  Papes 
ayent  eu  de  Nonces  refidans  ordinairement  à 
la  Cour.  S’il  y avoit  quelque  affaire  extraordi- 
naire qu’il  fallut  traiter  avec  l’Empereur,  ils  en- 
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.voyoient  des  Evefqucs  à Conftantinoplc  pour 
y négocier.  Mais  pour  Icschofcs  ordinaires  qui 
regardoient  i’intereft  de  l’Eglifc  : ils  s’en  repo- 
foient  lur  les  foins  du  Patriarche  de  Conftan- 
rinople  ,*  qui  cftoit  comme  l’Agent  General  de 
toutes  les  Eglifes , &:  le  Solliciteur  de  toutes  les 
affaires  Ecclefiaftiqucs, 

C’eft  pourquoy  Saint  Leon  qui  envoya  Ju- 
lien Evefquc  de  Cos  refider  auprès  de  l’Empe- 
reur Marcien  après  le  Concile  de  Calcédoine, 
làns  autre  cmploy  que  celuy  d’exhorter  ce 
Prince  a tenir  rcrme  contre  les  entreprifes  des 
Eucycheens  & des  Neftoriens , à ne  pas  fouf. 
frir  que  leur  Hcrefie  reprît  de  nouvelles  for- 
ces , déclare  qu’il  ne  le  fait,  que  parce  que 
le  Patriarche  Anacolius  , qui  s’entendoic  avec 
les  Heretiques  , ne  s’acquitoit  pas  en  cela  de 
Ibn  devoir  , & n’ avoir  pas  le  zele  , & la  vi- 
gueur qu’un  Prélat  Catholique  doit  avoir  con- 
tre les  Hereiîes.  Ce  ne  fut  donc  que  pour  une 
feule  affaire  , & à caufe  du  peu  de  foin  qu’en 
prenoit  le  Patriarche  , que  Saint  Leon  donna 
ordre  à cet  Evefque  de  refider  à la  Cour  , & 
de  la  fuivre  , luy  ordonnant  de  ne  fe  mêler 
d’aucune  autre  affaire  , èc  de  laiffer  aux  Evef- 
ques  leur  jurifdièüon  toute  entiere  fans  y tou- 
cher. 

Mais  depuis  que  Juftinien  fut  Maiftre  de  Ro- 
me , les  Papes  eurent  toujours  leurs  Nonces  ,, 
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ou  leurs  Arabafladcurs  Ordinaires  à ConftaiW 
tinoplc  , logés  dans  le  Palais  Impérial  , pour 
folliciter  auprès  de  l’Empereur  toutes  les  af- 
faires dont  ils  les  auroient  chargés  ; & ccux-cy 
cftoient  toujours  des  Diacres ÔC  jamais  des 
Evêques,  qui  nettoient  employés  qu’aux  Anv- 
baflades  extraordinaires  ou  aux  Légations. 

Les  Papes  donc  outre  ces  Nonces  avoient 
encore  des  Légats , dont  je  trouve  de  quatre 
fortes.  Premièrement  les  Légats , que  les  Pa- 
pes envoyoient  aux  Conciles  Generaux  pour 
y prefider  de  leur  part , & ceux-cy  comme 
tenant  la  place  du  Pape  , & le  reprefentant  , 
.precedoient  tous  les  autres. 

Secondement  les  Légats  ou  Vicaires  Apo- 
Aoliques  perpétuels  dans  les  Royaumes,  ou  dans 
les  Provinces  fort  éloignées  de  Rome  , com- 
me nous  verrons  que  l’ont  efté  en  France 
les  Archevêques  d’Arles , Si  de  Reims  -,  en  Efpa- 
gne  ceux  deSeville,  Si  de  Tolède  ; en  Angle- 
terre l’Archevêque  de  Cantorberi  *,  en  Illyric 
«eux  de  Thcflalonique , & de  la  première  Jutti- 
nicnc. 

En  troifiéme  lieu  , les  Légats , ou  Vicaires 
Apottoliques  par  commiflion,  pour  un  temps, 
delegués  par  les  Papes  en  divers  lieux,  pour  y 
aflcmbler  des  Synodes  , afin  de  corriger  les 
dcfbrdrcs  Si  les  abus,  qui  s’ettoient  glifles  dans 
l'Eglife,  & rettablir  ladifcipline  Eedefiattique 

<en  fil 
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• en  fa  vigueur.  C’eftoit  un  Légat  de  cette  na- 
ture y que  la  Reync  Brunchaut , par  l’avis  de 
Saint  Grégoire luy  demanda  pour  reformer 
dans  un  Synode  les  mœurs  des  Ecclefiaftiques, 
qui  eftoiciu  alors  fiDrt  corrompues.  Il  ne  fut 
pas  toutefois  envoyé  pour  les  raifons  que  nous 
Alertons  ailleurs.  Mais  on  en  vit  depuis  beau- 
coup d’autres  en  France , pour  le  même  effet, 
comme  Boniface  fous  les  Papes  Grégoire  II. 
&C  III.  Hildebrand  fous  Viétor  II.  & Hugues 
Evêque  de  Digne  , & puis  Archevêque  • de 
•Lyon , fous  Grégoire  VII.  & Urbain II. 

Enfin  les  Légats  que  les  Papes  envoyoient 
aux  Empereurs,  & qu’ils  envoyent  encore 
maintenant  aux  Rois  comme  AmbalTadeurs 


cxtraordiiuires.  Cette  légation  effoit  ancien- 
nement commife  aux  Eveques  , comme  on  le 
.voit  en  mille  exemples  tires  de  l’Hiftoire  Ec- 
clcfiaftiquc.  Mais  aujourd’huy  , comme  les 
Cardinaux  l’ont  emporté  fur  les  Evêques  : il  n’y 
a plus  qu’eux  qui  en  foient  honore!’  fous  le 
grand  titre  de  Légats  à latere,  ce  qui  autrefois 
ne  fignifioit  rien  moins  que  ce  qu’il  nous  rc- 
-prefente  aujourd’huy, 

Car  cét  à Latere  ne  fignifioit  autre  chofe  fi- 
non  qu’un  homme  dont  le  Pape  fc  fervoit, 
eftoit  envoyé  de  fa  part,  fans  autre  ceremonie , 
à qui  que  ce  foit , pour  s’acquitter  de  la  com- 
miffion  dont  il  l’avoit  chargé.  C’eftee  qui  fait 
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voir  l’illufion  de  ceux  qui  ont  crû  trouver 
dans  une  des  Epiftres  de  Saint  Grégoire  uiv 
exemple  de  ces  Légats  à latere  , parce  qu’on  y 
lit  ces  paroles  illud  quod  vuhis  ut  perjônam  à la- 
tere no^  deputemus , mais  il  ne  faut  que  voir  à- 
qui  il  parle , & dequoy  il  s’agit , pour  décou- 
vrir l’illufion  , & pour  eftre  convaincu  que 
cela  ne  dit  rîcn  moins  que  ce  qu’on  appelle 
maintenant  Légat  à latere. 

Januarius  Evêque  de  Cagliari,  de  qui  l’oiü 
avoit  fait  de  fort  grandes  plaintes  au  Pape ,, 
l’avoit  très- humblement  fupplié  de  luy  en- 
voyer quelqu’un  de  fa  Maifon  , auquel  il  pût: 
rendre  un  compte  exaâ:  de  Tes  avions  , pour 
l’en  informer  , & fe  juftifier  de  tout  ce  qu’on* 
luy  impofoit.  Le  Pape  luy  répond  que  cela 
n’eft  pas  neceflaire  , & qu’il  fumt  qu’il  écrive 
à ceux  qu’il  luy  nomme  tout  ce  qu’ij  a à dire- 
pour  fa  juftification, afin  qu’ils I*en  informent V 
& qu  après  avoit  tout  examiné  , il  prenne  la 
refolution  qu’il  plaira  au  Saint  Efprit  de  luy 
infpirer.  Dira-t’on  fur  cela  que  c’eft  un  Légat 
à latere  J qu’un  Evêque  acculé  demande  que  le 
Pape  luy  envoyé  , afin  qu’il  entende  ce  qu’il 
veut  dire  pour  fa  jufte  défenfc  î y auroit-il  rien 
de  plus  ridicule  qu’une  pareille  imagina- 
tion? 

On  pourroit  produire , avec  plus  de  vray- 
femb lance,  le  Canon  du  Concile  de  Sardique, 
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«qui  kiflc  au  Pape  la  liberté  d’envoyer  im  de 
fes  Preftres  dans  les  Provinces , pour  terminer 
la  cauTe  de  celuy  qui  auroit  appelle  au  Saint 
Siege  de  la  Sentence  d’un  Concile  Provincial , 
ut  de  Utere  fuo  Prejbjyterum  mittat.  Mais  qui  ne 
voit  que  cela  meune  ne  convient  point  à ces 
iegats  4 Utere  dont  nous  parlons  , & qu’on 
me  peut  entendre  par  la  qu’un  CommilTaire 
que  le  Pape  envoyé  , pour  aflembler  d’au- 
tres Evêques  qui  jugent  en  dernicre  inftance , 
lur  les  lieux  in  partihus , de  la  caufe  dont  il  s’a- 
git ? C’eft  dequoy  nous  verrons  en  fon  lieu 
■un  exemple  dans  Saint  Grégoire  * & c’eft  ainfî 
que  ceux  mêmes  d’entre  leurs  Officiers  que 
■mos  Rois  & nos  Empereurs  Fran<jois  envoyoient 
avec  autorité  dans  les  Provinces,  s’appelloient 
latérales  ou  de  Utere  mijR.  Ce  Titre  donc  de 
I^egat  k Utere  qui  ne  fe  donne  plus  qu’aux 
Cardinaux , fignifie  maintenant  un  Ambafl'a- 
deur  extraordinaire  non  feulement  'envoyé 
fimplement  du  Pape  aux  Telles  couronnées  ; 
mais  envoyé  avec  autorité  pouvoir  & jurifdi- 
^ion , dont  la  Croix  que  ces  Légats  font  por- 
ter devant  eux  eft  la  marque , ne  pouvant 
neanmoins  eftre  envoyés  ni  receus  en  France , 
, lans  le  confentement  & la  permilfion  du  Roy, 
comme  Saint  Grégoire  la  demanda  aux  Rois 
Theodoric,&  Theodebert,  & avant  que  leurs 
facultés  , après  avoir  cfté  bien  examinées  par 
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le  Parlement  , foient  approuvées  ^ ou  modhf 
fiées,  & retranchées  ,fil*bn  y trouve  quelque 
chofe  qui  foit  contraire  aux  droits  de  la  Couron-  - 
ne, & aux  libenés  du  Ropume , & de  l’Eglife 
Gallicane.. 

Voila  ce  que  j’ay  deu  brievément  éclaircir  ' 
touchant  les  Légats  les  Vicaires,  ,&  les  Apo  - 
crifaircs  ou  Nonces  des  Papes , à ï’occafion  de: 
celuy  que  Phocas  pria  S.  Grégoire  d’envoyer* 
comme  auparavant^à  Gonftantinoplc  , pour  * 
refider  auprès  de  fa  perfonne.  ’Or  après  avoir  * 
veu  quelle  fut  la  conduite  de  Saint  Grégoire;, . 
à l’égard  des  deux  Empereurs , fous  lefquels  il 
tint  le  Pontificat  ; il  faut  voir  maintenant  ce  ■ 
qu’il  fit  pour  le  bien  des  deux  grands  Royau-  - 
mes  de  France  ,&  d’Angleterre , & quel  fut  le  : 
fruit  qu’il  en  recueillit  par  le  foin  qu’il  en  i 
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éloignés  les  uns  des  autres  y avoient  cftabSi 
leur  domination.  Les  premiers  furent  les  Bre- 
tons Originaires  du  Pais  , que  les  Komains 
appcllerent  du  nom  de  ces  iniulaires  BritannU 
comme  on  l’appelle  encore  iiujourd’Jiuy  U 
^and'  Bretame.  Lt  c’eft  de  la  que  cette  partie 
de  la  Game  Occidentale  ^ qui  s’eftend  plus 
avant  que  toutes  les  autres  dans  l’Océan  vis  à 
vis  de  l’Angleterre,  & qu’on  appelloit  Armo- 
nique  , c’elt  à dire  Maritime , prit  le  nom  de 
Bretagne  , parce  que  deux  Légions  de  ces  In- 
fulaircs  Bretons  y eftant  palTées  pour  le  fervice 
du  Tyran  Maxime  , s’y  eftablirent  fous  leur 
fameux  Capitaine  Conan. 

C’eft  celuy-là  même  qu’on  dit  avoir  en- 
voyé des  gens  peu  de  temps  après  en  fon 
Pais , pour  luy  amener  , avec  la  Princefle  Ur- 
fule  fa  Fiancée , ces  onze  mille  Vierges  qu’il 
vouloir  marier  avec  les  onze  mille  Soldats , 
dont  fes  deux  Légions  eftoient  compofccs.  Et 
l’on  ajoûte  que  ces  filles  ayant  cfté  jettées  par 
la  tcmpcûc  dans  l’embouchure  du  Rhin,  & 
de  là  jufqucs  à Cologne  , furent  martyrifccs 
pour  la  défenfe  de  leur  chafteté,  parles  Huns 
qui  fervoient  l’Empereur  Gratien  contre  le 
Tyran.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain,  c’eft  qu’il 
y a eu  une  Sainte  Urfule  martyrifée  ; fi  c’eft 
avec  ori^  mille  Vier^ts  , comme  on  le  croit 
communément , ou  avec  orCl^  Marges  Viar- 
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ges  y comme  le  prétendent  ceux  qui  veulent 
qu’on  ait  pris  pour  mille  cet  Ad.  qu’on  doit  pren- 
dre pour  Adartyrs  en  cét  Abrégé  XL  Ad.  V. 
c’eft  ce  que  je  laifle  à examiner  aux  plus  ha- 
biles gens  que  moy.  Quoy  qu’il  en  foit , les  Bre- 
tons furent  les  premiers  qui  habitèrent  la  gran- 
de lHe  appellée  de  leur  nom  Bretagne. 

Ceux  qui  s’y  eftablirent  les  premiers  apres 
eux  furent  les  Piétés  peuples  de  Scythie  , qui 
cherchant  comme  les  autres  de  nouvelles  ha- 
bitations , & eftant  entres  dans  l’Occan  furent 
apres  une  longue  navigation  poulTés  fur  les 
Codes  d’Hibcrnic  , d’où  , parce  que  les  habi- 
rans  qui  n’avoient  pas  trop  dç  terres  pour  eux, 
ne  les  voulurent  pas  fouffrir  : ils  pa fièrent  en- 
Angleterre  , & fe  faifirent  des  parties  Septen- 
trionales, jüfqu’aux  extrémités  de  l’ifle  , fans 
que  les  Bretons , qui  fe  contentèrent  dece  qu’ils 
occupoient  du  codé  du  Midy  , s’y  oppofaf- 
fent. 

Il  n’en  fut  pas  ainfi  des  Piétés , à l’égard  des 
Efeoffois  habitans  de  l’Hibernie.  Car  comme 
ceux-ci  fe  trouvèrent  trop  prcfTcs  dans  leur 
Ifle  : une  grande  armée  de  ces  avanturicrs,fous 
leur  General  Reuda , s’alla  jetter  fur  cette  par- 
tie de  l’Angleterre  que  les  Piétés  avoient  occu- 
pée. Ils  s’y  oppoferent  de  toute  leur  force  & tâ- 
chèrent fouvent  de  repoufler  ces  nouveaux 
Hodes  qui  leuredoienç  â charge  ; mais  ils  fu- 
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rcnt  enfin  contraints  de  s’accommoder  avec 
eux,  & de  leur  ccder  une  bonne-panie  de  ce 
qu’ils  tenoient , &c  que  ces  nouveaux  venus  re- 
tinrent toujours  depuis  fous  le  nom  dÆcoflc. 

Voila  les  trois  Nations  qui  dominoient  dans 
la  grand’  Bretagne , lors  que  les  Romains  y 
entrèrent,  tlls  la  conquirent  prcfque  toute  fous 
divers  Empereurs  , éc  la  polfcderent  plus  .de 
quatre  cens  .foixante  ans  , jufqu’à  ce  qu’ayant 
efté  contraints  d’en  retirer  leurs  Légions , pour 
les  oppofer  à cette  furieufe  inondation  de  peu- 
ples Barbares  ,-qui  s’eftoient  .jettez  dans  l’Em- 
pire , ces  Nations  recouvrèrent  leur  liberté. 

Elles  ne  joiiirpnt  toutes-fois  pas  long-temps 
du  repos  que  cette  retraite  leur  devoir  procu- 
rer. Car  les  EcolTois  & les  Pidtes  ayant  fait  la 
guerre  aux  Bretons  ccux-cy  qui  fe  trouvèrent 
les  plus  foibles  implorèrent  le  fecours  des  Ro- 
mains , qui  n’eftant  pas  en  eftat  de  les  fccou- 
rir  par  eux  mefmes , trouvèrent  moyen  d’y  fai- 
re aller  les  Saxons  A^glois , qui  habitoient  la 
partie  la  plus  Occidentale  de  l’Allemagne  fur 
les  rivages  de  la  Mer  Baltique  , entre  le  Du- 
ché d’Holllein  , & le  Meclebourg  , dans  les 
Contrées  où  font  maintenant  les  fameufes 
Villes  de  Hambourg  , & de  Lubec. 

Ccux-cy  cftant  entrés  dansl’Ifle,  après  avoir 
battu  les  Piélcs  , qui  fe  voulurent  oppofer  à 
leur  defeente  , traitterent  encore  plus  mal  les 
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Pauvres  Bretons  au  lieu  de  les  fccourir  , & 
occupèrent  prefquc  tout  leur  pays , d’une  mer 
à l’autre  , avec  une  bonne  partie  de  celuy  des 
Pidles  ; de  forte  que  ce  quatrième  Peuple  qui 
vint  habiter  l’Ifle  , fe  rendit  bicn-toft  plus 
puiflant  que  tous  les  trois  autres  enfemblc.  Et 
c’eft  aulTi  de  fon  nom  que  la  grand’  Bretagne 
fut  depuis  appellée  Angleterré  , ou  terre  des 
Anglois  , qu’ils  avoient  partagée  en  plufîeurs 
petits  Royaumes  au  temps  de  Saint  Grégoire  , 
environ  cent  quarante  cinq  ans  apres  leur  ar- 
rivée dans  l’Ifle. 

Or  c’ell:  à ce  feul  Peuple  que  le  Saint  Pon- 
tife envoya  de  fes  Difciples , pour  travaillera 
leur  converfion  i parce  que  les  Bretons  , les 
Pidkes  , &lcs  Ecoflbis  avoient  efté  long-tems 
auparavant  inftruits  des  Myftcrcs  de  no  lire 
Foy  , que  la  plufpart  d’entte  eux  avoient  rc- 
ccüe.  Et  c’eft  ce  qu’il  a fallu  remarquer  , afin 
qu’on  fi^ache  comment  il  faut  entendre  ce  qu’on 
dit  ordiiuircment  , que  ce  grand  Pontife  cil 
l’Apollre  des  Anglois , qui  le  premier  de  tous 
leur  a fait  porter  le  Saint  Evangile. 

En  effet  le  Pape  S^iut  Elcuthere  envoya  des 
Prédicateurs  de  l’Evangile  à Lucius  Roy  des 
Bretons , qui  luy  avoit  écrit  pour  luy  deman- 
der cette  grâce  ,&  qui  rcceut  la  Foy  Clirellien- 
ne  avec  tous  fes  fujets.  Clément  Alexandrin  , 
Tertullicn  , & Arnobe  témoignent  que  de  leur 
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temps  Jcfus-Chrift  cftoit  connu  & adore  des 
Bretons  en  cette  Ifledc  la  grand’ Bretagne  aux 
extremitez  de  noftre  monde  : & plulîeurs  me- 
me de  cette  Nation  furent  couronnez  du  Mar- 
tyre durant  la  perfecution  de  Dioclctien.  On= 
ferait  que  Sainte  Helcne  eftoit  de  ce  mefmc  pays, 
où  Conftantius  fon  mari  décéda , & ou  fon 
fils  je  grand  Conftantm  fut  fait  Empereur. 
L’on  n’i^norc  pas  aufli  que  les  Bretons  ayant 
demande  à l’Eglifc  Gallicane  du  fecouis  contre 
le  Pelagianifmc  qu’on  avoit  introduit  en  leur 
pays  : on  y envoya  Saint  Germain  d’Auxer* 
re , & Saint  Loup  Evelque  dcTroycs , quicon- 
ftandirent  tous  les  autres  DexSteurs  quivouloient 
feduirc  ces  peuples. 

Pour  ce  qui  regarde  les  EcolTois , qui  cfi'oicnc 
venus  d’HiDcrnie,  où  l’on  avoit  déjà  zeceu  la 
Foy  , ils  eftoient  tous  Chreftiens  , & le  Pape 
Saint  Ccleftin  leur  envoya  Palladius  qui  àc 
leur  premier  Evcfque  enEcolTc.  Pour  les  Pie- 
tés , ceux  qui  habitoient  la  partie  de  ce  Pays 
tirant  plus  vers  le  'midi , furent  convertis  par 
la  Prédication  de  l’Evefquc  Nmias  qui  alla  de 
Rome  leur  prefeher  l’Evangile  ; & ce  fut  le 
Saint  Abbé  Columban  venu  d’Hibernic  , qui 
retira  les  autres  Pidles  de  l’Idolatrie,  & leur  fit 
cmbralTer  la  Foy  Chrcfticnne.  Il  n’y  avoit 
donc  en  toute  l’Ide  de  la  grand’  Bretagne  que 
la  feule  Nation  des  Saxons  ou  Anglois  , qui 
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fût  encore  dans  raveuslement , & dans  les  cr- 
rcurs  du  Paganifmc  , parce  que  les  Bretons, 
qu’ils  avoient  vaincus  , cliaflcz  & pouflez  juf- 
■ques  aux  extrémités  du  Païs  de  Galles  , qui 
enfuite  les  haiflbient  mortellement , & dont 
les  mœurs  clloient  en  ce  temps-ià  fort  cor- 
rompues , ne  vouloicnt  pas  fouffrir  , par  une 
clFroyable  méchanceté , qu’aucun  d’entre-eux , 
leur  fifteonnoiftte  Jesus-Christ.  Ce  fut  donc 
\ cette  Nation  que  Saint  Grégoire  refolut 
d’envoyer  des  Prédicateurs  , à cette  occafion 
que  je  vais  dire.  , 

Comme  il  eftoit  encore  dans  Ton  Monafte- 
te,  il  vit  un  jour  qu’entre  autres  marchandi- 
fes  que  le  Maiftre  d’un  vailTcau  arrivé <icpuis 
peu  au  Port  de  Rome  expofoit  publiquement 
en  vente , il  y avoir  certains  jeunes  Efclavcs 
fort  bien-faits,  & dont  la  phyfionomie  luy 
plut  extrêmement.  Ayant  appris  du  Marchand 
qu’ils  eftoient  de  la  Nation  des  Saxons- An- 
glois,  quis’eftant  rendus  Maiftres  d’une  bon- 
ne partie  de  l’iHe  de  la  Grand’Brctagnc , vi- 
voient  encore  dans  l’Idolâtrie,  il  en  eut  beau- 
coup de  douleur  & de  compaffion  , & refolut 
à l’inftaat  mcfme  de  travailler  aufli-toft  qu’il 
le  pourroit  à la  converlion  d’un  peuple,  qui, 
par  la  belle  difpofition  de  ces  jeunes  gens, 
luy  fembloic  fi  digne  qu’on  prît  grand  foin  de 
le  délivrer  de  la  tyrannie  de  Satan.  Sur  ces 
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196  Histoire  du  Pontificat 
entre-faites  ayant  efté  fait  Diacre  , Nonce  à. 
Conftantinoplc , &:  puis  Secrétaire  du  Pape* 
Pelage  II.  & enfin  Souverain  Pontife  , il  hit 
tellement  accablé  d’affaires , fur  tout  aux  pre- 
mières années  de  fon  Pontificat , qu’il  ne  fc* 
trouva  pas  en  eftat  d’cxecutcr  fon  entreprife.. 
Mais  quand  après  avoir  fait  la  paix  avec  les* 
Lombards  il  fut  un  peu  plus  en  repos , il  fon— 
gea  ferieufement  à l’accomplir.. 

Pour  cét  effet  il  ordonna  au  Preftre  Can- 


didus , qu’il  envoyoit  en  France,  pour  y avoir» 
foin  du  petit  Patrimoine  que  l’Eglifc  Romaine 
y avoir  alors , particulièrement  aux  environs  de- 
Marfcillc  , d’employer  fur  les  lieux  tout  l’ar- 
gent qu’il  en  pourroit  tirer,  partie  à achepter 
des  habits  pour  les  Pauvres , & partie  à rache- 
ter le  plus  qu’il  pourroit  de  ces  Efclaves  Anglois- 
pris  en  guerre , qu’on  mcnoit.vendre  en  Fran- 
ce. Il  voulut  neanmoirrs  qu’il  n’en  prît  que  de 
l’âge  de  dix  fept  ou  dix  huit  ans , afin  qu’eftanf 
conduits  à Rome  , félon  Tordre  qu’il  en  avoir 
donné , il  les  pût  faire  inrtruirc  dans  les  Mo- 
nafteres  à la  Religion  Chrcfticnnc  , & aux. 
bonnes  Lettres,  pour  les  rendre  enfuitc  capa- 
blés  d’inftruirc  leurs  Compatriotes  , auffi-toll 
qu’ils  feroient  retournés  en  leur  Pais. 

Et  c’eft  fans  doute  fur  un  fi  beau  modèle 


qu’un  autre  Grégoire  environ  mille  ans  apres . 
ccluy  dont.il  voulut  prendre  le  nom  , & fui.- 
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vre  la  conduite, a fondé  ces  Colleges,  ou  Sé- 
minaires que  l’on  voit  aujourd’huy  à Rome, 
où  l’on  prend  grand  foin  d’élever  à la  venu , 

& aux  fciences  , un  grand  nombre  de  jeunes 
gens , Allemans , Anglois  , Efcoflbis' , Hiber- 
nois , Grecs,  & Maronites, qui,  après  fept  ou 
huit  ans  d’étude,  & de  (àints  exercices  de  Re- 
ligion , & de  pieté  fous  la  conduite  des  Jefui- 
tes , fe  rendent  capables  de  fervir  tres-utilc- 
ment  leur  Pais , comme  ils  ont  fait  jufqu’à 
prefent  avec  beaucoup  de  mérité  & d’hon- 
neur pour  eux  , & de  profit  pour  leur  Pa- 
trie. 

Mais  le  zcle  de  Saint  Grégoire  ne  put  atten- 
dre que  ces  jeunes  Anglois  , qu’il  fit  inftruire 
dans  les  Monafteres  qui  leur  tenoient  lieu 
de  Séminaires  > fe  fulTcnt  mis  en  cét  cftat;  Car 
fur  ce  qu’il  apprit  que  les  Seigneurs  Anglois , l.  r.  pp  n u- 
ayant  Içeu:  ce  qu’il  venoit  de  faire  en  fa-  js  i“d  *4. 
veut  de  leur  Nation,  avoient  témoigné  grand 
defir  d’eftre  inftruits  : il  choifit  quelques  Moi-  i-  « «•' 
nes‘.  dt  fon  Monaftere  fous  la  conduite 


d’Auguftin  leur  Abbé  , leur  ordonnant  dè 
fe  tranfporter  au  plûtoft  dans  l’Ille  dé  la 
grand’ Bretagne  , &i  de  prêcher  l’Evangile  aui 
Ançrlois. 

O 

Ces  bons  Religieux  receurent  cét  ordre  du  Pàpc 
pour  une  fi  belle  Million  avec  beaucoup  de  joye,  , 
âc.entrcprircnt  leur  voyage  avec  une  grande 
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fcrvcur.Mais  elle  fc  rallcntit  bieivtoft;  & comme 
l’cfpht  eft  prompt  , & la  chair  infirme  , il  fc 
trouva  qu’ils  eftoient  de  ceux  qui  , pour  par-, 
1er  en  termes  de  1 Evangile  , après  avoir  mis 
la  main  à la  charrue  , s’arreftent  tout  court 
pour  regarder  derrière  , au  lieu  de  pourfuivre 
gayment  à regarder  devant  eux  , pour  fendre 
toujours  les  gueirets  ^ & faire  de  nouveaux 
filions. 

Car  cftant  arrives  en  Provence  , on  leur  dit 
tant  de  chofes  qui  leur  firent  paroillre  infur- 
montables  les  difficultés  de , leur  entreprife  : 
que  fans  vouloir  paffier  plus  outre,  ils  envoyé-» 
rent  Auguftin  leur  Abbé  à Rome  , pour  re- 
prefenter  au  Pape  , le  peu  d’apparence  qu’il  y 
avoir  de  pouvoir  rcümr  en  ce  qu’il  leur  avoir 
fait  entreprendre  , pour  convertir  à Jesus- 
Christ  une  Nation  a^i  feroce  , & auffi  in- 
capable d’inRruâion  que  celle  où  il  les  cn- 
' voyoit  , & de  laquelle  us  ne  feroient  pas  me- 

me entendus,  n’ayant  aucune  connoiffiancc 
d’une  langue  Barbare  qu’ils  ne  pourroient  ja- 
mais apprendre. 

Saint  Grégoire  qui  avoir  Pâme  infiniment 
plus  grande  que  toutes  les  difficultés  qui  fc 
pouvoient  ciFeékivement  rencontrer  dans  l’exe- 
cution de  ce  qu’il  avoir  tuie  fois  fortement 
refolu,  le  reprit  doucement  de  Ton  peu  de 
foy  qui  luy  avoit  abbatu  le  courage.  U luy 
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rchauflà  le  cœur  , il  r’alluma  le  feu  de  fon 
zele  par  Tes  paroles  vives  & efficaces,  &:  le  ren- 
voya promptement  à fes  Confrères  , avec  des 
lettres , par  Icfquclics  il  les  exhortoit  à pour- 
fuivre  gencreufemenr  leur  entreprife  , & leur 
ordonnoit  d’accomplir  cxadliement  tout  ce 
qu’Auguftinlcur  Supérieur  leur  commanderoit 
de  (à  part. 

Il  écrivit  auffi  en  mcfmc  temps  aux  Rois 
Theodoric  de  Bourgogne  , ^ Theodebert 
d’Auftrafie,  à la  Reine  Brunchaut  Icurayculc, 
aux  Evêques  d’Arles , d’Aix  , de  Vienne  , &c 
d’Authun , & au  Patrice  Arigius  Gouverneur  de 
Provence.  Illes  exhorte  tous  dans  fes  Lettres  de 
contribuer  tout  ce  qju’ifs  pourront  aune  fi  fainte 
œuvre  , à donner  a fes  Miffiotmaircs  tout  le 
fccours  dont  ils  auront  befoin  , à favorifer 
leur  partage,  &à  les  prend re  fous  leur  proteâion 
pour  avoir  part  à une  fi  gloricufc  Cionquelle 
qu’on  pretendoit  faire  pour  accroître  le  Royau- 
me de  Jesus-Christ  j ce  que  certains  Prélats, 
qui  dévoient  en  avoir  pris  foin  , avoient  né- 
gligé jufiju’alors. 

Car  ce  qui  cft  fort  remarquable  eft  qu’en 
écrivant  aux  deux  Rois , & à la  Reine , il  (è 
plaint  de  la  négligence  des  Evcfqucs  voifins 
de  l’Angleterre,  c’eft  à dire  de  ceux  de  Nor- 
mandie , & de  Picardie , qui  n’ont  pas  éten- 
du leur  (bin  PaRoral  jufqucs  fiir  cette  Ifle  , 
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laquelle  n’cfl:  fcparéc  d’eux  que  d’un  bras  de 
Mer,  & ne  fe  font  pas  mis  en  peine  de  faire 
dnftruire  cette  Nation  Idolâtre  leurvoifine,  ce 
■qui  eft  caufe  , ajoute- t’il^  que  pour  fiippleer  à 
leur  défaut  il  y envoyé  ces  Millionnaires,  auf 
quels  il  donne  ordre  de  mener  avec  eux  quel- 
ques bons  Preftres  du  voilinage  qui  entendent 
la  Langue  du  Pays , par  le  grand  commerce  que 
des  Anglois  avoient  dés-^lors  avec  la  France. 

Cela  fait  voy:  que  les  Evefques ,, comme  bons 
Pafteurs  , font  obligés  non  feulement  à pren- 
dre grand  foin  des  ouailles  qui  font  dans  leur 
Bergerie  , fejavoir  des  Catholiques  qui  font 
fous  leur  Charge  j mais  aulli  de  celles  qui  font 
hors  du  Parc  , égarées  dans  les  deferts  à la  dif- 
cretion  des  Loups. 

C’eft  à dire  qu’ils  doivent  travailler  au  ladut 
des  Heretiques  de  leur  Diocefe  , qui  font  hors 
de  l’Eglifc  Catliolique  , miferablement  abu- 
fez  & retenus  par  leurs  Miniûres  dans  l’erreur, 
qui  à tout  moment  les  expofe  à un  danger 
inévitable ’dc  périr  éternellement,  di  l’on  ne  les 
ramene  au  pfûtoft  dans  la  Bergerie  , par  de 
boimes  vifîtes  Pallorales,  par  des  Millions, 
par  des  Conférences , par  de  bons  exemples , 
par  des  elFcts  très  perfuafifs  d’une  grande  cha- 
rité ; enfin  par  toutes  forces  de  moyens  doux , 
mais  efficaces,  qui  les  contraignent  félon  l’efprit 
de  l’Evangile  d’y  r’entrer. 

Voila 
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VoiPa  cc  que  pretendoit  Saint  Grégoire 
/quand  il  fe  plaignoit  aux  Rois  de  France,  du 
peu  de  foin  que  les  Evêques  voifins  de  l’An- 
gleterre prenoient  de  convertir  ces  peuples. 
Que  diroit-il  donc  maintenant  s’il  revenoit 
-au  monde  , & qu’il  vît  d’une  part  ce  grand 
zcle  que  le  Roy  fait  éclater  en  tant  de  ma- 
niérés fi  édifiantes  , & fi  faintes  , pour  la 
converfion  des  Proteftans  , & le  grand  foin 
que  tant  de  bons  Evêques  prennent  de  le  fé- 
conder, avec  tant  de  fuccez,  en  ramenant  par 
eux  mêmes , & par  leurs  Millionnaires  , un  fi 
grand  nombre  de  ces  pauvres  Brebis  égarées 
au  troupeau  de  Jesus-Christ  dans  fon  Èglifc? 
Mais  que  diroit-il  en  voyant  d’autre  part  la 
négligence  de  quelques-uns , qui  faute  de  re- 
fidence,  de  vifitc,  & d’inftru<5bion , lailTcnt  pé- 
rir tous  les  jours  tant  d’Heretiques  dans  leurs 
Diocezes,  dont  ils  s’éloignent  pour  long-temps 
contre  les  Canons , fous  prétexte  de  leurs  affai- 
res temporelles , & de  leurs  procez , abandon- 
nant ainfi  par  leur  retraite  , à la  gueule  des 
loups  , ces  pauvres  malheureux  defquels  il 
faut  qu’ils  rendent  compte  un  jour  au  Souve- 
rain Pafteur  des  âmes  qu’il  a toutes  racheptées 
de  fon  propre  fang?Il  y a bien  de  l’apparen- 
ce qu’ils  ne  luy  diront  pas  alors  ce  que  Saint 
Grégoire  Thaumaturge  difoit  en  mourant  ; 
quand  j’entray  dans  mon  Evêché,  je  n’y  trou- 
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vay  que  dix-fepe  Chreftiens , & maintenant  je 
ne  laifle  à mon  Succefleur  qu’autant  d’Infi- 
délies  à convertir.  Beaucoup  moins  luy  pour- 
ront-ils dire  ce  qucTheodoret  écrivit  au  Pape 
Saint  Leon -,  il  y a bien  huit  cent  Parroilfes 
dans  mon  Dioceze , où  tout  eftoit  plein  d’Hcrc- 
tiques  : & aujourd’huy  , il  ne  fe  trouve  plus  ■ 
de  ces  méchantes  herbes  dans  le  champ  de 
mon  Egide,  & mon  troupeau  eft  délivré  du 
danger  de  périr  par  cette  mauvaife  pa- 
fturc. 

Mais  fans  nous  arrefter  davantage  à ce  que  • 
lê  Grand  Saint  Grégoire  eût  pu  dire  de  nof-  - 
tre  tenms-,  contentons  nous  de  voir  ce  qu’il 
fit  au  ficn,  pour  le  falut  dc  l’Angleterre,  par 
les  Milfionnaircs  qu’il  y envoya.  Ik  rendirent  • 
les  Lettres  en  main  propre  à ceux  a qui  elles  • 
s’addrcflbient , &!  defijuels  ils  furent  parfaite- 
ment bien  reejeus,  principalement  l’Abbé  Au- 
guftin  que  nos  Evêques  de  France  coniacrerent 
premier  Evcfquc  de  la  Nation  des  Anglbis  ^ , 
Iclon  * le  pouvoir  qu’ils  en  avoient  de  Sàint 
Grégoire.  Ainfi  après  avoir  reçeu  de  la  libéra- 
lité de  nos  Rois  toutes  fortes  de  bons  traitc- 
mens  & défaveurs,  & tout  ce  qu’il  leur  fâloit 
pour  s’embarquer  & faire  leur  voyage,  ilspaf-- 
Icrent  heureufement  en  Angleterre  , environ 
quarante  Milïionaires,  tant  Preftres  François- 
qijie  Moines  Italiens  : & avant  que  de  palTcr  ' 
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■plus  outre,  ils  attendirent , dans  une  petite  Iflc 
voifine  de  la  grande,  la  volonté  du  Roy  fé- 
lon l’ordre  qu’ils  en  avoient  rc^eu. 

Ce  Roy  elloitEthclredc,  Prince  fage,  vail- 
lant & heureux  en  guerre  , qui  après  avoir 
vaincu  les  Bretons  & conquis  une  grande  par- 
tie de  leur  Royaume,  avoir  cftablile  Siège  du 
fien  dans  le  Pais  de  Kent , & eftendu  fa 
domination  tout  le  long  de  la  Cofte  Orienta- 
le , jufqu’à  cette  partie  Septentrionale  de  l’An- 
■glcterrc  qu’on  appelle  aujourd’huy  le  Du- 
ché de  Northum-bclland.  Pour  fe  maintenir 
dans  fon  nouveau  Royaume  , contre  tous 
■ceux  qui  pourroient  entreprendre  de  l’en  chaf- 
fer  i il  crût  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  de 
mieux  que  de  s’alTurer  des  François  , les  plus 
puilfans  voifins  qu’il  eût,  & de  rechercher  leur 
alliance,  comme  il  fit,  en  s’adrefiant  au  Roy 
Charibert,  auquel  il  demanda  fa  fille  Aldc- 
berge  où  Berthe  en  mariage. 

C’eftoit  une  jeune  Princefl’e  de  beaucoup  bc<j.  ibü- 
d’efprit , inftruite  dans  les  bonnes  Lettres , & 
fort  zclée  pour  la  Foy  Catholique.  Aufii  le 
Roy  fon  pere  ne  l’accorda-t’il  au  Roy  des 
Anglois , qui  condition  quelle  auroit  l’exer- 
cice libre  de  fa  Religion  , & mcfmc  un  Eve- 
que  pour  luy  adminiltcr  les  Sacremens , & la 
fervir  en  fes  dévotions , ce  qui  luy  fut  per- 
mis. Elle  dcfiioit  extrêmement  que  le  Roy 
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fon  mari  fe  convertît  , & contribuoit  tout  ce 
quelle  pouvoit  à une  fi  fainte  œuvre  , par  les 
beaux  exemples  de  vertu  quelle  luy donnoit, , 
par  fes  bonnes  inftruftions  , & par  les  arden- 
tes prières  quelle  faifoit  ordinairement  pour 
obteiûr  de  Dieu  cette  grâce , dans  une  Eglilc 
dediée  à Saint  Martin  , que  les  Romains^ 
avoient  autrefois  baftie  proche  de  la  Ville- 
Capitale  de  ce  Royaume.  Et  comme  elle  ap- 
prit l’arrivée  de  l’Evêque  Auguftin  , & de  lès  > 
Moines , que  le  Pape  envoyoit  en  Angleterre  • 
pour  y annoncer  le  Saint  Evangile  : etlc  crut 
que  le  temps  eftoit  venu  auquel  Dieu  la  vou- 
loit  exaucer  , & agit  enfuitc  fi  fortement  en 
leur  faveur  , que  le  Roy  qui  avoir  beaucoup» 
d’alFcéhon  & de  déférence  pour  elle  , fe  refo-  - 
lut  de  les  entendre. 

En  effet  il  fut  en  cette  Iflc , où  ils  s’eftoient 
arreftés  par  fes  ordres.  Il  les  fit  venir  en  fa 
prefence , & ne  les  voulut  oüir  qu’en  pleine 
campagne  , félon  une  des  vieilles]  fuperfti- 
tions  de  ce  peuple  , afin  que  s’ils  vouloienc 
ufer  de  quelque  charme  , & de  quelque  feCret 
maléfice  pour  le  tromper  , il  fe  diflîpaft,  & 

f)crdift  toute  fa  force  en  un  grand  air.  Ib 
uy  expoferent  les  principales  vérités  de  la  Re- 
ligion Chrelficnnc  , avec  tant  de  force  & de 
netteté,  qu’il  y prit  grand  plaifir  ; Sc  apres  les 
avoir  oüis  fort  paifiblemcnt  , il  leur  dit  que  • 
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tout  cc  qu’il  vcnoit  d’entendre  luy  plaifoic 
infiniment  ; que  neanmoins  ces  belles  chofes , 
& fur  tout  CCS  magnifiques  promefles  qu’ils 
luy  faifoient  d’une  vie  cternelle  , ne  luy  pa- 
roiflant  pas  trop  aircuiécs , il  ne  trouvoit  pas 
qu’il  fut  à propos  d’abandonner  cc  qu’il  te- 
noit  de  fes  Anceftres  , pour  courir  apres  l’in- 
certain ; Cependant  que  voyant  fort  bien 
qu’ils  n’eftoient  venus  de  fi  loin  que  par  l’af- 
fcdlion  qu’ils  portoient  aux  Anglois , éc  par  le 
defir  qu’ils  avoient  de  Icirr  apprendre  ce  qu’ils 
croyoient  leur  cftre  utile  , & mcfme  neceflai- 
rc  pour  leur  falut  , il  vouloir  bien  les  recevoir 
en  fon  Royaume  , & mclmc  dans  fa  Ville 
Royale  , où  il  leur  donneroit  un  lieu  com- 
mode pour  y demeurer  , avec  pleine  & en- 
tière liberté  d’y  prcfclicr  leur  doctrine , & per-  - 
miffion  à tous  ceux  qui  la  trouveroient  bon- 
ne , d’embralTcr  Icûr  Religion. 

Apres  que  ces  Religieux  eurent  rendu  de  gran- 
des avions  de  grâces  à Dieu  & au  Roy  d’un  fi 
heureux  commcnccmcntj&  que  tout  fut  préparé 

fiour  les  recevoir  par  le  grand  foin  qu’en  prit 
a Reine,  à laquelle  ils  dévoient  les  ftveurs  qu’ils 
avoient  receus  : ils  entrèrent  en  Proccfilon  dans 
la  Ville  , faifant  porter  devant-euxune  croix 
d’argent , ôc  l’Image  de  Jesus-Christ  peinte 
dans  un  Tableau  , en  forme  de  bannière , A: 
chantant  tous  enlcmblc  une  fort  belle  orai- 
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fon , faite  tout  exprès  pour  implorer  la  miferi- 
çorde  de  Dieu  fur  la  Nation  des  Anglois. 

D’abord  ^ils  commencèrent  à prêcher  beau-, 
coup  plus  par  leurs  allions  que  de  vivetvoix.,' 
en  menant  une  vie  toute  conforme  à celle 
des  Apoftres  , &c  des  premiers  Chreftiens 
leurs  difciples  dans  la  primitive  Eglife.  Cek 
(cul  en  gagna  quelques-uns,  qui  n’ayant  ja- 
mais rien  veu  de  fcmblable  dans  le  Paganif- 
me , cmrent  que  la  Religion  que  profcllbicnt 
des  gens  fi  admirables  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus , ne  pouvoir  eftre  que  la  véritable.  Mak 
quand  par  l’avis  de  la  Reine  , ils  s’affcmble- 
rent  tous  les -jours  en  l’Eglife  de  Saint  Mar- 
tin , pour  y faire  publiquement  leurs  Saints 
Exercices  de  pieté  , priant  , pfalmodiant  ^ 
chantant  des  .Méfies  folemnellcs  ; & quefija- 
chant  déjà  la  langue  du  Pa’is  , ils  fe  mirent 
à prêcher  & à catcchifer  tout  le  refte  du 
temps:  alors  Dieu  concourant  a leurs  travaux 
par  de  grands  miracles  ,.le  nombre  des  croyans 
fc  multiplia  tellement,  qu’en  un  fcul  jour  qui 
fut  ccluy  de  Noël  de  l’année  fuivante , ils  ba- 
ptizerent  plus  de  dix  mille  âmes. 

Le  Pape  Saint  Grégoire  ayant  appris  ces 
hêurcufcs  nouvelles  par  les  lettres  de  l’Evêque 
Auguftin  luy  en  récrivit  une  belle , par  laquel- 
le après  luy  avoir  témoigné  la  joyc  que  tout 
le  monde  avoit  d’un  fi  merYcillcux  fuccçz  ok 
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Cz  Prédication , il  le  conjure  de  bien  prendre 
garde  que  la  vaine  gloire , qui  eft  capable  de 
corrompre  ce  qui  fans  elle  feroie  infiniment 
précieux  devant  Dieu , ne  le  prive  du  fruit  do 
tant  de  glorieux  travaux , en  le  faifant  élever  en 
luy-mêrac , & s’applaudir  fecretement  pour  les 
miracles  qu’il  opère  dans  fon  miniftere , & que 
Dieu  pourroit  faire  aufii  bien  par  un  méchant 
homme  & par  un  reprouvé  , que  paf  un 
Saint. 

En  même  temps , il  le  chargea  d’une  autre  ibid.  Ep.  $n 
lettre,  pour  la  rendre  à la  Reine , où  apres  avoir 
rendu  mille  grâces  à cette  grande  Princefle , 
pour  tant  de  bons  offices  qu’elle  rendoit  tous 
les  jours  à fes  Miffionnaires  ,.iriuy  dit  que 
Dieu  luy  avoir  refervé  la  gloire  d’avoir  con-* 
verti  les  Anglois , comme  il  s’elloit  voulu  fer- 
vir  d'Helcne  Mcre  du  grand  Conlfântin  pour  " 
faipè  embrafleri  aux  Romains  la  * Religion  - 
Chreftienne.  Après  quoy  il -l’exhorte  à faire  ‘ 
les  derniers  efforts  pour  achever  ce  qu’elle  a fi  ‘ 
heureufement  commencé  ,-&>mettrc  la  der- 
nière main  à fon  ouvrage  , par  la  converfion  ‘ 
du  Roy,  laquelle  fera- infailliblement  fui  vie  de  - 
celle  de-tous  fes  fujets , ce  qui  doit  eft're  l’ac- 
compliflcment  du  grand  facrificc  qu’elle  veut  ’ 
offrir  à Dieu,  &:  la  vérification  des  belles  cho-- 
lès  qu’on  dit  d’elle  , non  feulement  à Rome 
mais  aufli  à Conftantinople  où  l'on  a fait  fqa- 
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voir  à rEm|>creur  ce  qu’elle  a déjà  fait  pour 
•la  converfion  de  l’Anglcccrrc. 

Il  n’en  faloic  pas  tant  pour  exciter  à une  fî 
fainre  entreprife  cette  Princefle  qui  s’y  portoit 
d’clle-mcme  avec  toute  l’ardeur  imaginable, 
& qui  fouhaitoit  palTionncmetït  de  la  voir 
bien  toft  accomplie.  En  eifet  elfe  agit  fi  bien 
fur  l’efprit , & encore  plus  fur  le  cœur  du  Roy 
fon  mary,  par  fes  difcours  extrêmement  per- 
fuafifs,  &c  par  les  doux  charmes  de  fes  prières 
& de  fes  larmes  ; qu’il  ne  pût  refifter  plus 
.long-temps  à de  k puilfants  attraits,  & beau- 
coup moins  à ceux  du  Saint  Efprit  qui  fc  fer- 
voit  de  l’organe  de  certe  Reine , pour  luy  par- 
ler dans  le  fond  de  l’amc  bien  plus  fortement 
encore  par  fa  grâce.  De  forte  que  comme 
d’ailleurs  il  eftoit  ravi  de  voir  la  fainte  vie  de 
ceux  dont  les  aclions  s’accordoient  fi  parfai- 
tement avec  la  doéfrinc  qu’ils  prêchoient , & 
qui  par  les  miracles  qu’il  leur  voyoit  faire  ^ 
luy  prouvoient  fi  évidemment  la  certitude  des 
promclfes  qu’on  luy  faifoit  des  biens  , & des 

filaifirs  inconcevables  d’une  vie  éternelle  dans 
e Ciel,  il  fe  rendit  enfin  à la  vérité  clairement 
connue  &fe  fit  baptizer. 

Alors  comme  l’exemple  des  Rois  eft  ordi- 
nairement trcs-efficace , foit  pour  le  bien , foie 
pour  le  mal  , la  plus-part!  des  Anglois  cm- 
braû’erent  après  luy  la  foy  Chrcfiicnnc,  Et  ce 

^ui 
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qui  acheva  de  les  gagner  , fuc  cette  maniéré 
egalement  douce  & efficace  dont  il  les  fijeut 
prendre.  -Car  il  ne  violenta  & ne  contraignit 
par  force  , perfonne  à renoncer  à leurs  an- 
ciennes fuperftitions,  ayant  appris  de  fes  Do- 
cteurs, que  le  fcrvicc  qu’on  rend  a Jesus- 
Christ  doit  cftre  volontaires.  Mais  refervanc 
fes  grâces  & fes  faveurs  pour  ceux  qui  fc 
faifoient  Chreftiens  , fans  qu’il  fift  d’inju- 
ftice  aux  autres  : il  honoroit  de  fa  bien-veil- 
knee  particulière  ces  nouveaux  convertis,  & 
leur  en  faifoit  fentir  les  effets  dans  les  occa- 
jfions , les  traitant  favorablement  conyne  fes 
concitoyens  , & comme  fes  coheritiers  du 
Royaume  celefte , où  ils  dévoient  regner  tous 
enfemble  éternellement  avec  Jesus-Christ. 

Et  c’eft  là  juftement  la  Méthode  que  le  Roy 
Louys  le-Grandfuitaujourd’huy  pour  conver- 
tir les  prétendus  Reformés,  qui  n’ont  nulfujct 
de  fc  plaindre.  Car  enfin  on  ne  violente  per- 
fonne , & fi  l’on  veut  dépanir  à ceux  qui  fc 
convertiffent  des  grâces  & des  faveurs , qu’on 
ne  fait  pas  aux  autres  , ôi  qu’on  n’cft  point 
obligé. de  leur  faire,  à ceux  qui  s’obftinent  dans 
l’Hcrefie:  on  ne  leur  fait  neanmoins  nulle  in- 
jufticc  , puis  qu’on  ne  leur  oflc  que  ce  qu’ils 
ont  ufurpé  contre  les  Edits,  & qu’on  a droit 
de  les  punir  quand  ils  contreviennent  aux  Or- 
donnances. Il  y a bien  de  l’apparence  quccct- 
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te  manière  fi  douce , fi  fage  , & fi  efficace  ,, 
aura  enfin  le  meme  effet  en  France  fous  Louis- 
le  Grand,  pour  ramener  à l’Eglife  les  Calvi- 
niftes , quelle  eut  fous  le  Roy  Ethelbert  en 
Angleterre , pour  la  converfion  de  fes  Anglois 
qui  attirez  puiflamment  par  là,  venoient  tous, 
les  jours  en  foule  demander  le  faint  Baptcfinc,. 
comme  nous  voyons  que  nos  Proteftans  com- 
mencent auffi  maintenant  à venir  en  foufe  à>^ 
la  MefTe. 

Tant  d’heureux  fuccés  obligèrent  l’Evcquc 
Auguftin  à en  donner  promptement  avis  à 
Saint  Grégoire  , auquel  il  fit  connoiftre  quil 
avoit  befoin  de  beaucoup  plus  d’ouvriers  qu’il 
n’en  avoit  pour  une  fi  grande  moiflbn  } & de 
plus  il  luy  demanda  quelques  Inllruûions , . 
pour  bien  gouverner  fa  nouvelle  Eglife , dont , . 
par  la  permiflion  du  Roy,  il  elUblit  lefiege 

f»our  luy,  & poiu:  fes  Succeffeurs,  dans  laVil- 
c de  Cantorberi  Capitale  du  Royaume  de 
Kent.  Il  feroit  difficile  de-  pouvoir  exprimer 
la  joyc  que  le  Saint  Pape  eût  de  voir  l’accom* 
plifTcmcnt  de  fes  defirs  dans  la  converfion  ' 
des  Anglois , pour  kfquels  il  avoit  t<uxt  de 
bonne  volonté  , d’eftime  , d’afiéââon  , & de 
tendrcfTc.  Il  ne  manqua  pas  de  luy  envoyer 
le  grand  fccours  qu’il  avoir  demandé  de  pltP 
ficurs  Saints  Moines  ,,  fous  la  conduite,  de 
TAbbe  Mcllitos , auquel  il  donna  les  Leccrcs- 
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’^pour  céc  Evêque  & pour  le  Roy. 

. , Dans  celle  qu’il  écrit  au  Roy , apres  l’avoir 
félicité  de  fa  converfion  , entre  autres  aver- 
tiflemens  qu’il  luy  donne  , il  l’exhorte  à faire 
démolir  les  Temples  des  idoles.  Mais  peu  de 
temps  après  le  départ  de  l’Abbc  Mellitus, 
porteur  de  ces  Lettres , ayant  fait  un  peu  plus 
de  reflexion  fur  cela  , il  changea  tout  à cou^ 
d’avis  , & dépefeha  promptement  apres  cet 
Abbé,  auquel,  comme  il  eftoit  encore  en  che- 
min , on  rendit  fes  Lettres , par  lefquelles  il 
luy  ordonne  de  dire  à l’Evêque  , que  comme 
il  eftoit  dur  de  vouloir  obliger  les  gens  a paf- 
fer  d’une  extrémité  à l’autre , en  un  inftant  : 
on  ne  devoir  pas  retrancher  toutes  chofes  de 
leurs  vieilles  couftumes aux  Anglois  convertis, 
Surquoy  il  l’avertit  qu’il  faloit  d’abord  abo- 
lir ce  qu’il  y avoir  de  mauvais  dans  ces  cou- 
tumes, &c  retenir  ce  dont  on  pouvoir  faire  un 
bon  ufage.  Pour  cét  effet  que  l’on  Ce  de- 
voir contenter  d’abbatte  éc  de  brifer  les 
Idoles  qu’ils  adoroient  > mais  que  pour  leurs 
' Temples  , il  valoir  mieux  les  confacrer  à Dieu, 
en  les  afperg’eant  d’eau  benifte,  pour  les  purir 
fier , en  érigeant  des  Autels  , & y mettant  les 
Saintes  Rehques  qu’il  leur  envoyé  pour  y cé- 
lébrer les  divins  Myftercs  , félon  Tufa^c  de 
l’ancienne  Eglife  : & que  le  peuple  édifie  d’un 
■ changement  fi  raifonnable , iroit  plus  volon- 

Dd  ij 


Digitized  by  Google 


€rcg.Niiiin- 

Om  I.  de  vit- 

fai  Grcg.Nif- 
invit.  Tbaü. 
Mieiony.  L|>, 
19  ad  kuAoc- 
Amb.’or,  de 
£lia  k Jeju. 
AugaA.  Ep. 
*4-  ad  Autel 
EpiC 


m Histoire  DU  PoKTiriCAr  ’ 

tiers  adorer  le  vray  Dieu,  au  lieu  même  où  il 
avoir  accouftumé  de  s’alTembler  pour  yadO-  . 
rer  fes  faufles  divinités. 

Et  parce  qu’apres  <|uc  l’on  y avoit  immole 
aux  Idoles  des  animaux- , il  fe  réjoüilTôit , en  ' 
faifant  feftin  de  tout  ce  qui  reftoit  de  ces» 
viftimes  :il  ajoufte- qu’il  faloit  neceflairement  î 
qu’on  s’abftinc  de  ces-facrificcs  , mais  que  pour  > 
le  feftin  on  pouvoir  le  retenir  , en-  permet- 
tant au  peuple  , après  le  fervice  divin  aux> 
Pertes  folcnncllcs  de  la  Dédicacé , &■  des  faints  ' 
Martyrs  , dont  on  avoit  là  les  Reliques , dc- 
fè  réjouir,  fe  régaler  modeftement  les  uns»' 
les  autres  , en-  de  petites  loges-  de  verdure , 
qu’on  feroit  proene  des  E^lifes.'  Ges  petits* 
feftins  d’amitié  & de  charité  qu’on  appelloip 
anciennement  Agapes  ont  efte  long-temps  en 
pratique  dans  l’ancienne  Eglifc',  & les  Saints? 
Peres  ne  les  ont  blâmés  qu’à  caufe  de  l’abus 
qu’on  en  a fait , par  le  trop  de  licence  qu’on 
s’y  eft  donné:  Et  comme  ils  font  encore  en 
ufage  aujourd’huy  aux  Pertes  de  la  Dédicace 
des  Eglifes , de  certaines  Confréries , on 
n’aura  nul  fujet  de  les  condamner  , fi  ce  n’eft 
qu’au  lieu  d’en  ufer  modeftement  pour  l’en- 
tretien de  la  charité  fraternelle  , on  en  abuft 
parl’intempcrancej&pardes  excès  qui  rendent 
quelquefois  profanes  & criminelles , ces  fortes 
de  réjoüiflfanceSi  > 


Digitized  by  Google 


TfE'S.  GREGOIRE  LE  GrAND.  LiV.  III.  113 

Pour  cc  qui  regarde  l’Evêque  Auguftin, 
il  luy  envoya  une  «ample  inftruclion  fur  dif- 
ferentes queftions , dont  il  luy  avoit  demandé- 
la  refolution  touchant  1 ’adminiftration  des  Sa- 
eremcnSjdc  pouvoir  des  Evêques,  l’ulage  des- 
biens temporels  donnés  aux  Eglifes , ToDliga- 
îâon  de  faire  l’aumône  , & quelques  autres 

rints  de  la  Morale  du  Chriftianifme.  Et  dans- 
Lettre  qui  luy  fut  rendue: de  fa  part,  il  iuy-^ 
écrit  qu’il  luy  envoyé  le  Pallium  pour  le  por- 
ter aux  jours  qu’il  cclcbrera  lolcmnellcmcnt 
la  Mefl'c.  A cc  prefent  , il  ajoulla  tout  ce 
qu’il  faut  pour  faire  avec  iplendcur  &-majcfté' 
le  fervice  divin,  des  vafcsfacrés,des paremens^ 
d’Aurel,  des  tapilTcrics  pour  l’Eglife  , des  or-- 
nemens  de  toutes  fortes  pour  les  Preftres,  pour 
les  Diacres,  les  Soudiacrcs,  &iles  autres  Clercs 
.qui  fervent  à l’Autel,  & au  Cliocnr,  plufieurs 
faintes  Reliques  des  faints  Apoftres  &:  des 
Martyrs,  & quantité  de  Miflels  & d’autres 
Livres  avec  les  Notes  pour  le  chant  & la  pfaU 
modie. 

An  refte  pour  rcgler  à l’avenir , félon  l’or- 
dre de  la  Hiérarchie  , le  gouvernement  d« 
l’Eglife  Anglicane,  il  luy  ordonne d’e-tablir  de 
fa  part  deux  Sièges  Métropolitains  , l’un  à 
Yonc  , où  il  luy  permet  d’ordonner  & d’en- 
voyer tel  Evêque  qu’il  luy  plaira  , l’autre  à 
iâindrcs  pour  luy.  Mais  ayant  f^eu  que  le 
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Royluyavoit  donné  pour  luy,&  pourfcsSuc- 
cc fleurs  , Ion  ellabliflcmcHC  & fa  demeure  ,, 
avec  une  Eglifc  baftie  autrefois  par  les  Ro- 
mains dans  Cantorbery  Capitale  du  Royau- 
me de  Kent,  il  y transfera  le  Siège  MetropolU 
tain.  Il  voulut  au  refte  que  ces  deux  Arche- 
vêques ordonnaflent  chacun  douze  Evêques 
pour  leurs  Suflragans  , quand  il  y auroit  aflêz 
de  Villes  converties  pour  y ellablir  autant 
d’Evêchés  ; qu’Augulfin  , comme  cftant  l’A- 
poftre  & le  premier  Evêque  d’Angleterre,  en 
fût  auffi  Primat  durant  fa  vie  , & eût  pou- 
voir &c  Jurifdidtion  fur  les  Evêques  de  tout 
•le  Royaume.  Mais  il  déclara  qu’apres  la  mort 
d’Augurtin^  l’Archevêque  d’YorcK , &c  fes  Suf- 
fragans  ne  feroient  pas  fournis  à fes  Succef» 
feurs  ; que  le  plus  ancien  de  ces  deux  Métro» 
politains  auroit ‘fcance  devant  l’autre  , & que 
TOUS  deux  enfemble  établiroient  paifiblement, 
& d’un  commun  accord  , ce  qu’ils  jugeroient 
le  plus  à propos  pour  le  bien  de  l’Eglilc  An- 
glicane. 

Cela  fut  caufe  des  grandes  conteftations 
qu’il  y eut  après  la  mort  du  Primat  Auguftin 
entre  les  Archevêques  de  Cantorbery , 8l 
d’YorcK  , pour  la  Primatie  d’Angleterre  qui 
fut  enfin  ajugée  à celuy  de  Cantorbery-, 
qu’un  Pape  , c’eft  Urbain  II.  faifant  afleoir 
tout  auprès  de  foy  Saint  Anfelme  au  Cc^iie 
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Hc  Bari  appclla  Pape  d’un  autre  monde  que 
le  ficn.  Et  parce  que  le  premier  Archevêque 
de  Cantorbery  AugulHn  l’Apoftre  d’Angle- 
terre fut  Moine , & que  fes  Moines  apres  luy, 
-convertirent  enfin  tout  la  Nation  : de  là  vient 
<jue  les  Anglois  curent  toûjours  depuis  enfin- 
gulierc  vénération  les  Moines , qji’on  choific 
fouvent  pour  Evêques , & qui  fiirent  Chanoi- 
nes de  Cantorbery  , & de  plufieurs  autres 
Eglifes;  jufques-là  même  que  les  Clercs  ne  trou- 
voient  nullement  mauvais  qu’ils^  leur  full'cnt 
preferez  dans  les  dignités  Ecclefiaftiqucs , qui 
par  tout  ailleurs  eftoient  pour  les  Clercs,  à 
rcxclufiondes  Moines, que  la  profeflion  qu’ils 
font  d’une  vie  folitairc  rendoit  inhabiles , par- 
ticulièrement en  ce  temps-là  ,,aux  fonébioiis 
publiques  de  la  Clcricature. 

Voila  comment  cette  grande  & illuftre  Na- 
tion fut  convertie  à la  Foy  Catholique  fous  le 
Pontificat  de  Saint  Grégoire,  parle  foin  qu’il 
en  prit , & par  le  minifterc  de  fes  Moines. 
Sur  quoy  j’cfpere  que  Mclficurs  les  fqavans  de 
cette  Nation,  qui  fc  font  rendus  fi  cclcbrc's 
dans  toute  l’Europe  , par  leur  profond  fija- 
voir  en  toutes  fortes  de  belles  connoilTanccs , . 
me  permettront  bien  de  m’adrclTcr  à eux  pour 
ks  fupplicr  très- humblement  de  me  dire,  de 
bonne  foy,  s’il  n’eft  pas  vray  que,  félon  cet- 
te Hiftoirc  que  je  rapporte  trcs-fidcllcmcnt , 
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•&  qu’ils  f(javcnt  encore  mieux  que  moy,  ils 
trouvent  4ans  le  premier  ellablmcment  de  la 
Religion  Chrcfticnnc  en  leur  pays , les  Eglifes 
.confacrccs  folennellcmcnt  à Dieu,,  les  Au- 
tels , les  Ornemens  Sacerdotaux  , les  Vafes  fa- 
crcSjla  MelTe,  la  Croix,  les  Images,  les  Reliques, 

. les  ProcelTions,  l’eau- benifte  , les  voeux  mo- 
naftiques  , les  miracles  , l’autorité  du  Pape 
Xur  les  Eveques  les  .Métropolitains  & les 
Primats , fes  dccifions  & fes  reglcmcns  pour, 
la  Police  & le  Gouvernement  de  l’Eglifc  An- 
glicane , Sc  tant  d’autres  pareilles  chofes 
..qu’il  n’a  pas  inventées  de  luy-mefme , qu’il  a 
a trouvé  établies  dans  l’Egliic  long-temps  dc- 
-vant  luy , & qu’il  tenoit  avec  elle  de  la  Tra- 
• xlition  , & de  l’ufage  des  plus  làints , & des 

plus  anciens  Peres.  Pourquoy  donc  apres  plus 
de  neuf  cens  ans  qui  fe  font  .écoulés  depuis  S. 
Grégoire  le  grand  jufqu’àce  déplorable  Schif- 
ine  qu'ils  ont  fait  avec  l’Eglife  Romaine  leur 
Mcre , fuivcnt-ils  maintenant  une  creance  de 
une  conduite  toute  differente  de  la  lienne,  & 
qui  cftant  toute  oppofee  à cette  vénérable 
Antiquité  , de  laquelle  leurs  glorieux  Ancc- 
ftres  ont  reqeu  la  foy  , ne  peut  eftre  que 
FaufTe  î Mais  .fans  que  je  les  poufle  davanta- 
ge , ils  ont  afles  d’efprit  pour  fc  dire  à eux- 
memes  la  même  chofe  , plus  fortement  enco- 
re que  je  ne  puis  faire , & pour  fe  rendre 
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5jufticc  en  (c  difant  fort  finccrcmcm,  mais 
•fecrctcmcnc  qu’ils  ont  tort. 

Voila  ce  que  fit  Saint  Grégoire  pourlacon- 
verfîon  de  l’Angleterre  , à quoy  le  Cardinal 
Baronius  ajoufts  en  les  Annales,  que  ce  Saint 
Pontife  étendant  encore  fon  foin  pafto- 
tal  fur  l’Hibernie , répondit  en  mefmc  temps 
à la  demande  que  les  Evefques  de  cette  Iflc 
luy  avoient  faite  touchant  les  Neftoriens  , 
pour  f<javoir  s’il  les  falloir  rebaptizer  quand 
ils  tetournoient  à l’Eglife.  Mais  il  eft  évidait 
que  ce  Cardinal , qui  n’a  pas  eu  le  loifir  d’exa- 
miner à fond  la  cnofe  , s’eft  trompé  en  pre- 
nant fur  l’infcription  commune  , que  les  fça- 
vans  ont  corrigée  , l’Hibernie  pour  l’Ibcrie 
Province  Afiatique , qu’on  appelle  maintenant 
Géorgie , fituée  entre  le  Pont  Euxin  & la  Mer 
Cafpienne  , fur  les  Confins  de  la  grande  Ar- 
ménie. Car  outre  que  pluficurs  anciens  Ma- 
nuferits , ont  le  mot  d’Iberie  au  lieu  de  celuy 
d’Hibcrnie  qui  a trompé  Baronius  , & outre 
que  l’Hcrefie  Ncftoficnne  ne  s’eft  pas  répan- 
due hors  de  l’Orient,  bien  loin  d’avoir  pû pé- 
nétrer jufqucs  cnTllle  d’Hibernic  aux  dernières 
extrémités  de  l’Occident  : il  ne  faut  pour  eftrc 
bien  éclairci  de  la  vérité,  que  lire  le  commence- 
ment de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  écrivit  à . 
ces  Evêques.  Caria  il  dit  que  l’envoyé  de  Quiri- 
que  & des  autres  Evefques  venant  à Rome , & 
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paflimc  par  Jerufalcm  y perdit  fcs  lettres , & toutr 
ce  quilportoit.  Ilcft  tout  clair  qu  en  allant  d’I- 
bcrieaRomc  on  peut  fort  bien  pafTcr  par  Jeru- 
falcm fans  fe  gueres  détourner  de  fon  chemin. . 
Mais  il  feroitaufli  ridicule  de  dire  qu’en  allant 
d’Hibcrnie  à Rome  on  pafle  par  Jcrufalem,  que 
fi  l’on  difoit  qu’en  allant  de  Paris  a Pontoife 
on  palfc  par  Roiien..  ' 

Il  n’eftoit  donc  pas  difficile  de  découvrir 
Sc  de  corriger  cette  faute  , & de  voir  qu’en- 
cette  Epiftre  de  Saint  Grégoire  , il  s’agit  des- 
peuplcs  , non  pas  de  rHibcrnie  , mais  de  l’I- 
bcric  qui  avoit  rcceu  la  Foy  dés  le  temps  du- 
grand  Conftantin  , & où  le  Ncftorianifmc 
s’ertoit  répandu  auffi  bien  que  dans  l’Arménie* 
qui  en  ell:  encore  aujourd’huy  très  infcâée.- 
Et  il  répond  par  la  'Tradition  à la  demande 
qu’on  luy  fait , que  les  Neftoriens  baptizant 
au  nom  du  Pere,  &du  Fils&  du  Saint  Efprit,. 
il  ne  faut  point  rebaptizer  ceux  qui  revien- 
nent de  cette  Herefic , mais  feulement  les  obli- 
ger, après  qu’ils  feront  bien  infixuits^  à faire 
folemncllemcnt  Profeffion  de  la  Foy  Catholi- 
que , fans  qu’il  foit  neceffaire  ni  de  leur  impo- 
fer  les  mains , comme  on  faifoit  en  Occicfcnt 
aux  Ariens  quand  ils  abjuroient  leur  Herefie,, 
ni  de  les  oindre  du  Saint  Chrême, comme pn- 
en  ufoit  en  Orient , quand  ces  mefincs  Héré- 
tiques r’entroient  dans  l’Eghfe. 
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Ec  comme  en  qualité  de  Chef,  & de  fouve- 
rain  Pontife  , de  Docteur  & de  Maiftre  de 
tous  les  Fidèles  , il  eftoit  chargé  du  foin  de 
toutes  les  Eglifes  en  general  : il  inftruifoit  aulli 
tous  ceux  , c^ui  comme  les  Evcfques  d’Iberie 
s’adrelToient  a luy  de  touscoftés,  pour  f(ja- 
voir  ce  qu’on  devoir  tenir  fur  des  points  de 
Doctrine  qui  eftoient  alors  le  fujet  de  ces  fâ* 
cheulcs  conteftations , qui  ont  troublé  dans 
tous  les  ficelés  la  paix  de  l’Eglife,  par  les  nou- 
veautés que  certains  cfprits  inquiets  & fuperbes 
y vouloicnt  introduire. 

Il  y avoijc  environ  cinquante  ans  que  quel- 
<jues-uns  de  ces  nouveaux  Docteurs  prenant 
trop  à la  lettre,  fans  vouloir  admettre  aucune 
interpretarion,  ces  paroles  de  l’Evangile,  qui  die 
que  ni  les  Anges  ni  meme  le  Fils  ne  fijavoient  le 
jour  du  jugement  , avoient  enfeigné  dans  la 
Palcftine  que  Jesus-Christ  , l’ayant  ignoré, 
eftoit  fujet  à l’ignorance  cormne  les  autres 
hommes  ; &:  pour  cela  les  partifans  de  cette 
fedle  eftoient  appellés  mémoires. 

Le  Saint  Patriarche  d’Alexandrie  Eulog'us , 
intime  amy  de  Saint  Grégoire  , luy  envoya 
l’écrit  qu’il  avoir  fait  contre  cette  nouvelle 
Dodlrinc,  pour  apprendre  de  luy  s’il  approu- 
voit  fon  fentiment.  Le  Saint  après  avoir  leu 
fon  Livre,  luy  récrivit  qu’il  eftoit  ravi  d’y  avoir 
trouvé  que  la  Tradition  de  l’Eglife  Grecque 
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eftoit  toute  conforme  à celle  de:  l’Eglife  Lati-- 
tine  , & qu’on  voyoit  bien  que  c’eftoit  le 
mefme  efprit  qui  avoit  parlé  en  diverfes  Lan- 
gues par  les  Peres  Grecs  , & par  les  Latins.  Et 
pour  y ajouter  quelque  chofe  du  ficn,  il  diü 
que  quiconque  n’eft  pas  du  party  de  Nefto- 
rius  , qui  admettant  deux  perfonnes  en  Jefus-- 
Chrift  ne  tient  pas  l’Incarnation  , ne  peut  ê-- 
tre  Agnoitc.  Car  comment  peut-on  croire 
que  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  le  Verbe  , &c  la  Sa- 
gefle  mefme  de  fon  Pere  s’eft  incarné , & que- 
cette  SagelTe  infinie  ignore  quelque  chofe  ? Il 
faut  donc  dire,  ajoûte-t-il,  que Jesus-Christ. 
n’eftant  qu’une  feule  perfonne  dans  les  deux? 
natures  , la  divine  qu’il  x de*  toutes  éterni- 
té , & l’humaine,  qu’il  a prife  au  Myftere  de 
l’Incarnation  , il  fijait  dans  l’une  &î  dans  l’au- 
tre , l’heure  , & le  jour  du  jugement  } mais  il 
ne  le  f^aic  que  par  la  divine  , qui  luy  eft  com- 
mune avec  fon  Pere , & nullement  par  la  Na- 
ture humainCjfelon  laquelle  nous  fçavons  nous 
autres  tout  ce  que  nous  fijavons. 

Cette  Hercfie  n’eut  pas  de  fuite  mais  il  y 
en  eut  une  autre  , prcfque  en  mefme  temps 
d’autant  plus  dan gereufe  qu’on  tâchoirde  l’é- 
tablir , fous  pretexte  de  pieté.  Car  il  fe  trouva 
des  gens  en  Orient  , & fur  tout  à Conftanti- 
noplc  qui  dogmatifoient  fous  main  , que  Ic' 
Mariage  eftoit  rompu  par  l’entrée  en  Refigion- 
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d*unc  des  parties  , fans  le  confentement  de 
l'autre  •;  que  le  Baptcfme  des  Adultes  n’elFa- 
^it  pas  tous  les  pechez  ; & que  l’on  eftoit  o-^ 
bligé  d’en  faire  une  fevere  pénitence , pour 
en  avoir  une  pleine  rcmiifion  ÿ mais  aulli  qu’a^ 
près  l’avoir  faite  l’elpace  de  trois  ans  , ort  n’é- 
toit  plus  obligé  à rien  , & que  l’on  pouvoir  fe 
plonger  dans  toutes  fortes  de  plaifirs  fans  feru- 
pule  , & fans  en  rendre  compte  à Dieu  , qui 
nous  renoit  quittes  de  tout  , après  avoir 

f>ayé  delà  Forte  pour  le  pafle  j car  c’eft  ainfique 
afaufTcfevcrité  aboutir  fou  vent  au  libertinage. 

Entre  pluficurs  perfonnes  de  grande  qualité 
qu’on  Ibup^onnad’eftre  dans  cette  erreur,  on 
fit  courir  le  bruit  à Gonftantinoplc  que  la 
princeffe  Theotifte  firur  de  l’Empereur  Mau- 
rice, qui  luy  avoit  confié  l’éducation  des  petits 
Princes  fes  enfans,  eftoit  entrée  bien  avant  dans' 
cette  cabale.  Saint  Grégoire  qui  l’eftimoit  in- 
finiment  pour  fa  vertu  ,- luy  écrivit  une  gran- 
de lettre  pour  la  confoler  dans  l’extrême  af- 
flidlion  où  elle  eftoit  , defe  voir  fi  in juftement 
calomniée , luy  remontrant  le  peu  de  cas  qu’on- 
doit  faire  de  la  calomnie  , quand  on  a lacon- 
fcience  nette  , comme  il  ne  doute  nullèment- 
qu’clle  ne  l’ait  à l’égard  de  ces  Dogmes  Here-- 
riques , dont  il  fait  voir  la  fauffeté  par  plu— 
lieurs  beaux  textes  de  l’Ecriture. 

Après  cela  il  luy  remontre  qu’encorc  qu’el-- 

Ee  iij 
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le  loit  trcs-innocente  de  ce  crime  , qu’il  fott 
mcfmc  perfuadé  qu’il  n’y  a plus  perfonne  -à  Con- 
ftaminople  qui  fouticnne  cette  Herelie  ; clic  eft 
neanmoins  obligée,  pour  ofter  le  fcandale  que' 
caule  cette  opinion , quoyque  trcs-faufTc  qu’on  a 
d’elle,  de  s’en  juftificr  , en  protcilant  mcfmc 
avec  ferment  devant  les  plus  confidcrables  d’en- 
tre ceux  qui  jugent  ii  injudement  de  fa  con- 
duitte  , qu’elle  anathematize  tous  les  Dogmes 
Hcrctiques.  Car  parce  que,  dit-il,  on  envoie 
plufieurs  parmi  les  Fidèles  qui  font  enflammez 
d’un  faux  zelc  , & qu’il  arrive  fouvenc  qu’en 
pcrfecutant  certaines  gens  comme  Hérétiques/ 
ils  font  eux  mcfme  des  Herefies  , en  mettant 
la  divifion  & le  trouble  dans  l’Eglifc  : il  faut 
charitablement  compatir  à leur  infirmité  , Ô4 
Icsdéfabufer,  enlcurfaifant  connoiftre  que  l’on 
condamne  très  fincerement  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à la  creance  Catholique. 

Il  y eut  encore  une  autre  Hercfic  qui  s’eftoit 
élevée  dans  l’Eglifc  long-temps  avant  S.  Gré- 
goire , & que  certains  Ecclefiaftiques  de  Con- 
Itantinoplc  , mcfmc  de  ceux  qui  cftoient  fort 
connus  & aymez  du  Saint  Pape , pretendoient 
fouftenir  , fous  prétexte  de  vouloir  exalter  la' 
mifericorde  de  Dieu  , laquelle  neanmoins  tou- 
te infinie  quelle  eft  , ne  peut  eftre  contraire  a 
fa  jufticc.  Car  ils  difoient  que  Jefus-Chrift 
eftant  defeendu  aux  Enfers , y avoir  prefehe 
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aùx  damnez  le  Myfterc  de  fon  Incarnation de 
fa  Mort , &C  de  la  Paflion  pour' le  falut  de  tout 
le  monde  , & qu’il  en  avoit  tiré  tous  ceux , qui 
après  cette  Prédication  , avoient  crû  en  luy, 
quelques  infidèles , médians , & fcelerats  qu’ils 
’culTcnt  efté  durant  toute  leur  vie. 

Saint  Grégoire  découvrit  à fesamis,dans  une 
lettre  qu’il  leur  écrivit,  le  venin  de  ce  méchant 
t)ogmc  tout  contraire  à l’Ecriture  , qui  nous 
apprend  que  les  fideles  mefmcs  ne  peuvent  ef- 
tre  fauvez  fans  les  bonnes  oeuvres , & il  les  o- 
blige  à ne  plus  rien  tenir  fur  cet  article  que  ce 
que  la  vraye  Foy  nousenfeigne  par  l’Eglife Ca- 
tholique : fqavoir  que  noltrc  Seigneur  cllanc 
defeendu  aux  enfers  , ne  délivra  des  prifons 
infernales  , que  ceux  qu’il  avoir  confervez  par 
fa  grâce  durant  leur  vie  dans  la  Foy  du  Mdlic 
à venir  , &c  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. 

Il  me  femble  que  cela  feul  peut  fuffirc  pour 
faire  voir  la  faulTeté  de  ce  que  Saint  Jean  Da- 
mafeene , & après  luy  Jean  le  Diacre  ont  écrit 
lur  de  faux  mémoires , que  Saint  Grégoire  tou- 
ché d’une  belle  adion  de  l’Empereur  Trajan , dè 
laquelle  pourtant  les  Hilloricns  ne  parlent 
point  , avoit  par  fes  larmes  , & par  fes  prières 
tiré  fon  ame  de  l’Enfer,  Comment  ce  fcjavant 
pape  qui  déclare  que  c’eft  une  Herefie  de  dire 
que  Jefus-Chrift  mcfmc  defeendanc  aux  En- 
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fers , en  ait  tiré  par  les  mérités  de  fa  monquéU] 
flues-uns  de  ceux  qui  font  morts  dans  Iei«  in-' 
hdelitc  , & dans  leurs  péchez  , eût-il  ofé  en- 
treprendre d’en  tirer  par  fes  larmes , & par  les 
prières  l’ame  de  Trajan  ? ,dc  Trajan  dis-je^’ 
non  feulement  infidelle  , mais  aufli  perfecu- 
ceur  des  ridelles , & dont  la  vie,  quelque  bon- 
ne adtion  qu’il  ait  faite  d’ailleurs  , fut  entre  au- 
tres crimes  foiiillés  del’abominablc  péché  con- 
tre nature  j ce  qui  fut  fi  connu  de  tout  le  mon- 
de , que  les  Hiftoriens , Qc  meûne  ceux  qui  en 
ont  dit  le  plus  de  bien , ne  l’ont  ofé  difiimulet. 

Et  puis  il  y a tant  de  chofes , & tant  de  dif- 
ferentes circonfiances  qu’on  ne  peut  nullement 
accorder  dans  une  fable  fi  mal  fabriquée  : 
qu’il  n’y  a prefque  perfonne  aujourd’huy  qui 
ne  la  rejette.  Et  c’ell  à mon  avis  ce  que  dé- 
voient faire  ces  Théologiens  , qui  fe  font 
donné  fort  inutilement  la  peine  de  chercher 
les  voyes  d'expliquer  comment  on  doit  enten- 
dre cette  délivrance  de  l’ame  de  Trajan  tirée 
de  l’Enfer , pour  ne  rien  dire  contre  le  témoi- 
gnage évident  de  l’Ecriture  fainte  , qui  nous 
afleure  que  les  peines  d’Enfer  font  éternelles. 
Quoyqu’il  en  foit  cette  Fable  approche  bien 
fort  de  cette  Herefic  , dont  Saint  Grégoire  re- 
tira ces  Ecclefiaftiques  de  Conftantinople  lès 
amis  , qui  s’y  eftoient  laiffé  tom'ber  par  igno- 
rance , &c  fans  malice. 

Mais 
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Mais  fl  fou  zele  d’une  part  cftoic  ardenc 
contre  les  Herefies,&:  contre  ceux  qui  entre- 
prenoient  de  les  fouftenir  avec  opiniaftreté  : il 
cftoit  aufli  d’autre  part  &c  fort  éclairé  , & fort 
jufte  pour  diftingucr  d’avec  les  coupables  ceux 
qui  en  eftoient  faulfemcnt  aceufez  , & pour 
les  protéger  contre  le  faux  zele  de  ceux  qui 
pretendoient  les  opprimer.  Cela  paroift 
particulièrement  en  deux  occafions , où  l’on 
voit  mamfcftemcnt  éclater  la  Primauté  du  Pa- 
pe , &c  fon  authorité  Pontificale  qui  s’étend 
fur  toutes  les  Eglifes. 

Jean,  Preftre  de  l’Eglifc  de  Calcédoine,  fut  ^ ^ 
aceufé  devant  le  Patriarche  de  Conftantino-  ?y^\t  ij'. 
pie  , d’ellre  infeité  de  l’Herelie  , non  pas  des  oue  V 
Marcianiftes  comme  on  le  lit  dans  le  texte  de  ’*• 

Saint  Grégoire  : car  on  ne  trouve  point  qu’il 

y ait  jamais  eu  d’Hcretiqucs  de  ce  nom  là  ; 

mais  des  Marcioniftes , en  fouftenant  comme 

ceux-cy  les  erreurs  du  fameux  Herefiarque- 

Marcion.  Le  Patriarche  luy  fit  faire  fon  pro- 

cez  dans  un  Synode  auquel  il  prefida.  Le  Pre- 

itre  qui  eltoit  tres-innocent  du  crime  dont  on  ddcgiti.avo- 

l’accufoit , fc  deffendit  fort  bien  , & prefen-  ' 

ta  fa  ptofeflion  de  Fov  , dans  laquelle  il  n’y  a-  fi;!'*  om- 

. r TA  ‘ ' 1 foccMt»- 

voit  rien  qui  ne  rut  tres-conrorme  a la  Doc-  ticoncoid»t. 
trine  de  l’Eglifc.  Ses  aceufateurs  au  contraire , 

& les  témoins  que  l’on  produifit  contre  luy 
fouftenoient  toujours  avec  une  incroyable  har- 

Ff 
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diefle  qu’il  cftoit  un  franc  Marcionifte  ; bC 
comme  les  Juges  pour  les  obliger  à produire' 
quelque  erreur  en  particulier  , fur  laquelle  on 
pût  procéder  contre  l’aceufé , eurent  deman- 
de quelle  étoitdont  cette  Mere/îe  des  Marcio- 
niftes  : on  fut  fort  furpris  de  leur  entendre 
dire  tout  ouvertement  avec  une  grande  naïve- 
té , qu’ils  ne  le  f<javoient  pas  ; mais  qu’ils  fcja- 
voient  pourtant  fort  bien  que  ce  Preltre  cftoit 
Marcionifte.  Ceft  juftement  comme  on  aveu/ 
de  nos  jours  dans  les  troublés  qui  font  main- 
tenant appaifez  , que  mille  gens  appclloicnti 
ccux-cy  janfeniftes , & mille  autres  ceux-là  Mo- 
liniftcs , fans  que  ni  les  uns , ni  les  autres  puf^ 
fent  dire  quelle  cft  la  Doctrine  de  Janfenius 
ou  de  Molina. 

A la  vérité  comme  il'  n’y  avoit  nul  écrit  d^ 
ce  Preftre  qu’on  pût  Juridiquement  examiner 
ainfi  qu’on  a fait  ceux  de  Janfenius , qu’au 
xontraire  fa  profeflîon  de  Foy  qu’il  avoit  fî- 
gnéc  , eftoit  en  tous  fes  articles  tres-Catholi- 
que  , & qu’il  n’y  avoit  contre  luy  qu’une  ac- 
CLilacion  vague  de  certaines'  gens  fort  igno- 
rans  , qui  ne  pouvoient  rien  produire  de  par- 
ticulier , beaucoup  moins  le  prouver  : il  n’én 
faloit  pas  davantage  pour  le  renvoyer  fur  le 
champ  pleinement  abfous.  Mais  comme  on 
en  vouloit  à fa  perfonne  pour  quelque  raifon 
que  je  ne  f<^y  point  }.  on  ne  laiffa  pas  de  le 


Digiiized  by  Google 


DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  III.  117 

dondamner  comme  Hcrctiquc  fur  une  fi  fai- 
ble accufacion , & fur  la  dépofition  de  ces  faux 
témoins  , qui  ne  pouvoienc  rien  j enfuite  il 
en  appelle  au  Pape  , qui  oblige  le  Patriarche 
de  le  luy  envoyer  à Rome  avec  cous  les  aétes 
du  Jugement  qu’on  avoic  porté  contre  luy. 

Peut-on  fouhaiteer  une  preuve , & plus  é- 
videntc  , & plus  force  de  la  Primauté  du  Pa- 
pe que  celle -cy  ? Le  Patriarche  obéît  , & 
quoy  qu’il  eût  pris  cent  fois  dans  ces  Ades  la 
qualité  de  Patriarche  Oecuménique  , ainfi  que 
je  l’ay  dit  auparavant , il  ne  lailfa  pas  de  fou- 
mettre  , comme  inferieur  , fon  jugement  à 
celuy  du  Pape  , qui  cafl'a  le  flen  dans  un  Sy- 
node qu’il  tint  pour  cet  effet  à Rome  , où  il 
déclara  que  le  Preftre  de  Calcédoine  avoit  été 
mal  condamné  , & le  rétabht  dans  fon  Or- 
dre comme  tres-Orchodoxe. 

Après  cela  il  fc  renvoyé  à fon  Eglife  avec 
des  Lettres  en  fa  faveur , au  Patriarche  , à l’Em- 
pereur Maurice , & à Theodifte  parent  de  l’Em- 
pereur , dans  lefquelles  il  déclare  que  fur  la 
Profeflion  de  Foy  qu’il  a prefentéc  , on  l’a  dû 
tenir  pour  bon  Catnohque  i que  ne  pas  croi- 
re celuy  qui  profcfTc  ainfi  fa  creance  , c’eft  ré- 
voquer en  doute  celle  de  tous  les  Fideles , & ex- 
pofer  les  brebis  du  Seigneur  qui  font  dans  la 
oergerie  , à eftre  cruellement  déchirées  par  les 
dents  de  leurs  ennemis  ; que  c’eil  une  infidc- 
^ ‘ ' ' Ff  ij  - 
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lité  de  ne  pas  ajouter  foy  aux  Fidèles  , qui' 
montrent  la  Profeflion'  qu’ils  font  de- 
là vraye  Foy  -,  enfin  que  ne  vouloir  pas  croi- 
re ceux  qui  la  confeflent , n eft  pas  fc  défaire  de 
l’Hcrcfie  qu’on  veut  combattre , mais  c’eft  en 
faire  un  autre.  Voila  comment  félon  Saint 
Grégoire  quand  on  a une  fois  figné  la  Pro- 
feffion  , ou  le  Formulaire  de  Foy  qu’on 
prefente  : il  n’eil  plus  permis  de  foup<5onncr, 
ou  d’aceufer  , & beaucoup  moins  de  condam- 
ner perfonne  d’Hcrcfie.. 

L’autre  occaf  on  en  laquelle  ce  grand  Saint 
fit  valoir  l’autorité  Pontificale  , en  protégeant 
ceux  que  l’on  vouloit  opprimer  injuftement  „ 
fut  encore  bien  plus  delavantageufc  à Jean  le 
Jeûneur.  Certains  Moines  de-  la  Province 
d’ifaurie  , qui  eftoient  aceufez  très  fauflement 
d’eftre  Hérétiques  , avoient  ^efté  fort  maltrai- 
tez en  cette  qualité  , fans  avoir  cfté  convain- 
cus : & fur  tout  leur  Preftre  Athanafe  qu’un 
jeune  Clerc  fort  infolcnt,  qui  avoit  grand 
pouvoir  fur  lefprit  de  fon  Patriarche  qu’il 
gouvernoit  , fit  indignement  fuftiger  dans 
l’Eglife  de  Conftantinople. 

Ces  pauvres  gens  ayant  trouvé  moyen  de 
fe  pourvoir  à Rome  : Saint  Grégoire  re- 
prit d’un  fi  injufte  procédé  le  Patriarche,  qui 
pour  s’exculèr  luy  récrivit  qu’il  ne  fijavoit  ce 
que  c’eftoit.  Mais  le  Saint  luy  fit  voir  quç 
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ccttc  mauvaifc  cxcufe  , qui  n’cftoit  qu’un 
méchant  artifice  de  cc  jeune  homme  fans  hon- 
neur , & fans  mérité  qui  le  gouvernoit,  le  ren- 
doit  encore  plus  coupable , s’il  ne  fi^avoit  pas 
le  cruel  traitement  qu’on  faifoit  à les  Oiiail- 
les  contre  les  Canons,  qui  ne  veulent  pas  que 
les  Evefques  , & les  Pafteurs  fe  faffent  crain- 
dre de  leurs  brebis  en  les  frapant.  Enfuitc  il 
luy  ordonne  avec  autorité , ou  de  rétablir  ces 
Moines  , qui  anathematifent  toutes  les  Herc- 
fies  , ou  de  les' convaincre  d’erreur  par  les 
voyes  Canoniques.  Le  Patriarche  qui  ne  put 
répliquer  à cela  , tâcha  de  luy  prouver  que 
ces  Moines  cftoicnt  Heretiques  v & pour  cet 
effet  , il  luy  envoya  une  Copie  du  premier 
Concile  d’Ephclc  tire  de  fes  Archives , au- 
quel il  difoit  qu’Athanafe  & fes  Moines  a- 
voient  refufé  de  fouferire,  comme  il  eftoit 
vray  -,  mais  c’éft  icy  que  parut  manifcllement 
le  peu  de  difeernement  de  Jean  le  Jeûneur  , 
l’habileté  de  Saint  Grégoire , & l’innocence 
de  ces  bons  Religieux. 

On  fqait  que  l’Herefic  de  Neftorius  ayanc 
efté  condamnée , dans  la  première  feffîon  du 
Concile  d’Ephefe  , Jean  Patriarche  d’Antio- 
che qui  arriva  cinq  ou  fix  Jours  après  cette 
condamnation  , tint  en  mehne  temps  dans  la 
mcfme  Ville  un  Conciliabule  , de  plus  de 
quarante  Evefques  tous  fauteurs  de  Nefto- 
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fius , & ennemis  de  Saint  Cyrille  ; qu’ils  l’y. 
condamnèrent  cômme  s’il  eut  efté  Hérétique 
Apollinarifte  ; qu’ilsexcommuniereneles  Evef- 
ques  du  vray , Concile  comme  fauteurs  de  fon 
Herefle,  ; que  pour  gratifier  quel(^ues  Evef- 
ques  Pclagiens  , qui  après  avoir  efte  dépofez 
par  le  Pape  Celcftin  , s’eftoient  venus  jetter 
entre,  leurs  bras , ils  y firent  un  decret  entiè- 
rement confonde  au  Pelagianifme , en  niaiu 
le  péché  origineL 

,Il  eftoit  arrivé  par  mégarde  que  certains 
Copi  lies  fort  ignorants,  trompez  par  le  nota 
de  la  Ville , & par  la  marque  du  mefme  temps , 
auquel  on  .avoit  tenu  dans  Ephefe  Ces  deux 
Aflemblécs , avoient  confondu  le  faux  Con- 
cile avec  le  véritable  , & inféré  dans  celuy- 
cy  la  condamnation  des  douze  Anathematif- 
mes  de  Saint  Cyrille  , & ce  Decret  Pelagicn 
du  Conciliabule  de  Jean  d’Antioche.  Or  ce 
fut  une  de  ces  faulTes  copies  que  le  Patriar- 
chejean  le, Jeûneur  fit  tenir  à Saint. Grégoire, 
pour  luy  prouver  que  les  Moines  d’ifaurie  cô- 
toient Hérétiques , parce  qu’ils  ne  vouloient 
pas  approuver  ^tous  les  Dccrçts  du  premier 
Concile  d’Ephelc. 

Saint  Grégoire  furpris  de  trouver  le  Pelagia- 
nifme dans  ce  qu’on  appclloit  le  faint  Concile 
d’Ephefe  , qui  r avoit  condamné  après  le  Pa- 
pe jCelcftin  , n’eut  pas  grand’  peine  à déçou- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  Gregroime  le  Grand.  Liv.  III.  iji 
vrir  la  faulTcté.  Il  confronta  cette  infidclle 
copie  avec  celle  qu’on  gardoit  dans  les  Archi- 
ves de  Rome  , & trouva  que  celle-cy  n’avoie 
rien  de  femblable.  Il  en  avertit  les  deux  au- 
tres Patriarches  d’Antioche  , & d’Alexandrie  , 
afin  qu’ils  prilTent  garde  aux  copies  qu’ils  a-< 
voient  du  Concile  d’Ephefe  , & qu’on  ne  fe; 
laiflat  pas  furprendre  comme  le  Patriarche  de 
Gonftantinople  , qui  condamnoit  des  gens , 
pour  avoir  reprouvé  des  Decrets  mamfefte- 
ment  Hérétiques  qu’il  avoit  trouvez  dans  fon 
prétendu  Concile  d’Ephefe.  Ainfi  Jean  le  Jeû- 
neur eut  la  honte  de  s’eftre  laifTé  fi  groflierc— 
ment  abufer^dans  une  chofe  de  cette  impor- 
tance i & Saint  Grégoire  eut  le  plaifirde  tirer 
de . l’oppreflion  ces  bons  Moines  , qu’on 
traitoit  d’Héretiques , en  mcfme  temps  qu’ils 
dccouvroient , & qu’ils  condamnoient  l’Hc-  ■ 
refie  qu’on  avoit  fait  revivre  dans  une  faufle 
copie  du  Concile  d’Ephefe.' 

G’cft  ainfi. que  ce  grand  Pontife  , qui  n’a- 
yant pas  un  pouce  de  terre  qui  ne  relevait  des 
puiflances  temporelles , les  voyoit  toutes  fou*- 
mifes-  à fon  pouvoir  fpirituel  dans  toutes  les 
parties  du  monde  où  l’on  adoroit  J e s u s^ 
Christ-,  étendoit  aulli  fur  elles  fes  foins 
par  tout  , en  Orient  , en  Occident , en  Ita^ 
lie  , dans  l’Illirie  , en  Afrique,  en  Efpagne-, 
en  Angleterre  , en  France  , où  il  faut- voir  ; 
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maintenant  ce  qu’il  fit  pour  le  bien  de  ce 
Premier  , & plus  florilTan^  Royaume  de  U 
Chrcllientc. 

Ceux  qui  régnèrent  en  France  fous  le  Pon- 
tificat de  Saint  Grégoire  , furent  les  Rois- 
ChildebertSeconden AuftraCc, puis  en  Bour- 
gogne , & apres  fa  mort  fes  deux  fils  Théo-, 
debert  en  Auftràfie  , Sc  Thcodoric  en  Bour- 
gogne , &c  le  jeune  Clotaire  fils  de  Chilpc- 
ric  à SoilTons , & à Paris  -,  celuy-cy  lous  la 
Regcnce  de  fa  mere  Fredegonde  , & les  deux 
autres  fous  la  Tutelle  de  la  Reync  Brunchaut 
leur  ayeule  : deux  femmes  dont  le  nom  & la 
mémoire  pour  les  horribles  crimes , &c  fur  tout 
pour  les  Parricides  qu’elles  ont  faitferviràleur 
ambition  , à leur  haine  , &c  à leur  vengeance , 
ont  toujours  efté  en  horreur  à la  Poftcritc. 
Cela  fans  doute  peut  furprendre  ceux  qui , en 
lifant  cette  partie  de  mon  Hilloire  , verront 
que  Saint  Grégoire  dans  les  Lettres  qu’il  écrit 
à Brunehaut  , la  loue  comme  une  Princelfe 
tres-vertueufe.  Mais  il  faut  remarquer  que 
cette  Reyne  qui  avoir  beaucoup  d’efprit  & de 
bonnes  qualitez  , voulant  du  moins  fauver  les 
apparances , donnoit  par  tout  des  marques  é- 
clatantes  d’une  infigne  pieté  par  fes  grandes 
aufmones  , par  fes  exceflives  liberalitez  envers 
les  gens  d’Eglife  , & par  ce  nombre  prefquc 
“ incroyable  de  magnifiques  fondations  d’EgH- 
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Tes , & de  Monaftcres  quelle  a faites  dans  tou- 
te la  France , & fingulierement  dans  les  Royau- 
mes du  Roy  fon  mary  , & de  fes  petits  fils. 
D’ailleurs  on  voit  pat  l’Hiftoire  que  tous  les 
grands  crimes  que  la  pafljon  quelle  avoir  de 
gouverner  abfolument  l’Etat  , & fon  défit 
infatiablc  de  vengeance  luy  firent  commettre , 
n’éclaterent  qu’un  peu  avant,  ou  mefme  un 
peu  après  la  mort  de  Saint  Grégoire  , auquel 
elle  furvêquit  de  prés  de  douze  ans  , durant 
lefquels  on  vit  fur  le  Théâtre  de  la  France 
ces  horribles  & fanglantes  Tragédies  qu’el- 
le y fit , par  fa  fureur  plus  que  barbare.  Ain- 
fi  le  Saint  Pape  n’ayant  fiju  que  le  bien  qu’el- 
le  faifoit  , fans  avoir  eu  aucune  connoiUance 
du  mal  qu’elle  fit  depuis , n’en  a pu  dire  que 
du  bien.  Cela  prefupofé  : il  faut  maintenant 
voir  le  foin  qu’il  prit  à l’égard  de  la  France  , 
foit  pour  reformer  les  abus  & les  défordres 
qui  s’y  commettoient  5 foit  pour  y rétablir  la 
Difeipline  -,  foit  pour  gratifier  les  Roys  ; foit 
pour  l’intercû  de  toute  l’EgUfe  , & en  parti- 
culier de  celle  de  Rome  i foit  enfin  pour  tout 
ce  qui  regarde  le  fervice  & la  gloire  de  Dieu. 

La  première  chofe  qu’il  fit  pgur  cet  effet , 
dés  le  commencement  de  fon  Pontificat  , fut 
de  contribuer  tout  ce  qu’il  put  de  fon  cofte 
à la  converfion  des  Juifs.  Depuis  que  cette 
.mal-hcureufe  Nation , s’eftant  trouvée  après  U 
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i34  Histoire  du  PohtificaV 
deftruiStion  de  Jcrufalcm  , fans  Temple,  fanr>- 
Pontife , (ans  Royaume , fans  terre  , fut  difper- 
fée  par  toute  la  terre , quoy  qu’on  la  tolctaft 
prefquc  par  tout  ; elle  devint  neanmoins  in- 
fâme , comme  l’opprobre  du  genre  humain,', 
par  des  Loix  tres-rigoureufes  , & tres-infa- 
mantes  qu’on  fit  contre  les  Juifs. 

La  conftitution  que  les  Empereurs  Théo-’ 
dofe  & Valentinien  III.  adreflent  au  Préfet 
du  Prétoire  des  Gaules , ne  veut  pas  qu’ils  • 
puiffent  plaider  , ni  porter  les  armes.  C’eft 
cette  mefme  Loy  par  faquelle  ils  baniffent  des 
Gaules , les  Pclagiens , & défendent  à toute 
forte  d’Hcretiques , & aux  Schifmatiques  d’a-  - 
procher  d’aucune  des  Villes  de  la  Gaule,  en  * 
fcrtc  qu’ils  les  puilfent  feulement  voir. 

La  Loy  de  l’Empereur  Juftin  exclut  les  Juifs- 
de  toute  forte  de  Magiftraturc  & de  Char-- 
gcs.  Celle  de  Juftinien  ne  fouffre  pas  que  ni 
les  Hérétiques , ni  les  Jïiifs  , car  il  les  joint 
toujours  enfemble  , puilTent  porter  témoi-.- 
gnage  contre  un  Catholique , ni  en  avoir  au- 
cun à leur  fervice,  & ordonne  de  plus  qu’on 
leur  ofte  leurs  temples  & leur  Synagogues.- 
Le  troifiéme  Concile  d’Orléans  deffend  aux 
Juifs  de  paroiftre  depuis  le  jeudy  faint  jufqu’au 
Lundy  de  Pafqucs  , qui  font  quatre  jours  en- 
tiers , en  aucun  lieu  où  il  y aura  des  Chré- 
tiens , ce  qui  fut  renouvelle  au  premier  Coru 
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elle  de  Mafeon  , qui  ajoôcc  à ceccc  Ordon- 
nance qu’aucun  Cnreftien  ne  pui(Te  manger 
avec  eux , & qu’il  ne  leur  foit  pas  permis  cTar- 
voir  un  Elclavc  Chrefticn  , & s’ils  en  ont 
quelqu’un  qu’ils  foient  obligez  de  le  rendre  à 
ccluy  qui  leur  donnera  douze  fols  d’argent 
pour  fonrachapt. 

Cela  fait  voir  qu’il  y avoir  en  ce  temps-là 
beaucoup  de  Juifs  en  France.  En  effet  nous 
apprenons  de  Grégoire  de  Tours  que.  deux  ans 
avant  ce  Concile  de  Mafeon  , Saint  Avit  Evef- 
que  de  Clermont  en  Auvergne  s’employoit 
fort  à la  converfîon  des  Juifs  : & qu’en  ayant 
baptifé  un  à 11  Feflc  de  Pafques  , comme  un 
autre  Juif  qui  l’apcrçeut  veftu  de  blanc  , à la 
Proceflion  , luy  eut  infolcmmeit  répandu  fur 
la  tefte  un  pot  d’huile  puante , tout  lé  peuple 
courut  aux  pierres  pour  le  lapider:  ce  qu’il  eut 
fait , fi  le  Saint  Evcfquc  ne  s’y  fût  oppofé. 
Mais  il  ajoute  que  le  jour  de  l’Afcenfion , S, 
Avit  allant  apres  fon  Clergé  en  Proceflion  par 
la  Ville  , tout  le  peuple  qui  le  fuivoit , pre- 
nant fon  temps  , félon  qu’il  l’avoit  refolu  , & 
s’y  cftoit  bien  préparé  auparavant  ^ fe  jetta 
tout  à coup  fur  la  Synagogue  des  Juifs , & 
la  renverfa  tellement  de  fond  en  comble,  qu’il' 
n!en  reffa  plus  que  la  place  tout  aplanie  , 6c 
fans  qu’il  y reffaft  pierres  fur  pierres. 

Alors  le  Saint  Pontife  voulant  profiter  d’u- 
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ne  occafîon  fî  favorable  que  luy  fourniflbio 
ce  grand  zclc  de  fon  peuple , envoya  dire  aur 
Juifs  qui  s’clVoicnr  aflcmblcz  fur  cet  acci- 
dent , qu’ils  n’avoient  pas  preveu  qu’on  ne 
vouloir  pas  les  contrainarc  , & les  obliger  pan 
force  à le  faire  Chreftiens  ; mais  puis  qu’il  é~ 
toit  leur  Pafteur  „ qu’il  les  exbonoit  à fe  ran- 
ger avec  fes  autres  ouailles  dans  fa  bergerie 
afin  qu’il  n’y  eût.plus  qu’un  troupeau  dans  foa 
Dioceze  ,.quc  s’ils  lè  vouloient  faire , en  croyant 
en  Jefus-Chrift  vray  Fils  de  Dieu  , il  eftoit  tout 
preft  de  les  recevoir , & de  les  conduire  , & 
gouverner  en  bon  Pafteur  ; mais  < s’ils  refu— 
loient  de  fuivre  fes  bons  avis , qu’il  falloir  qn’ils- 
fortifient  de  fon  Dioceze , & le  retirafient  aü-r- 
leurs;. 

Une  Ambafiade  de  cette  nature  les  ayant: 
fort  furpris,  ils  demandèrent  trois  jours  pour  ’ 
y.  répondre  , au  bout  dèfqucls  plus  de  cinq  • 
cens  d’entre  eux  s’allerent  jetter  à fes  pieds ,, 
luy  demandant  le  Saint  Baptefinc  qu’ils  recru- 
rent à la  Fefte  de  la  Pcntecoftc.  Tous  les  au- 
tres qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir  , quit- 
tèrent le  Pais  y cftant  contraints' par  le  Saint - 
Evefque  par  le  Peuple  , & fe  retirèrent  en 
Provence  aux  environs  de  Marfeille  , où  il  y- 
avoit  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  trafiquoienr. 
lùr  mer. 

Or  c’eft  à cette  occafion  que  Saint  Grégoire 
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s’employa  d’une  autre  manière  que  Saint  A vit 
à-  la  converfion  des  • Juifs.  Comme  un  des 
effets  de  la  maledidbon  que  les  Juifs  attirèrent - 
fur  eux  & fur  toute  leur  pofterité  , quand  ils 
crièrent  à Pilate  que  le  fang  du  Mefïïe  fût 
fur  eux  & fur  leurs  enfans , cft  cette  averfion 
que,. non  fetilement  les  Chreftiens,  mais  les 
Payens  mêmes  & les  Turcs  ont  naturellement 
de  cette . malheureureufe  Nation  : cet  exem- 
ple de  faint  Avit  fut  bien-toft  après  fuivi  en 
Efpagne  & en  Italie  , & principalement  en 
Provence  où  l’on  fit  encore  plus  qu’il  n’avoit- 
fait.  Car  fans  fe  mettre  en  peine  de  les  attirer 
a-  la  Foy  par  de  faintes  Inftruftions , & par  de  : 
bons  exemples,  on  les  contraignoit de  recevoir’ 
le  faint  Baptême  malgré  qu’ils  en  euffent  : ce- 
qui  caufoit  autant  de  profanations  d’une  cho-  • 
fe  fi  fainte  , & de  facrileges , qu’il  y avoir  de' 
Baptifez  parmy  les  Juifs.  • 

Saint  Grégoire  pour  empefeher  un’ fi  grand' 
mal  en  écrivit  à Virgilius  Archevêque  d’Arles,&  ' 
à Théodore  Evêque  de  Marfcille , deux  grands  • 
hommes  de  bien;leur  ordonnant  de  faire  en  forte  ’ 
qu’on  ne  contraignît  pas  les  Juifs  defe  faire  bap- 
tifer  , de  peur  que  les  facrez  Fons  où  l’on  re- 
naît à une  vie  divine  par  le  Baptême , ne  leur 
foit  Dccafion  d’une  fécondé  mort  plus  funefte 
que  la  première  par  l’Apoftafîc.  Il  avoir  écrit 
vin  peu  auparavant  la  meme  choie  a l’Evêque - 
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lituc  , Mndc  de  Terracinc,  qui  après  avoir  oftè  aux  Juifede 
icnatustflcïi- ViHc  la.  SynagQguc  qu’ils  avoient  baftic 


debacur. 
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avoir  confenti  qu’ils  en  fiflent  une  autre  ail- 
leurs dans  fon  Dioceze  , d’où  neanmoins  on 
les  avoir  encore  chalTcz.  Il  luy  ordonne  de 
’;les  rétablir , de  leur  laiflcr  l’cnticre  liberté 
.de  s’alTcmblcr  au  lieu  qui  leur  a efté  accordé., 
-pour  y célébrer  leurs  Feftes.  C’eft  ce  qu’ilécri^ 
-vit  encore  quelque  temps  après  à l’Evêque  de 
Cagliari  en  Sardaigne,  contre  le  zèle indiCerçr 
,&  trop  violent  d’un  .certain  Néophyte. 

7.  Ep.  /.  C’ertoit  un  Juif  nouvellement  converti,  qui 
après  avoir  efté  folennellement  baptifé  Je  Sa- 
medy  Saint , s’en  eftoit  allé  dés  le  lendemain 
jour  de  Pafqucs  dans  la  Synagogue  , fuivi 
.d’une  troupe  de  jeunes  gens  armés , & s’ené- 
tant  emparé  par  force  y avoir  appendu  com- 
me un  trophée  de  fa  viftoirç,  la  Croix,  l’Jma- 
mage  de  la  fainte  Vierge.,  & l’habit  blanc  qu’il 
avoir  çorté  le  jour  precedent  .,  félon  Ja  coû- 
tume , a la  Ceremonie  de  fon  Baptême.  Saint 
Grégoire  ayant  fccu  <juc  cela  S’eftoitfait  con- 
tre la  volonté , & mcfmc  contre  la  défènfe  de 
l’Evêque,  après  l’en  avoir  loüé,  Tcxhoitc  àfa- 
‘ tisfairc  fur  cela  les  Juifs,  qui  fc  font  venu 

plaindre  à Rome  de  cette  violence  , & de  leur 
rendre  leur  Synagogue  , après  en  avoir  ofte 
Lc^iîî  ifi.'  Icplus  décemment  qu’il  pourra  l’image  de  la 
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faince  Vierge,  & la  Croix.  Car  les  Loix,luy 
dit-il , défendent  bien  aux  Juifs  de  bafHr  de 
nouvelles  Synagogues  jmais  auffi  elles  leur  per- 
mettent de  pofleder  les  anciennes  , fans  qu’on 
puiffe  les  inquiéter  là-deiTus.  £t  il  ajoûte 
oc  qu’il  dit  aufli  au  fujet  des  Juifs  de  Marfèil- 
Ic,  que  c’eft  pat  la  Prédication  qu’il  les  faut 
attirer,  à la  foy,  & nori  pas  par  la  violence  } 
que  Dieu  veut  que  le  Sacrifice  qu’on  luy  fait 
de  l’cfprit  & du  cœur  foit  volontaire  , & il 
ajoûte  que  ceux  qui  fe  convertiflènt  par  con- 
trainte éc  pat'  necclfité  retournent  à leur  vb- 
miflement  quand  ils'  le  peuvent. 

Ce  n’eft  pas  neanmoins  que  félon  luy-même,ü  ‘ 
n’y  ait  en  cccy  grande  différence  entre  les  Infi- 
dclles,&  les  Hérétiques, principalement  au  com-" 
mencemenr  des  Herefics.  Car  ccux-cy  doivent 
cftre  traitez  comme  des  Rebelles,  des  perfides  & 
des  parjures , qui  ont  fauffé  la  Foy  qu’ils  avoient  ' 
donnée  à Dieu  & à l’Eglifc  Catholique , de  ’ 
laquelle  ils  font  fortis , en  fc  révoltant  con- 
tre elle,  & s’efforçant  autant  qu’ils  peuvent  de- 
l’ancantir.  On  peut  les  contraindre  de  rentrer 
dans  robcïffancc  qu’ils  luy  doivent , & dans 
leur  devoir i & s’ils  ne  le  font  les  punir, com- 
me le  veulent  les  Loix  Impériales , les  faints 
Peres  , & Calvin  mefinc  qui  a fait  un  écrit  - 
fur  ce  fujet,  pour  juftifier  fa  conduite  a l’égard 
de  Servet , qu’il  fit  condamner  au  feu  à Ge- 
nève.- 
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•Il  n’cn  cft  pas  ainfi  des  Payons,  des  Juife^ 
^ des  Mahometans  ; ny  même  de  ces  Héréti- 
ques, qui  eftant  nés  dans  l’Herefie  qu’ils  ont 
receuë  de  leurs  Anceftres  , n’ont  jamais  efte 
élevés  dans  l’Eglilè  non  plus  que  tous  ces  In- 
fidèles. On  ne  doit  pas  les  contraindre  direâe- 
ment,  & à vive  force  dc.fc convertir ^ fur  tout 
quand  on  les  a tolérez  quelque  temps.  Mais 
Saint  Grégoire  nous  apprend,  & par  fa  doctrine, 
& par  fon  exemple  qu’il  eft  bon  de  les  y con- 
traindre indireékement , félon  l’Evangile,  qui 
dit,  Compelle  intrare.  Ce  qui  fc  peut  Jfaire  en 
ces  deux  maniérés  j l’une  en  traitant  un  peu  à la 
rigueur  ceux  qui  demeurent  obftLnez  dans  leurs 
erreurs  , fans  toutefois  leur  faire  aucune  injufti- 
çe;  mais  auifi  fans  leur  faire  aucune  faveur;  l’au- 
tre , en  failànt  du  bien  & des  grâces  à ceux 
qui  fe  convertiflent  , afin  que  îcs  uns  & les 
autres  foient  attirez  par  la  crainte  ou  par  l’ef- 
perance  à la  recherche  de  la  vérité & que 
Dieu , comme  dit  Saint  Auguftin  , fe  fervant 
de  ces  deux  moyens.,  leur  f^e  vouloir  par  fa 
grâce  ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  auparavant. 

C’eft  ainfi  que  Saint  Grégoire  veut  qu’on 
perfecute  les  Manichéens  obftinez  dans  leur 
Herefic;  qu’il  ordonne  à l’Evefque  deCaglia- 
ri  de  furenarger  les  Païfans  , & ceux  d’entre 
Ics^  Payens , qui  appartiennent  à l’Eglife  , & 
tiennent  fes  terres  , & qui  refufent  toujours 
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opiniâtrement  d’embralTcr  le  Chriflianifme  j 
qu’au  contraire  il  veut  qu’on  décharge  les  Juifs 
qui  fe  convertiront  du  tiers  de  ce  qu’ils  font 
obligez  de  rendre  à i’Eglifc  Romaine  , pour 
les  terres  de  fon  Patrimoine  qu’ils  cultivent 
dans  la  Sicile  , afin  que  les  autres  attirez  par 
l’efpcrance  d’une  pareille  remife , fc  rendent  plus 
facilement  Chreftiens  ; & cependant  à ceux  qui 
pourroient  tenir  ces  fortes  de  Converfions  in- 
tereflées  pour  fort  fufpctlcsril  dit  que  fi  ces  gens- 
là  trompent , & ne  font  pas  bien  convertis , on 
gagnera  toujours  beaucoup  en  ce  que  du  moins 
leurs  enfans  deviendront  bons  Catholiques. 

Voila  ce  que  fit  Saint  Grégoire  pour  lacom 
verfion  des  Juifs , qu’il  ne  vouloir  pas  que  l’on 
contraignît  qu’en  cette  manière  indireéîc  qu’il 
approuve  fort  •,  mais  on  n’en  ufa  pas  long- 
temps. Car  peu  d’années  après  fa  mort , l’Em- 
pereur Hcraclius  furieufement  irrité  contre  cet- 
te perfide  Nation  , pour  l’horrible  maffacrc 
que  les  Juifs  avoient  fait  d’une  infinité  de 
Chreftiens  captifs  , qu’ils  avoient  achetez  des 
Perfes  J apres  la  prife  de  Jcrufalem  par  Cof- 
rocs, les  bannit  tous  de  fon  «Empire  , & agit  en 
fuite  fi  fortement  auprès  des  Rois  de  France , 
& d’Efpagne  , qu’ils  en  firent  autant  de  leur 
cofté  , & bannirent  de  leurs  Etats  tous  ceux 
d'entre  ces  mifcrables  qui  ne  voulurent  pas  fc 
convertir. 
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Histoire  du  Pontificat 
Mais  comme  en  ce  temps-là  il  y avoir  en 
France  d’autres  dércglemens  beaucoup  plus 
grands  que  la  convcrfion  forcée  de  ces  Juifs 
de  Provence  : il  fallut  aulTi  que  Saint  Grégoi- 
re s’appliquaft  avec  encore  plus  de  foin  à cncr- 
cher  les  voyes  d’y  remédier.  En  effet  on  ne 
peut  nier  que  pendant  les  Guerres  Civiles  des 
Fran<jois  fous  les  malheureux  Règnes  de  Chil- 
debertjde  fes  deux  fils Theodebert , & Theo- 
doric  , & du  jeune  Clotaire  fils  de  Chilperic , 
& fous  le  Gouvernement  de  ces  deux  furies 
Fredegonde  &Brunehaut , il  n’y  ait  eu  de  plus 
grands  défordres  qu’auparavant , &r  dans  l’E- 
tat , & dans  l’Eglife  Gallicane. 

AulTi  voit-on  que  plufieurs  Conciles  Natio- 
tionaux  furent  tenus  en  France  , depuis  le 
premier  d’Orlcans  convoqué  par  le  grand  Clo- 
vis en  l’amiée  jn.jufqu’au  fécond  de  Mafeon 
affcmblé  par  l’ordre  du  Roy  Contran  en  586. 
dans  lefquels  on  a fait  de  fi  beaux  rcglemcns 
pour  la  difeipline , & pour  les  mœurs.  Mais  il  n’y 
en  eut  point  depuis  ce  temps- là  quatre  ou  cinq 
ans  avant  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire  , 
jufqu’au  cinquième  de  Paris , convoqué  en  6ip. 
onze  ans  après  fa  mort  par  le  Roy  Clotaire 
Second  , lors  que  toute  la  France  fut  pacifiée 
Sc  réunie  fous  luy  dans  une  feule  Monarchie. 
De  forte  que  fous  ce  Pontificat  tout  clfant  en 
confufion  dans  toute-là  France  , il  ne  faut  pas 
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s’eftonner  s’il  y avoit  alors  en  ce  Royaume 
beaucoup  de  relafchement  dans  ladifcipline, 
beaucoup  de  corruption  dans  les  moeurs  , & 
de  cres-grands  defordres  particulièrement  par*- 
my  les  EcclcfialHques  , & dans  le  Gouverne- 
nement  de  l’Eglife. 

La  première  chofe  qu’il  fit  pour  rétablir  l’or- 
dre par  tout , fut  de  faire  un  Vicaire  Apofto- 
lique  , qui  reprefentant  fa  perfonne  en  France 
eût  du  pouvoir  , non  feulement  fur  tous  les 
Evefques  de  fa  Province  , mais  aufli  fur  les  au- 
tres Métropolitains  qui  luy  feroient  fournis. 
Dans  les  quatre  premiers  fiecics  il  n’y  eut 
point  de  Primat  , ni  de  Vicaire  ApofioU- 
que  dans  les  Gaules.  Mais  dans  le  cinquième 
les  Papes  , afin  de  pourvoir  plus  facilement 
au  bien  des  Eglifes  dans  le  Patriarcat  d’Occi- 
dent  le  plus  étendu  de  tous,  donnèrent  le  Vi- 
cariat Apoftolique  en  quelques  Provinces , & 
mefmc  en  quelques  Royaumes  à certains  Mé- 
tropolitains , aufquels  ils  en  fournirent  d’au- 
nes fans  rien  ofteràccux-cy  de  leurs  droits,  & 
de  leurs  Privilèges  -,  mais  ils  donnoient  à ceux  $. 
qu’ils  choifilfoient  pour  tenir  leur  place  , le 
pouvoir  de  faire  obfcrver  les  Canons  dans  tou- 
tes les  Eglifes  de  leur  département , de  termi- 
ner les  dUferends  qui  n’auroient  pu  cftrc  déci- 
dez dans  les  Conciles  Provinciaux,  d’en  con-. 
convoquer  un  National  de  leur  Vicariat , do  .- 
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donner  des  lettres  formées  ou  de  communica- 
tion à ceux  qui  fortiroient  de  leurs  Eglifes  , & 
de  confirmer  l’Elcétion  des  Métropolitains  , 
avant  qu’on  les  pût  ordonner. 

Ces  Vicaires  Apoftoliques  furent  d’abord 
appeliez  Archcvefques  , les  Grecs  les  nommè- 
rent Exarques  , & puis  on  leur  donna  le  nom 
de  Primat , à l’cxclufion  des  Metropolirains  , 
qui  l’avoient  au  commencement  , pour  figni- 
fier  feulement  qu’ils  avoient  le  premier  Siège 
d’une  Province  -,  mais  au  lieu  de  ce  titre  ils  pri- 
rent celuy  d’Archevcfque. 

C’eft  ainfi  que  Saint  Leon  fit  Anaftafe  de 
Thefl'alonique  fon  Vicaire  cnl’Illyrie;  que  Ju- 
ftinicn  fit  ériger  en  Exarcat  ou  Primatie  par  le 
Pape  Vigilius  la  Nouvelle  juftinicnne  aupara- 
vant appelle  Acride  , Ville  de  la  naifl'ance  ; que 
Saint  Grégoire  fit  Auguftin  Primat  de  l’Angle- 
terre , & qu’il  donna  à Saint  Lcandre  Arcne- 
vefque  de  Séville  la  Primatie  de  toute  l’Elpagne , 
qui  fut  depuis  tranfportéc  à i’Archcvefque  de 
Tolède.  Pour  l’Italie  on  ne  trouve  point  qu’il 
y ait  eu  de  Vicariat  A poftolique^  excepté  dans 
les  Iflcs  J parce  que  les  Papes  qui  en  font  eux- 
mefincs  Primats , n’avoient  pas'  befoin  de  Vi- 
caires pour  la  gouverner  : mais  pour  les  Gau- 
les ils  y en  établirent  fous  les  Empereurs , & 
fous  les  Rois  François  & Vifigots  . 

Én  effet  le  Pape  Zofime  du  temps  de  1 ’Em- 
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pcrcur  Honorius  donna  le  pouvoir  & la  digni- 
té de  Vicaire  Apoftolique  dans  la  Province  de 
Vienne , & dans  la  première  & fécondé  Narbon- 
noife  , à Patroclc  Archevefqiic  d’Arles  : ce 
qui  fut  depuis  révoqué  par  les  Papes  Bo- 
niface  , Cclertin  , & Saine  Leon  , comme 
ayant  ellé  obtenu  par  furprife. 

Depuis  que  les  Gaules  , apres  la  ruine  de 
l’Empire  des  Romains  en  Occident  , furent 
partagées  entre  les  Franejois  , &c  les  Gors  : le 
Pape  Symmaque  fit  Saint  Remy  Vicaire  Apofto- 
lique  &c  Primat  dans  le  Royaume  de  Clovis , 
8c  Cæfarius  d’Arles  dans  tout  ce  que  lesOftro- 
gots  d’Italie  , 8c  les  Vifigots  d’Efpagnc  polTc- 
doient  dans  le  relie  des  Gaules.  Les  Papes 
Vigilius  8c  Pelage  , donnèrent  leur  Vicariat 
confecutivement  aux  Archevcfques  d’Arles  Au- 
xanius  , Aurclien  , 8c  Sapaudus  fuccelTcurs  de 
Cclarius  : car  ces  Vicariats  n’eftoient  que  des 
commilfions  attachées  aux  perfonnes  , 8c  nul- 
lement à leurs  Eglifes , & ne  fe  donnoient  qu’a- 
prés  que  les  Roys  les  avoient  demandées  pour 
ces  Evefques  qui  l’obtenoient , tantoft  pour 
toute  la  France  , après  que  les  Gots  en  furent 
chalTcz  , comme  l’eurent  Aurclien  , 8c  Sapau- 
dus , 8c  tantoft  pour  une  partie  feulement  du 
Royaume , comme  Auxanius  la  rcccut  du  Pa- 
pe Vigilius  pour  le  Royaume  de  Ghildcbcrt. 

Or  c’eft  ainfi  qu’ après  la  mort  de  l’Evefquc 
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Liccrius , qui  ne  fucceda  point  au  Vicariat  de 
Sapaudus  fon  PredccciTcur , Saint  Grégoire  le 
donna  à Virgile  ArcKevefque  d’Arles,  fept ans 
apres  fon  éledkion  à l’Epifcopat , & feulement 
pour  les  Etats  de  Childebert  1 1.  qui  l’en  avoit 
prie  , c’eft  à dire  pour  les  Royaumes  d’Auftra- 
lie  , de  Bourgogne  , & non  pas  pour  le  rc- 
fte  de  la  France  , parce  que  le  jeune  Clotaire 
qui  y regnoit  fous  la  tutelle  , & la  regencc 
de  fa  mere  Fredegonde  , n’avoit  pas  demande 
cette  grâce  , fi  ce  n’eft  que  l’on  vueille  dire  , 
comme  quelques-uns  le  croyent , que  l’Archc- 
vcfquc  de  Reims  avoit  encore  alors  la  Prima- 
tie  fur  cette  partie  du  Royaume  de  Clovis , qui 
appartenoit  a Clotaire.  Quoy  qu’il  en  foit  il 
cft  certain  que  ces  deux  Primaties  d’Arles  , & 
de  Reims , furent  bien-toft  après  fort  affoi- 
blies.  Car  depuis  ce  Virgile  d’Arles,  il  n’y  eut 
plus  en  France  de  Vicaire  Apoftolique  , juf- 
qu’à  ce  que  Saint  Boniface  Apollrc  d’Allema- 
gne & Archevefque  de  Mayence  fut  créé  par 
k Pape  Zacarie  Primat  de  la  France  , & de  la 
Germanie',  qui  eftoit  alors  de  la  Monarchie 
Françoife  : & c’eft  en  cette  qualité  qu’il  cou- 
ronna le  Roy  Pépin, 

Ce  fut  donc  cet  Evefque  d’Arles  que  Saint 
Grégoire  fit  fon  Vicaire  Apoftolique  , & fon 
Légat  dans  les  Etats  de  Childebert , afin  qu’en 
cette  qualité  il  convoquaft  du  confcntcmcnt 
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des  Roys  un  Synode  National , compofe  des 
Evcfcjues  des  deux  Royaumes  d’AuIlra/îe  , 
de 
toi 
en 
de 

foie  par  tout  un  horrible  ravage , qui  dura  juf- 
qu’au  Règne  de  Dagobert  ; & l’on  y vendoit 
tout  ouvertement , non  feulement  les  Bénéfi- 
ces J les  Charges  , & les  Dignitez  Ecclefiafii- 
ques  j mais  auflî  ce  qui  ell  bien  plus  déplora- 
ble, les  Sacremens  & les  Ordres  Sacrez,  qu’on 
ne  Gonferoit  que  pour  de  l’argent. 

C’eft  dequoy  Saint  Grégoire  le  plaint  amère- 
ment dans  les  Lettres  extrêmement  fortes  qu’il 
en  écrivit  aux  Evêques,  aux  Roys  de  France, 
& à la  Reyne  Brunchaut.  Il  leur  dit  ; Que  l’Or^ 
dre  Sacerdotal  eflant  une  fois  détruit  au  dedans  par 
la  Simonie  , ne  pomra  long-temps  fuhfjler  au  dehors  , 
ce  cjue  Jefus-Chrijl  nous  a fait  connoijfre  , en  ren- 
'verjant  les  Chaires  de  ceux  <jui  'vendoient  dans  le 
Temple  des  Colombes  i cejl  à dire  le  Saint  Efprit  epue 
Dieu  donne  par  l’impoftion  des  mains  -,  cefl  un 
mal  extrêmement  contagieux  qui  Je  multiplie  ^ fe 
répand  de  l’un  a l’autre  , obligeant  celuj  qui  acheté 
le  Sacerdoce  à le 'vendre  à fon  tour,  afin  de  rega^er 
ce  qu’il  a donné  pour  l’a'voir  ; Qujon  ne  peut  exeufer 
ce  crime  fous  pretexte  que  ce  qu’on  prend  ejl  pour 
tjirf  emplojé  a la  nourriture  des  pauvres,  an 


Bourgogne , dans  lequel  on  put  remédier  a 
is  ces  grands  defordres  qu’il  y avoit  alors 
France  , particulièrement  en  ce  qui  regar- 
l’Eslife.  Premièrement  , la  Simonie  v fai- 


Immaniiet 
Simoniaca 
liorrcfiipullii- 
laliat  in  utbi. 
bus  & incun- 
flis  finib*  te». 
gniFrancotû: 
maxinicque  • 
tcmpoiibus 
Brunichidis  , 
ufquc  ad  tem- 
pera Dago- 
btiti  s Ail- 

ictn  lis  vim  5 . 

iUgii. 


L.  ♦ Kp.  po. 
ind.  li.Ep  pp. 
J.7.tp. j.ind. 
l.Epii+.uj. 
nul  1. 

L.  y.Ep  4». 
50.  ;i  ind  4, 

Exetit  adhuc 
ncquiiis  gra- 
vitas virci 
Tuai,  nam  cc- 
git  vnidctc 
<ju  O!  derep 
ut  cncicnt. 

/.  7.Ep  ajo. 
ind  t. 


Digitized  by  Google 


Nam  aliu.l 
eft  , ptoptcr 
prccata  cIcc- 
ino(yrai  facc- 
ir,aliud|>K>i- 
tcr  clccmoiy- 
naa  pcrcaia 
commiticte. 
ibià  £j>Ep.iil. 

L » lp  ;j. 
ia>i  4. 


Histoire  DU  Pontificat 

hiipiment  des  E^lijcs  , parce  qu'on  peut  bien  faire 
des  aumojhes  pour  racheter  Jès  pechc'i^y  mais  qu'il n’ejl 
pas  permis  de  commettre  des  pcche'lc^  pour  faire  des 
aumojhes. 

Il  remontre  au  Roy  Cliildeberc , & après  luy 
à fes  deux  Fils  Thcodeberc  &c  Theoaoric,  à 
leur  Ayeule  Brunehaut , & mcfme  au  jeune 
Roy  Clothairc  , dont  le  Royaume  cftoit  auf- 
fi  , comme  les  autres,  inteèté  de  cette  pefte; 
Qwe  le  Sacerdoce  établi  dans  l’E^life  pour  appaiferU 
cofere  de  Dieu , pour  le  réconcilier  avec  les  hom- 
mes y efant  devenu  profane  ^ar  cet  infâme  trafic  qui 
s'en  faijôit  y ne  Jèrviroit  qu’a  attinr  les  malediéîions 
■du  Ciel  fur  leurs  Etats  par  les  prières  y ou  plütofi  par 
les  imprécations  de  ces  intercejfeurs  efiü  font  abomi- 
nables devant  Dieu.  Il  prefle  cnfuite  de  toute  fa 
force  les  Eveques  , & fur  tout  les  deux  Roys, 
&la  Rcyne  leur  Ayeule  , qui  avoir  beaucoup 
de  pouvoir,  de  faire  affemblcr  un  Concile  Na- 
tional, pour  abolir  une  fi  damnable  coutume, 
& pour  chalTer  du  T emple  de  Dieu, par  la  rigueur 
des  faints  Canons  , ceux  qui  ont  l’audace  d’y 
exercer  un  fi  execrable  commerce. 

Mais  apres  tout  Saint  Grégoire  ne  gagna  rien 
par  toutes  fes  fortes  remontrances , & par  tant 
ac  belles  chofes  qu’il  écrivit  fur  cela  dans  fes 
Lettres.  Etquoyquc  Virgile  Archevefque  d’Ar- 
les fon  Vicaire  , qui  cftoit  un  fort  homme  de 
bien , fît  tout  ce  qu’il  put  pour  fccondc^fes 

faintes 
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fainces  intentions  ; il  n’nit  pas  alTcz  de  crédit 
& d’autorité,  pour  faire  tenir  ce  Synode  que  le 
Saint  Pape  defiroitüfort  que  l’on  convoquaft. 

Cela  fait  voir  qu’on  ne  deferoit  pas  Beau- 
coup en  France  à ces  Vicaires  Apouoliques , 
que  les  Papes  avoient  établis  à Arles  , lors  quer 
cette  Ville  capitale  de  la  première  Narbonnoi- 
fedépendoit  de  l’Empire.  En  effet  on  ne  trou- 
ve pas  qu’aucun  d’eux  ait  jamais  prefidé  à pas 
un  de  ces  cinq  Conciles  d’Orléans  fi  célébrés  , 
& que  l’on  peut  comparer  à ces  Conciles  d’A- 
frique , qui  ont  toujours  eu  tant  d’autorité 
dans  l’Eglife  : & je  trouve  au  contraire  , ce 
qui  eft  très  - remarquable , qu’au  cinquième 
Concile  d’Orlcans  tenu  en  j4^.  fous  le  Roy 
Childebert  I.  Aurelicn  Evcfque  d’Arles  que 
le  Pape  Vigilius  avoir  crée  Vicaire  Apoftoli- 
que  dans  les  Gaules , crois  ans  auparavant , ne 
'{ouferivit  que  le  fécond,  après  Sacerdos  Evef* 
•de  Lyon  qui  y prefida.  Qnoy  qu’il  en  foit , 
l’Evefquc  d’Arles  que  Saint  Grégoire  avoit  fait 
fon  Vicaire  en  France  ne  put  jamais  aflcmbler 
un  Sinode  National , comme  il  en  avoit  ordre 
du  Pape  , pour  extirper  la  Simonie,  qui  fit  en- 
core aflez  long-temps  en  France  d’horribles 
îdéfordres. 


Il  eft  vray  que  ce  mal  n’eftoit  point  parti- 
culier à ce  Royaume,  & que , par  une funefte 
vcontagion  , il  s’eftoit  répandu  dans  d’autres 
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Eglifes  , comme  nous  l’apprenons  de  Saint" 
Grégoire  mcfme  qui  s’en  plaint  en  plufieursde 
fes  Lettres.  Il  écrit  au  Patriarche  de  Jerufa- 
Icm  Ezichius  qu’il  a f(jcu  que  dans  les  Eglifes 
d’Orient  on  ne  donnoit  à perfonne  les  Ordres 
facrez  que  pour  de  l’argent , ou  s’il  ne  faifoic 
quelque  prcfcntpour.y  dire  admis.  Il  fc  plaint 
de  la  mefmc  chofe  aux  Evefqucs  d’Epire  , à 
rArchcvcfquc  de  Corinthe,  & aux  Evefques  • 
de  la  Grèce  , des  Ifles  de  Sardaigne  , & de 
Sicile  j & bien  loin  de  fouffrir  qu’ils,  vendent 
les  Ordres  facrez , il  ne  veut  pas  mefmc  que 
l’on  prenne  rien  pour  lafepulturc  des  Fidelles, 
fi  ce  n’dl  que  l’on  offre  volontairemcnr  quel-, 
que  choie  pour  le  luminaire. 

N'a've'^vous  pas  honte  , dit-il  à l’Evcfquc  de 
Gagliari  , d'exiger  d’une  Dame  Illuflre  cent  pièces 
d’argent  pour  la  Jèpulture  de  Ja  fille  f nefl-ce  pas  ' 
une  chofe  infuppcrtable  , tout-à-fait  indice  de  " 
nous  , de  tirer  recompenje  d'un  peu  de  terre  gwf- 
l’on  nous  demande  pour  couvrir  de  la  pourriture  , 

& de  vouloir  profiter  de  - l’afiiéhon  , de  la  douleur,  ■ 
eïr  du  deuil  de  nofire  prochain  f fi  des  Gentils  ont 
protefié  qu’ils  ne  vouloient  rien  de.  la  place  qu’ils  ac- 
cordaient au  Patriarche  Abraham  , pour  y enter-* 
rer  fa  femme  Sara  , ne  devons  - nous  pas  beau- 
coup  plus  J nous  autres  qui  fommes  ■ non  feu-  * 
lement  Cljrefiiens  , mais  auffi  Evefques  , ne  rien  " 
exiger  pour  la  fipuiture  des  fidèles  f gardeTfivous  bien, 
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"donc  déjôrmais  de  'vous  Joiiiller  d’une  jl  inj^ame 
avurice  ; quand  vous  permettre'^mefhie  que  que l- 
. qu’un  fait  enterré  dans  vofhre  Eÿife , je  veux  bien 
que  f les  Parens  les  Heritiers  vous  offrent  li- 
hi  entent  , & de  leur  plein  ffé  quelque  chojè  pour 
le  luminaire  , que  vous  t acceptiez  ; mais  je  vous 
deffènds  tres-étroitement  de  demander  ou  d'exiger  , 
quoy  que  ce  (oit  ^ de  peur  quon  ne  dife  que  la  ter- 
re , ^ les  placer  de  vojfre  Eglijè  Jônt  a vendre  , 

' ou  qu'il  ne  pmble  que  vous  bien  aip  de  la 

mort  de  vos  Diocepiins , ^ de  vos  ParoiJJiens  y fi 
vous  cherche:^  a tirer  du  profit  de  leurs  cadavres 


en 


quelque  maniéré  que  ce  pnijfi  efire  , parce  que 
-cela  choque  ht  Pieté  cJt*  la  Religion. 

Voila  le  fentiment  de  Saine  Grégoire  , fur 
'cetcc  efpece  de  Simonie  , exprimé  en  fes  pro- 
;pres  terme^ c’eft  maintenant  à ceux  qui  croyent 
en  pouvoir  ufer  autrement , de  voir  ce  quils 
pourront  légitimement  oppolèr,  & à l’autori- 
té , & aux  raifons  d’un  u grand  homme  qui 
répond  i tout.  Car  parce  qu’on  luy  pouvoir 
dire  que  c’elloit  là  une  ancienne  coullumc  pra- 
tiquée prefque  dans  toutes  les  Eglifes  : il  l’.a- 
vouë  franchement , & il  ajoiuc  mcfme  qu’il 
l’a  trouvée  dans  l’Eghfc  de  Rome  -,  mais  que 
cetcc  ancienne  couftume  eftant  méchante  , & 
ne  pouvant  cftrc  permife^il  ne  manqua  pas  de 
la  bannir  de  fon  Eglife  j auifi-toft  qu’il  fut 
élcu  Pape  -,  qu’il  ne  l’a  jamais  foufterte  depuis 

Iiij 
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ce  cemps-là  -,  & qu’il  ne  permet  à qui  que  cc“ 
foit  qu’on  vende  l’ouverture  de  la  terre , & la 
place  pour  enterrer  un  mort. 

On  voit  par  là  que  Saint  Grégoire  eftoit 
pcrfuaJé  que  cette  forte  de  Simonie  n’eft  pas 
mauvaife  parce  qu’elle  eft  deftendue  , mais 
au  contraire  qu’elle  eft  deffenduë  parce  qu’el- 
le eft  mauvaife  en  ellemefmc,  comme  une  ava- 
rice très- fcandaleufe,  & qui  choque  la  pieté. 
On  peut  aufli  apprendre  de  cette  réponfe  qu’un' 
vieil  abus  ne  peut  jamais  devenir  une  couftu- 
me  autoriféc  , & qu’on  ne  s’en  peut  prévaloir 
pour  exeufer  un  crime,  parce  que  , comme  die 
Innocent  III.  dans  la  défencc  qu’il  fit  après- 
Saint  Grégoire  de  rien  exiger  pour  la  Sépul- 
ture des  fidèles  , la  longueur  du  temps  ne  di- 
minue pas  les  pechez  , mais  les  augmente. 

C’eft  aufti  ce  que  nous  apprend  le  Concile 
de  Latran  fous  Alexandre  III.  lors  qu’aprés 
avoir  condamné  comme  une  chofe  horrible 
l’ufagc  de  quelques  Eglilès  , où  l’on  exigeoit 
quelque  chofe  pour  donner  les  Ordres  facrés,, 

{)Our  bénir  un  Abbé , pour  les  Mariages , pour 
es  autres  Sacrcmcns , Sc  pour  la  Sépulture , il 
ajoufte  que  plulicurs  fe  perfuadent  que  cela 
eft  permis  parce  qu’une  longue  couftume  l’a- 
établi , ne  confiderant  pas  , dit-il , que  les  cri- 
mes font  d’autant  plus  griefs , qu’ils  tiennent 
plus  long-temps  efclavc  uncmal-heureufeamc^ 
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Voila  donc  quel  fut  le  zele  qui  enflam- 
moit  contre  la  Simonie  l’ame  de  Saint  Grégoi- 
re , qui  ne  vouloir  pas  mcfme  qu’on  exigeait 
rien  pour  donner  le  voile  aux  Vierges  , qui  fe 
confacroient  à Dieu  dans  les  Monafteres  j èc 
ceft  aufli  fur  Tes  paroles  que  les  Canons  qu’on 
a faits  depuis , pour  exterminer  de  l’Eglife  ce- 
trafic  execrable  , font  fondez.  Et  pour  ani- 
mer les  autres  par  fon  exemple  , encore  plus 
que  par  fes  paroles  , à chalTcr  du  Temple  de 
Dieu  ces  negocians  facrileges  , en  mefme 
temps  qu’il  écrivoit  aux  Roys  de  France  , & 
aux  Evefqucs,  pour  faire  aficmbler  à cet  effet 
un  Concile  de  l’Eglife  Gallicane  , il  en  tint 
un  à Rome  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre , 
où  après  avoir  fait  quelques  Decrets  pour  abo- 
lir certaines  mauvailès  coûtunr\ps  qui  s'eftoient 
glifées  fous  fes  Predecelfeurs  dans  l’Eglife  de 
Rome  , dans  la  Ville  , & mefme  dans  le  Pa- 
lais Pontifical  : il  en  fit  un  par  lequel  il  dé- 
fend de  rien  recevoir  , ni  pour  l’Ordination' 
5c  Confecration  d’i^n  Evefque  , ni  pour  avoir 
chanté  l’Evangile  durant  cette  ceremonie,  ni' 
pour  avoir  donné  le  Pallium  , qui  ne  fe  don- 
noit  que  pour  de  l’argent  avant  le  Concile  de 
Saint  Grégoire  , ni  pour  avoir  écrit  les  lettres , • 

{>ar  lefqudles  le  Métropolitain,  le  Primat,  ôc 
e Pape  dans  fa  Primatic  confirmoient  l’Election 
qu’on- avoit  faite. 
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Et  parce  que  l’avarice,  qui  eft  ingenieufe  à 
trouver  mille  taux  artifices , pour  palier  la  Si- 
monie, ravoicdéguiléefousunnom  fpecieux  , 
lors  que  ccluy  qu’on  avoir  Ordonné  donnoit 
une  bonne  fomme  d’argent  qu’on  appclioitlc 
Pafielliis , c’eft  à dire  un  petit  repas  pour  ce- 
luy  qui  avoir  Ordonné  Evefquc  ,.fans  com- 
paraifon,  comme  les  Ttaitans  donnent , après 
leur  Traité  conclu  , ce  qu’on  appelle  le  pot  de 
'vin  : il  défend  très  étroitement  de  plus  ufer 
de  cette  fourberie,  qui  , dans  la  venté  , nc 
trompe  ni  Dieu  , ni  les  hommes  , -tant  elle  eft 
grofliere  -,  & il  veut  abfolument  que  félon  l'E- 
vangile , &c  l’ancienne  Réglé  des  Peres  , on 
donne  gratuitement  ce  qui  appartient , ou  di- 
rectement , ou  indirectement  aux  Ordres  fa- 
crez.  Car,  dit-il,  comme cc  jeroit  une  chojt  honteufè , 
indice , tjue  le  Pape  cjiâ  confaci  e un  Evejfjue 
par  l’impojition  des  mains  , 'lendisl  cette  main  qu'il 
impofe  : aujji  le  Diacre  qui  lit  l’ Evangile  le  Se~ 

cretaire  qui  écrit  les  Lettres  de  confirmation  , ne  doi- 
vent pat  vendre  l'un  fa  voix , & l’autre  fit  main. 

Mais  parce  que  toutes  les  Vertus  s’accor- 
dent parraitemcut  bien  , Sc  que  ccluy  qu’on 
Ordonne  peut  eftre  civil , rcconnoifiant  de  li- 
beral , fans  rien  faire  contre  les  Loix  divines 
& humaines  , qui  défendent  la  Simonie  : il 
ajoute  que  fi  l’Evcfque  confacré  veut  bien, 
apres  avoir  reccu  ^4fi>  fes  Lettres , ouXcsJ3u.- 
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les  , & le  Pallium  , faire  quelque  honnefte 
prefent  à qui  que  ce  foit  du  Clergé , pourveu 
qu’il  le  falTe  de  pure  grâce  , fans  qu’il  foie  ta- 
xé , ni  qu’on  luy  ait  rien  demandé  : il  ne  dé- 
fend pas  de  le  recevoir  , parce*  que  ce  prefent 
que  celuy  à t|ui  on  le  fait  n’a  ni  exigé  , ni 
mcfme  procure  , ne  peut  foüiller  d’aucune  ta- 
che de  péché  celuy  qui  donne  ou  qui  rec^oit. 

Ce  font  là  les  beaux  Reglemens  que  Saint 
Grégoire  fit  contre  la  Simonie  qu’il  avoir  gran- 
de envie  d’abolir,  particulièrement  en  France  : 
à quoy  pourtant  il  ne  put  reüfllr  , non  plus 
qu’au  fujet  des  autres  grands  defordres  qu’on 
y vit  toujours  lous  ce  malheureux  Régné  du  fils, 
& des  petits  fils  de  la  Reync  Brunehaut.  ’Eii 
effet  dans  ces  belles  Lettres  qu’il  écrivit  à ces 
Princes  , & à leur  mere,  ü fe  plaint  toujours 
en  termes  très-forts  i mais  inutilement  de  la 
mauvaife  &:  fcandaleufc  dilVnbution  qui  fc 
faifoit  des  Bénéfices  , & fur  tout  des  Evefehez 
à des  gens  fans  mérité, fans  fcienco.,  fans  ver- 
tu , fans  expérience  , & mefme  à des  Laïques 
qu’on  faifoit  paffer  de  plein  faut  d’une  extré- 
mité à l’autre, en  les  élevant  toUt  à coup  de 
l’état  fcculier  , & d’une  vie  toutfc  engagée 
dans  les  emplois  , & dans  les  vanitez  du  mon- 
de , au  plus  haut  dégré  de  l’Eglifc  qui  cftl’E-^ 
pifeopat. 

Car  nous  avons  appris  une  chojè  très  détejiaMe  . 
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dit-il  J en  la  plupart  des  Lettres  que  j’ay  mar- 
quées cy-devaiit  à la  marge  , Ravoir , tjuaujji- 
tojl  qu'un  Ev^uc  ejî  mort , celuy  qui  prétend  obte- 
nir cet  Etefcbe  vacant  fe  fait  tonjurer  ,1^  na  pas 
plüt.'jl  quitté  l’hMt  feculitr  pourje  véfiir  en  Clercy, 
qu'il  ejl  fait  Evefque.  l'jipoftre  défend  d'ordonner 
un  Neoptjjte.y  de  peur  que  s'élevant  tout  à coup  trop 
haut , comme  Lucifer  j il  ne  Jôit  aujf  condamné 
precepité  comme  luy.  On  appelloit  en  ce  temps-là 
Néophyte  un  nouveau  converti  à la  Foy.  Et 
maintenant  . dit-il , on  met  en  ce  rang-là  ceux  qui  • 
renonçant  à la  vie  mondaine  ^ feculiere  , font  nou- 
vellement entre'^  dans  le  \Clergé.  Il  faut  félon  les 
Canons  p^ffer  par  tous  les  dé^el^y  ^ y demeurer 
quelque-temps  pour  s'y  inf  cuire  , & y pratiquer 
fs  devoirs  , avant  que  d’ejhre  élevé  à l’Epifopat. 

On  ne  met  point  dans  un  Edifice  de  poutres  ^ 
de  flivest  nouvellement  coupées  dans  la  Fotrfi;  on 
attend  que'  le  bois  f feche  , de  peur  qu’ayant  en- 
core toute  leur  verdure  elles  ne  fe  courbent  ^ ne 
plient  fus  /ç  poix  du  bafiiment  quelles  doivent fu- 
tenir  , & quenfuite  ce  qu’on  a trop  tofl  élevé , ne 
tombe  au  fl  trop  tofi  en  ruine.  Comment  voule^f 
vous  que  celuy  e^ui  ri’ a jamais  efié  difciple  devien- 
ne maifire  tout  a coup  par  f temeraire  ambition  f 
Quelle  prédication  pourra  faire  un  homme  qui  nen 
a peut  efire  jamais  entendu  aucune  ? Comme  il  ne 
peut  enfigter  aux  autres  ce  qu’il  n a jamais  appris  , il 
h’efi  Evefque  que  Àe  nom  ,ü*ton  peut  dire  qu’il  efi 
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toujours  La'ique  y Séculier  J & homme  du  monde  par 
fes  paroles , & par  fes  allions. 

Comment  'voule'^^ous  que  celuy  qui  lia  pas  en- 
core pleuré  fes  peche^  , intercède  pour  ceux  des  au- 
tres ? "Un  ftmlahle  Pajleur  ne  défend  pas fin  trou- 
peau y mais  le  trompe  y parce  qu  ayant  honte 
de  prêcher , Qd  de  tjouloir  perfuader  ce  que  luj~ 
mime  ne  fait  pas  , il  expofi  aux  injultes  des 
brigands  le  peuple  de  Dieu  ; de  forte  que  fin  mai- 
heur  eJr  fa  perte  luy  vient  de  ce  dont  il  devait  at- 
tendre fin  fecours  y fa  défenfe  ^ fa  feureté. 

Qiâ  fiait  mieux  que  Vofire  Excellence  , ajoute» 
t’il  en  écrivant  au  Roy  , la  necejjùé  qu’il  y a de 
remedier  à ceff-and  defordre.  Carileji  certain  quel- 
le ne  donnerait  pas  le  Commandement  de  fes  Ar- 
mées d un  homme  qui  na  jamais  fieu  ce  que  cefi 
que  de  faire  la  Guerre.  Comment  donc  voulet^- 
vous  que  ton  donne  la  conduite  des  Armées  de  Dieu 
Cr  des  Ames  , qui  ont  d combattre  contre  les  Puif 
fiances  des  tenebres  , d des  gens  qui  nont  jamais 
fait  leur  apprentijfage  dans  cette  jMUice  fiiri- 
tuelle. 

Ce  n‘eft  pas  que  le  zelc  & le  confento* 
ment  unanime  des  peuples  , &c  la  voix  publi» 
que,  qui  eft  celle  de  Dieu,  n'aycnt  quelque- 
fois, particulièrement  dans  une  preffantc  ne* 
ceflité , élevé  tout  à coup  à la  Preltrifc  , SC 
mefme  à i’Epifeopat  de  grands  hommes , corn* 
tne  Saint  Paulin^  Saint  Ambroife , Nc<SI;arius, 
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& Saint  Auguftin.  Mais  ccs  exemples  extraoiv 
dinaires  ne  tirent  pas  à confequence , & n’ont 
pas  empefehe  que  Saint  Grégoire,  grand  ob- 
fervateur  des  Canons  & des  Réglés  de  l’Egli- 
fe  , qui  ordonnoient  de  fon  temps  pour  le 
moins  un  an  d’intervalle , n’ait  écrit  de  la  for- 
te au  Roy  Childebert , pour  les  faire  obfer- 
ver  en  France  , oùmefine  ces  Canons  avoient 
cfté  faits  quelques  années  auparavant. 

• Mais  enfin  le  Saint  Pontife  ne  put  rien  ob- 
tenir fur  ce  point  , non  plus  que  fur  la  Si- 
monie , parce  que  le  Roy  Childebert  eftant 
mort  peu  après  avoir  receu  ces  lettres  , tout 
fut  en  France  en  plus  grande  eonfufion  qu’au- 
paravant , par  les  guerres  continuelles  que 
rcs  deux  Fils  Theodoric  , & Theodeberc 
curent  contre  Clothairc,  & entr’eux  mèmes^, 
pouffez  à cela  par  la  malice , par  l’ambition  , 
& par  l’efprit  vindicatif  de  la  Reyne  Brune- 
haut  leur  A.^eule,  qui  en  vouloir  tantoft  à 
l’un  tantoft  a l’autre  , félon  qu’elle  les  trou- 
voit  plus  oppofés  à cette  paflion  demefuréc 
•quelle  avoit  de  tour  gouverner. 

Ainfi  les  excellentes  lettres  qu’il  écrivit 
fur  ce  fujet  à ccs  deux  jeunes  Roys  , &c  à 
dette  Reyne  n’eurent  aucun  e6Fet  , non  plut 
que  cette  belle  & grande  Epiftre  Circulaire  * 
qu’il  adrelfa  pour  la  mefmc  fin, à quelqucs- 
^s  des  principaux  Prélats . de  France  , entre 
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Icfquels  on  trouve  faint  Didier  Archevcfque 
de  Vienne  , dont  il  faut  que  je  dife  une  cho- 
fe  aflcz  remarquable  à cette  occafîon. 

C’eftoit  un  homme  d’un  très-grand  méri- 
té , d’un  rare  f(^avoir , & d’une  vertu  fort  ê- 
olatante  , à qui  Saint  Grégoire  a écrit  plus  d’u- 
ne fois  avec  Eloge  5 & neanmoins  il  trouva  à 
redire  à fa  conduite  , & le  reprit  aigrement, 
comme  d’un  grand  crime  , de  ce  qu’il  s’em- 
ployoit  à enleigner  à quelques-uns  de  fes 
amis  la  Grammaire,  & les  Lettres  humaines,  & 
à leur  expliquer  les  Poètes.  Il  l’alTeure  que  cet- 
te fâcheufe  nouvelle  luy  a donné  tant  de 
chagrin  , que  toute  la  joye  qu’il  avoir  euîi 
d’apprendre  le  fuccés  de  fes  études  , & fa 
grande  capacité , s’eftoit  changée  tout  à coup 
en  trillcflc , parce  que , luy  dit-il , les  louanges  de 
Jupiter  cîr  celles  de  Je^s-Chrifl  ne  peuvent  ejhre 
dans  la  mejme  bouche.  Songe?  un  peu  combien  cejl 
une  chojè  indice  gÿ*  detejiable  à un  Evejque  de 
chanter  des  vers  que  mejme  un  Laïque  dévot  ^ re- 
ligieux ne  pQurroit  reciter  avec  bien-Jèance , fans 
faire  tort  a fa  profeijion.  Il  ajoûte  qu’ encore  que 
d’ailleurs  on  l’ait  alTeurc  qu’il  n’en  eftoit  rien , 
cela  pourtant  luy  tient  toû jours  bien  fort 
nu  coeur  , & qu’il  veut  s’informer  d’autant 
plus  exactement  de  la  vérité  , qu’il  eft  plus 
Jiorriblc  , & mcfme  execrable , d’entendre  dire 
.une  pareille  chofe  d’un  Preftre,  & d’un  Ev^ 
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que.  Que  fl  neanmoins , luy  dit-il  , enfin  pour 
le  conioicT  J je  puis  connoifire  é'vid>mmcnr  ejue  le 
rapport  qu’on  m'a  fait  contre  'vous  efl faux  , & que 
'VOUS,  ne  vous  amufc:^^  point  à ces  bagatelles  de  Let- 
tres humaines  & de  Sciences  mondaines  fe- 
culicres , fen  rendra^  ff-aces  à Dieu  , qui  n’aura 
pas  permis  que  vofire  cœur  f it  f ûillé  des  louan- 
ges pleines  de  blajphêmes  , que  ces  jiutheurs  pro- 
fanes donnent  aux  plus  fcelerats  de  tous  les  hom- 


mes. 


J'avoue  de  bonne  foy  que  le  fentiment  du 
grand  faint  Grégoire  , qu'il  exprime  en  ter- 
mes fi  forts,  m'a  fait  gémir,  en  faifant  un  peu 
de  reflexion  fur  le  pafle , & me  fait  regretter 
en  ma  vieillcflc  , le  temps  que  j'ay  perdu  dans 
les  plus  beaux  jours  dema  jeunefle,  oùilm'a 
fallu  remplir  mon  efprit  de  fables,  de  folies  y 
de  chimères , de  mille  idées  profanes , & de 
faufles  divinitez  ; lorfque  j'eufle  pû  l’enrichir 
des  belles  & folides  connoiflances  qui  mè- 
nent au  vray  Dieu  , & que  nous  donnent  la 
Sainte  Ecriture,  les  Pères,  les  Conciles , l’Hif- 
toirc  de  l’Eglifc,  & la  Science  de  fon  Droit  , 
de  fes  Loix , & de  fes  pratiques.  Mais  quoy  ? 
j’y  cftois  obligé  , Sc  c’eft  là  mon  exeufe 
oui  me  rendra  moins  coimable  que  Saint  Di- 
dier , fi  ce  dont  il  fut  accule  fe  trouva  vray. 

Quoy  qu’il  en  foit,ce  fut  un  grand  hom- 
me de  bien,  qui,  «01111110  un  autre  Jean  Bap- 
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tiCVe  , devint  le  Martyr  de  la-  vérité,  & de  la 
chafteté , en  reprenant  avec  une  conrtancc , & 
une  fermeté  faccrdotalc  , la  Rcync  Brune- 
haut  des  grands  crimes  quelle  commettoit  , 
& qu  elle  faifoit  commettre  au  Roy  Theodo- 
ric  fon  petit  fils.  Car  cette  cruelle  PrincelTe 
l’ayant  fait  aceufer  de  faux  crimes, en  une 
Aflcmblée  d’Evefques  â Châion  fur  Saône , 
où  Arigius  Archevêque  de  Lyon  , fon  grand 
Confident  prefîdoit  , il  fut  dépofé  de  fon 
Evefehé,  & relégué  dans  une  Ifle  d’où  elle  le 
fit  retirer  quatre  ans  après  par  fes  Satellites  , 
Miniftresde  fa  cruauté,  qui  le  lapidèrent  fur  le 
chemin. 

Ce  fut  donc  à ce  grand  homme  que  Saint 
Grégoire  écrivit  pluiieurs  lettres  , pour  luy 
recommander  les  Moines  Miflionaires  qu’il  co- 
troyoit  en  Angleterre  , & lepiu  de  biens  que 
l’Eglifc  de  Rome  pofîedoit  alors  en  fa  Pro- 
vince, & pour  Icprierdcfe  joindre  aux  autres^, 
afin  de  faire  en  forte  par  leurs  remontrances , 
qu’on  tint  un  Concile  National , en  quoy  il 
ne  pouvott  nullement  réuflîr , en  l’état  où  if 
étoit  auprès  du  Roy , & de  la  Reyne  qui  le 
haiflbit  à mort. 

Cependant  Saint  Grégoire  agiflbit  toujours 
de  fon  mieux  pour  remédier  encore  à plufieurs 
autres  grands  defordres  qu’on  toleroit  en  Fran- 
ce, & qui  attircroient  fans  doute  la  malcdic- 
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tion  de  Dieu  fur  le  Royaume  fi  l’on  n’y  don-'  ' 
noir  ordre.  Pour  cec  effet  il  exhorta  la  Reync 
Brunchaut , qui  avoic  en  ce  temps-là  le  ^us 
d’authorité  dans  le  Gouvernement  de  l’Etat , 
de  ne  plus  fouffrir  cette  grande  corruption  qu’il 
y ^voit alors  dans  les  mœurs, fur  tout  des  Ec- 
clcCaftiques  , & mefmcs  de  plufieurs  Prélats, 
l-7  Ep  II'.  eftoit  tout  à fait  fcandalcufe  , 

ind.  I ..fc  >p  .5^  de  ne  plus  permettre  que  les  Juifs  ayent  des 
*'*  Chreftiens  à leur  icrvicc  , de  peur  qu’ils  ne 

foient  en  danger  de  perdre  leur  Religion. 

Il  la  prellà  fort  de  réduire  à l’unité  del’Eglife 
ce  peu  de  leurs  fujets  qui  eftoienr  encore  dans  le 
Scnifmcdcs  trois  Chapitres , parunpurefpritdc 
libertinage,  fans  même  qu’ils  feeuffent  ce  qu.e  c’e- 
Eoit.  Sur  quoy  il  l’avertitque  ccluy  qu’cllc  luya-» 
voit  envoyé  p ourluy  demander  une  grace,cftoit 
un  de  ces  Schifmatiques  ignorans  & libcrtins.^ 
Car  comme  s’en  eftant  apperçû , il  luy  eut  dc- 
paandé  pourquoy  il  demeuroit  encore  fcparé 
de  l’Eglife  univerfelle,  & de  la  communion  du 
Pape  & des  quatre  autres.  Patriarches  ; il  luy 
avoit  avoüé  franchement  qu’il  n’en  fijavpit  rien, 
& qu’il  ne  vouloit  rien  dire,  ny  entendre , ny 
voir  là-dffeus. 

Il  l’a  preffe  enfin  d’abolir  certains  reftes  d’Ido- 
latrie  que  quelques  Franijois  avoient  retenus  des 
anciennes  fuperftitions  de  leurs  peres  venus 
.d’Allemagne , où  ils  avoient  efté  tous  Idolâr 
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trcs  j de  forte  qa  il  s’en  trouvoit  pluficurs , qui 
après  avoir  affifté  comme  Chreftiens  au  faint 
Sacrifice  de  la  Méfie , alloicnt, par  une  horri- 
ble profanation  de  IcurBaptcfme , facrifier  aux 
Démons  des  teftes  d’animaux  , Ôc  reverer  des 
-Arbres. 

C’eft  apparemment  pour  cela  que  Serenus 
Evefque  de  Marfeille  voyant  qu’un  grand  nom- 
bre de  ces  defeendans  des  premiers  François 
jépandus  dans  fon  Dioceze  , avoient  encore 
du-  penchant  à l’Idolatric , & craignant  que 
comme  il  les  voyoit  fe  profterner  devant  les 
faintes  Images,  ils  ne  les  prifient  pour  des  Ido- 
les , &.  ne  les-  adorafient  comme  autant  de 
Divinitez,  les  fit  toutes  ofter  de  fes  Eglifcs,&5 
les  mit  en  pièces , afin  qu’ils  n’eufient  plus  ce 
qu’il  croyoit  qui  leur  pourroit  donner  occa- 
fion  d’Idolatric.  Cette  entreprife  furprit  Saint 
Grégoire.  Il  en  écrivit  deux  lettres  à cet  Evê- 
que , ou  après  avoir  loiié  le  zelc  qu’il  a témoi- 
gné contre  l’Idolâtrie  , en  voulant  ^pefeher 
que  l’on  n’adoraft  les  Images  comme  des  Di- 
vünitez:  il  en  reprend  l’indifcrction  , & l’excès  j 
en  ce  qu’il  a eu  l’audace  de  les  Brifcr  luy  feul , 
contre  V pratique  de  cous  les  autres  Evefques 
qui  les  ont  toujours  retenues,  & expoféesdans 
les  Eglifes , l’ufage  en  cl^nt  faint  & très  an- 
cieft  , pour  fervir  de  mémoire  d’inftruétion 
aux  fidcllcs,^quicnles  voyant  fi>nc  touchez  du* 
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<lefir  d’imiter  , & d’honnorcr  leurs  Prototy- 
pes , ou  les  peifonncs  quelles  rcprcfcntent,& 
non  pas  le  Dois  ou  le  marbre  , ou  la  toile  4 
ni  les  couleurs  , ni  les  lincamens  qui  nous  en 
forment  les  figures  , Icfqucllcs  ne  font  nulle- 
ment capables , ni  dignes  de  recevoir  en  elles- 
mefmcs  abfolumcnt  aucun  honneur , beaucoup 
moins  l’adoration  fuprême  qui  n dt  deuë  qu  a 
la  tres-fainte  Trinité. 

Et  là  deflus  il  l’avertit  que  comme  il  a tel- 
lement feandalife  fon  Peuplepar  cette  adion, 
iquc  la  plufpart  de  fes  Diocelains  fe  font  fepa- 
rez  de  fa  Communion  : il  faut  qu’il  les  rapel- 
îe  doucement  par  de  faintes  inlirudions , & 
qu’il  leur  falTe  entendre  que  ce  ne  font  point 
les  Images  qui  luy  déplaifent  , qu’il  con- 
damne ornais  cette  adoration  que  quelques-uns  4 
tres-mal  inliruits  des  veritez  du  Cnrillianif- 
me  , leur  attribuent  contre  l’Ecriture  , qui 
nous  apprend  qu’elle  n’appartient  qu’à  Dieu 
fcul. 

Ainfi  ce  Saint  Pontife  qui  parloit  de  la 
te , quatre-vingt  huit  ans  avant  que  l’Eglifc  1 
eut  déclaré  dans  le  fécond  Concile  de  Nicéc 
ce  qu’on  doit  croire  couchant  le  culte  des 
Images  , condamne , comme  ce  Concile , le* 
deux  extremitez  qu'on  doit  éviter  en  cccy  ; 
l’une  des  Iconoclaftcs  qui  n’en  veulent  point 
fouffrrr  , & les  brifent  , & l’autre  de  ceux 

donc 
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^onr  parle  Saint  Jean  Damafeene  , qui  les  a- 
•doroienc  comme  ayant  en  elles  mefmcs  quel- 

3ue  divinité  ; mais  s’d  ne  contraint  pas , il  ne 
étend  pas  aufli  de  les  reverer  feulement  par 
raport  aux  perfonnes  quelles reprefentent , Sc 
aufquelles  fe  termine  tout  l’honneur  qu  on  rend 
aux  Images  pour  les  excellences  furnaturellcs 
•de  leurs  Prototypes  qui  font  dans  la  gloire. 

Ceft  ainh  que  l’on  doit  entendre  Saint  ^ ^ 
<îregoire  conformement  au  Decret  du  Conci- 
le de  Francfort  contenu  dans  le  dernier  article 
du  Capitulaire  envoyé  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien  I.  qui  le  re<jeut  avec  éloge.  Voi- 
cy  les  propres  termes  de  l’anicle  ; yiffin  qitenofire 
Siiint  Perele  Pape^  ^ toute  l’Ezlifi  Romaine  Jça~ 
che,que  Jèlon  qu' il  ejl  écrit  dans  i Épiflre  de  S.  Gré- 
goire à Serenus  Evcjque  de  Marjèille  : nous  per- 
mettons les  Images  des  Saints  à tous  ceux  qui  en  ven- 
dront dedans  ou  dehors  les  Eglijês  , pour  l'amour  de 
Dieu  de  Jès  Saints  ; mais  nous  ne  contraiffiont 
perjànne  de  les  adorer  ; mus  ne  permettons  pas  aujU 
■à  ceux  qui  les  voudraient  rompre  ou  détruire  de  le 
faire  ; & nous  déclarons  que  l’E^life  'Vniverfelle 
fuit  en  cecy  le  fins  que  Saint  Grégoire  a exprimé  dans 
aette  Epiflre. 

Ce  Concile  donc  qui  Condamne  tant  ceux 
<jui  brifent  les  Images  , que  ceux  qui  les  ado- 
lent  , de  cette  cfpecc  d’adoration  qui  n’eft 
«Icué  qu’à  Dieu  fcul , ni  ne  contraint  ni  nç 

L1  ' 


Digitized  by  Google 


tctf  Histoire  eu  PoSTirrcXf' 
deffend  de  les  adorer  autrement  ; c’eft  à dire- 
les  reverer  : en  quoy  il  déclare  qu’il  fuit  la. 
do<5trinc  de  Saint  Grégoire  ; ce  qui  s’accorde 
tres-parfaitement  à la  définition  du  Saint  Coa- 
cilc  de  Nicée  , qui  dit  feulement  qu’on  peut 
reverer  les  Images  par  une  adoration  d’hon*- 
neur  & de  rcfpcél:  infinimènt  au.  delfous  de  cel»- 
Ic  qui  n’appartient  qu’à  Dieu  -,  mais;  n’y  obli- 
ge pas,  comme  en  effet  on  n’y  cft  oblige  qu’em 
cas  qu’il  y eût  du  fcandalc  à ne  le  pas  faire, 
qu’on  fit  connoiftre  par  là  qu’on  croit  qu’iU 
n’eft  pas  permis  de  les  nonnorer.. 

Ainfi  Saint  Grégoire  envoyant  quelques  Ima^- 
ges,  & entre  autres  celle  du  Sauveur  du  monde 
au  Reclus  Secundinus  , luy  mande  qu’il  fijair 
fort  bien  qu’il  ne  la  luy  demande  pas 
pour  l’adorer  comme  Dieu  ; & il  ajoute  que 
quand  nous  nous  profternons  devant  cette  Ima- 
ge , ce  n’eft  point  comme  devant  une  Divini- 
té , mais  que  nous  adorons  comme  Dieu  ce- 
luy  qu’elle  nous  reprefente  , ou  dans  la  Crè- 
che -,  ou  fur  la  . Croix  , ou  feant  fur  fon  Trône. 
Je  voHs  envoyé  donc  , pourfuit-il  , . deux  petites 
Tmic^ues  , Jùr  lejcpielles -VOUS  trouveré^  les  Images 
de  Dieu  nofire  Sauveur , de  Marie  Ja  Sainte  Mere, 
^ des  bienheureux  j4pojbres  Saint  Pierre  ^ Saint 
Paul  ; de  plus  une  petite  defprijê  de'  dejjus  le  corps 
du  Prince  des  iMpojîres , arte  Croix  , afin  ^ue 
êdfy  'ydu  Jigne  dutjuel  vous  croye7efhre  .bien  rniim 
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, vous  drffende  ^ vous  protégé  contre 
les  embûches  ^ les  injultes  du  malin.  Voila  cc 
qu’il  a fallu  brièvement  éclaircir  en  céc  endroit 
au  fujet  de  la  Dodrine  du  grand  Saint  Grégoi- 
re touchant  les  Images , & qu’on  trouvera  ex- 
pliqué plus  au  long  dans  mon  Hiftoire  des 
îconoclaftes. 

Enfin  la  derniere  chofe  dont  il  fe  plaint  aux 
Rois  Theodebert , & Theodoric , c’eft  que 
l’on  fait  payer  aux  terres  appartenantes  aux 
Eglifes  du  tribut  , & des  redevances , ce  qu’il 
dit  qui  le  furprend  fort  ; mais  il  fcmble  qu’on 
doit  dire  qu’il  ne  parle  que  des  tributs  ex- 
traordinaires & excefllfs.  Car  luy  mefme  ne 
faifoit  nulle  difficulté  de  payer  aux  Empereurs 
ce  qu’il  devoir  pour  les  terres  de  fon  Eglife , & 
il  ordonna  à celuy  qui  en  av^it  foin  en  l’Ifle 
<lc  Sardaigne  , de  faire  revenir 'les  Payfans  Ef- 
claves  pour  les  cultiver , afin  qu  elles  puflent 
fournir  les  tributs  ordinaires  aufquels  on  les 
avoir  taxées.  En  effet  fans  entrer  dans  la  dif. 
cuflion  du  droit  touchant  les  immunitez  des 
Eglifes  , & des  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs , & 
demeurant  precifément  dans  les  termes  du  fait  ; 
il  eft  certain  que  les  loix  des  Empereurs  font 
fort  differentes  fur  ce  fujet,  les  uns  ayant  don- 
né de  grandes  exemptions  aux  terres , & aux 
perfonnes  de  l’Eglife  que  les  autres  ont  révo- 
quées , ou  fort  dvumuées  j l’on  ne  peut 
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nier  que  fous  l’Empire  de  Theodofe , les  bielis 
d’Eglile  n’aycnt  efte  lujets  aux  contribucionj. 
du  moins  ordinaires.  Car  enfin  Saint  Ambroi- 
fc,  ne  dit-il  pas  à l’Empereur,  en  luy  refufant 
l’Eglife  qu’il  demandoit  pour  les  Ariens  , nont 
payons  à Cefar  ce  cjui  apartient  À Cefar,  ^ à Dieu 
ce  tjuon  luy  doit , les  terres  de  l’EgliJè  payent  lé 
trihut  queSes  dovvent  , ce  tribut  appartient  à l'Em- 
pereur , on  ne  le  luy  rej^ujê  pas  ; L’Egltfe  ejl  à Dieu  ,, 
ce  nefldonc  pas  a l’Empereur  qu’on  la  doit  don*_ 
ner  pour  des  Hérétiques  ennemis  de  Dieu.  [ 

Mais  ce  qu’il  y a de  bien  conftant  eft  , que 
les  Petes  ont  cru  que  quand  mefme  les  EgUfes 
devroient  cftre  exemtes  de  toutes  Charges, il 
faut  neanmoins  qu’elles  contribuent  volontai- 
rement, & quelles  payent  leur  taxe,  a l’exem- 
ple du  fils  de  Dieu  qui  tout  exemt  qu’il  dc- 
voit  cftre  ,.nc  laifia  pas  de  payer  le  tribut,  & 
d’obliger  Saint  Pierre  à le  payer,  & li  l’on 
veut  cftre  affranchi  de  toute  forte  d’obligation 
de  payer , il  ne  faut  rien  pofleder  en  ce  mon- 
de , car  fi  tu  as  des  pofiefiions , dit  Saint  Ambroi- 
fe  , tu  dois  a Cefar  > fi  tu  'veux  ne  rien  denjoir  au 
J{oy , abandonne  tout  & fuis  J Esus-Christ. 

Pour  ce  qui  regarde  la  France  , le  premier 
Concile  d’Orlcans  au  Canon  cinquième  nous 
apprend  que  Clovis  affranchit  toutes  les  ter- 
res qu’il  donna  aux  Eglifes,  mais  on  n’y  parle 
point  des  autres  terres  que  les  Eglilcs  poflè- 
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Soient  déjà.  Ec  l’on  voit  que  fes  Succefleurs 
cxemtoienc  feulement  quelques  Eglifes,  par 
des  privilèges  particuliers  qu’ils  leur  donnoient, 
& que  les  autres  n’avoient  pas.  Ainfi  quand 
Saint  Grégoire  dit  qu’il  s’étonne  extrêmement 
que  les  Eglifes  payent  maintenant  tribut  en 
France  , cela  fe  doit  entendre  feulement  ou 
des  tributs  extraordinaires,  ou  de  ces  Eglifcs  que 
les  Roys  en  avoient  exemtées  par  des  privilè- 
ges particuliers  , ce  qu’il  fait  voir  clairement 
en  ce  qu’il  ajoufte  , qu’il  cft  étrange  qu’on 
veuille  tirer  ce  qui  n’eft  pas  permis  , de  ces 
Eglifcs  aufquelles  on  a remis  ce  qu’on  en  pou-' 
voit  juftement  exiger. 

Au  refte  , il  ne  fut  pas  plus  heureux  , & 
n’obtint  pas  plus  fur  ce  point  que  fur  tous  lefe 
autres  dont  il  fe  plaint,  & les  chofes  allèrent  tou- 
jours plus  mal  fous  ce  funefte  & malheureux 
gouvernement  de  Brunehaut , que  le  Saint  Pa- 
pe ne  connoiffoit  pas  , & à laquelle  il  accor- 
doit  avec  une  grande  bonté  pccfque  toutes  les 
grâces  quelle  luy  demandoit. 

En  effet  ce  fut  à fa  priere  qu’il  fit  à Syagrius 
Evefque  d’Autun  une  faveur  fingulierc  , 
fans  exemple  dansl’Eglife  Occidentale,  en  luy 
donnant  le  Pallium.  Ce  Pàliium  duquel  Saint 
Grégoire  parle  fi  fouvent  dans  fes  Epiftres , 
& dont  ni  le  nom  ni  l’ufage  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  trois  premiers  hcclcs  de  l’Eglifc, 
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cfloitune  cfpcce  de  Manteau  Impérial,  dont  les 
Empereurs  Chteftiens  avoient  honoté  le  Sacer- 
doce Royal  de  l’Eglife,  voulant  que  ce  fût  l’or- 
nement de  fes  Pontifes , ^luCqucls  feuls  ilcftoit 
ipcrmis  de  porter  cette  marque  de  l’autorité  & 
de  lapuilTance  qu’ils  ont  pour  le  fpirituel  fur 
ordres  inferieurs  de  leurs  E^lifcs  , à propor- 
tion comme  les  Empereurs  1 ont  pour  le  tem- 
porel fur  ceux  de  leur  Empirç. 

Il  couvroit  au  commencement  tout  le  corps 
du  Pontife  & defeendoit  depuis  le  cou  juf- 
qu’aux  talons  , à.  peu  prés  comme  font  nos 
Chappes  , à . la  teferve  qu’il  cftoit  fermé  par 
devant , tilTu  non  de  foyc  ni  de  lin  , mais  de 
laine  ,,  pour  teprefenter  la  Brebis  égarée  que 
Jesus-Christ  le  bon  Pafteur,  l’ayant  trouvée , 
porte  lur  fes  épaules  pour  la  remettre  dans  la 
Bergerie.  Les  Patriarches  le  prenoient  de  def- 
fus  l’Autel  dans  la  ceremonie  de  leur  confe- 
cration.  Ils  l’envoyoient  aux  Métropolitains 
de  leur  Patriarcat  quand  ils  confirmoient  leur 
éleâion , & ccux-cy  le  donitoient  aux  Evê- 
ques de  leur  Province , en  les  confacrant  apres 
avoir  confirmé  le  choix  qu’on  en  avoir  fak 
canoniquement  , de  forte  que  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  pouvoierrt  faire  aucune  fondtion 
Pontificale  , qu'ils  n’culTent  reqû  le  Pallium, 
qui  cftoit  l’ornement  propre  du  Pontife, 
fomme  la  Chafublc  l’eft  du  Pxeftrc  , Si  qu'ils 
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ne  portoicnt  qü’à  l’Autel  en  célébrant  la  Mef- 
fe  Iblemnelle  5 encore  le  mettoient-ils  bas  pen-  iiîd  Pcicn^ 
dant  qu’on  lifoit  l’Evangile,  déférant  cét  non-  * *' 
ncur  à Jesus-Christ  le  Souverain  Pafteur,qui 
faifoit  alors  entendre  luy-mermc  fa  vou  à tes 
oüailles  jw.r  fon  Evangile. 

Et  comme  ce  Pallium  venoit  originaire- 
ment du  bien-fait  , & de  la  pure  grâce  des 
Empereurs , qui  avoient  bien  voulu  répandre 
fur  les  Evefques  ce  rayon  de  leur  Majeilé  ,. 
en  leur  donnant  l’habit  Impérial  , qu’il  n’é^ 
toit  permis  à aucun  autre  de  porter:  on  ne  fc 
donnoit  point  fans  erv  avoir  d’eux  la  permif- 
fion , comme  nous  avons  veu  que  Saint  Gré- 
goire fupplia  l'Empereur  Maurice,  de  donner 
au  Patriarche  Anaftafe  le  Sinaïte  qu’on  avoit 
dépofé,  la  liberté  de  venir  à Rome,  &de  luy  Bp'i?.*’ 
permettre  l’ufage  du  Pallium  afin  qu’il  y pût 
celebrer  Pontincalcment.  Car  il  ne  l’eût  pû 
faire  (ans  le  Pallium  qu’on  luy  avoit  ofté,  *■'*>•  Br«ian' 
félon  la  couftume,  en  le  dépofant,  & en  ren-  ' 
dant  cét  ornement  à l’Empereur  , comme  fit 
le  Patriarche  Anthime,  quand  il  fut  dépofé 
à Conftantinople  par  le  Pape  Saint  Agapet. 

Voila  quel  fut  le  Palhum  , & fbn  ufage  dans 
l’Eglifc  Orienule. 

Il  n’en  fut  pas  tout  à fait  de  mefme  dans  ’ 
l’Occident  ou  l’on  ne  trouve  point  que  l’u- 
fage  du  Pallium  fût  cftabli  qu’au  commencc- 
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ment  du  (îxicme  fieclcj  lors  que  le  Pape  Symmà^ 
chus , ayant  fiit  fon  Vicaire  dans  les  Gaules 
Cefanus  Métropolitain  d’Arles  , luy-  envoya 
le  Pallium  comme  on  le  peut  voir  dans  l’Epî- 
tre  fécondé  de  Vigilius  Ion  SuccclTeur , quia 
fon  exemple  le  donna  à Auxentius , & les  au- 
tres Papes  enfuite  jufqu’à  Saint  Grégoire  J’en- 
voyerentaux  Archevefques  d’Arles^  lors  qu’en 
leur  donnant  le  Vicariat  ils  les  faifoient  Pri- 
mats des  Gaule,  De  forte  que  le  Pallium  qui 
.eftoit  une  marque  de  la  participation  que  le 
Pape  communiquoit  de  fon  pouvoir  d’une  ma- 
niéré particulière  aux  Métropolitains  ne  fc 
donnoit  alors  qu’aux  feuls  Primats  & Vicaires 
Apoftoliques  -,  car  ce  ne  fut  (^ue  long-temps 
après  , vers  le  milieu  du  huitième  ficelé, que 
le  Pape  Zacarie  l’odtroya  à tous  les  Me- 
Tropolitains  , qui  prirent  enfuite  le  titre 
d’ Archevêques , ceux  d’Arles  n’ayant  plus  le  Vi- 
cariat. 

Ainfi  comme  en  France , du  temps  de  Saint 
<jrcgoirc  , il  n’y  avoir  que  le  feul  Virgilius 
d’Arles,  qui  en  qualité  de  Vicaire  Apolloli- 
que  &r  de  Primat  eût  le  Pallium  , bi  qu’on 
l’avoit  tout  nouvellement  rcfufé  au  Métropo- 
litain de  Vienne  , qui  le  pretendoit  en  vertu 
de  certain  Privilège  dont  il  n’avoit  pû  produi- 
re de  bons  titres  -,  c’eftoit  une  faveur  bien  ex- 
traordinaire que  de  le  donner  à un  fimple 

Evêque, 
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lîvèquc , comme  la  Rcync  Brunchaut  le  de- 
mancloit  pour  Syagrius  Eveque  d’Autun. 

Ce  Syagrius  clioic  uu  Prel.it  d’un  grand 
mérite  , d’une  rare  vertu  , & que  quelques- 
uns  mclmc  ont  cru  cftre  Parent  de  cette  Reine, 
à quoy  il  y a très  peu  d’apparence , puis  qu’on 
ferait  d’ailleurs  qu’il  elloit  d’Autun  d’une  des 
plus  grandes  Maifons  du  Royaume  de  Bour- 
gogne , & Brunchaut  eftoit  fille  du  Roy  des 
Viligots  régnant  en  Efpagne.  Q^oy  qu’il  en 
foit  , le  Saint  luy  accorda  cette  grâce , mais  ce  crcR  l y.tp 
ncfutqu’aprésquelaRcynequipretcndoit  qu’il  ’ 
la  fît  comme  de  luy-mcfme , fans  en  élire 
prié,  la  luy  eut  envoyé  folemncllemcnt  de- 
mander ; que  Syagrius  eut  fait  de  fon  cofte 
la  mefme  cnofe , en  joignant  à fa  trcs-humblc 
fupplication  , celle  de  quelques  autres  Evê- 
ques qui  s’interclfoicnt  pour  luy  ; & après  que 
l’Empereur  Maurice  dont  il  vouloit  avoir  l’a- 
grément, y eut  confenti. 

Car  comme  le  droit  de  porter  le  Pallium 
ou  le  Manteau  Impérial  venoit  originairement 
des  Empereurs , ÔC  que  les  Papes  cltoient  leurs 
fujcts  j quoy  que  la  forme  en  fût  déjà  telle- 
ment changée  que  ce  Manteau  rieftoit  plus 
que  cominc  une  efpece  d’étoile , ils  ne  le  don- 
noient  pas  encore  du  temps  de  Saint  Grégoi- 
re , qu’ils  n’en  eulTent  la  permiflion  de  l’Em- 
pereur, laquelle  on  ne  demanda  plus  quand  on 

M ra 
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commença  à le  donner  en  France  à tous  le? 
Métropolitains  quelque  cent  cinquante  ant 
apes  Saint  Grégoire. 

Et  parce  qu’il  faloit  qu’avec  cette  marque 
d’honneur , Syagrius  eût  quelque  prérogative 
qui  le  diftinguall  des  autres  Evefques,  Saint 
Grégoire  en  la  luy  donnant , voulut  qu’il  tint 
le  premier  rang  dans  fa  Province  après  l’Evc-^ 
II)-  que  de  Lyon  fon  Métropolitain  , qui  n’avoit' 
pas  encore  alors  ni  le  Pallium , ni  la  Primatiei 
comme  il  l’a  cüe  depuis. 

Au  refte  le  Saint  Pape  qui  voulut  bien  ac-- 
corder  à la  Reyne  Brunchaut  une  grâce  li; 
extraordinaire , pour  l’obliger  à féconder  fes* 
bons  delfcins  , ne  fit  nulle  difficulté  de  luy 
€r  ].}.  Ef.  en  accorder  d’autres  , qui  n’efloicnt  pas  , à; 

beaucoup  prés,  de  fî  grande  importance.  Elle-' 
luy  demanda  des  Reliques  des  Saints  Apoftres* 
Saint  Pierre  & Saint  Paul  , par  un  Preftre: 
que  Palladius  Evefque  de  Saintes,  Prélat  d’une: 
grande  vertu,  avoir  envoyé  à Rome  pour  kiy-'- 
en  demander  auffi,  & de  celles  de  Saint  Lau- 
rent , Si  de  Saint  Pancrace  Martyrs  , pour 
les  mettre  dans  une  Eglife  qu’il  avoir  fait  ba- 
ftir  à l’honneur  de  ces  quatre  Saints  , & où: 
il  avoir  dreffé  treize  Autels  , qui  n’eftoient  pas» 
encore  tous  confacrés.  Il  fatisfit  à la  dévo- 
tion de  la  Reyne,  & de  l’Evefque  en  leur: 
«lavoyant  les  Reliques  qu’ils  demandoientij 
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•fnais  avec  obligation  de  pourvoir  à la  fubfi- 
ftancc  des  Clercs  quifervirpient  dans  les  Egli- 
ses où  CCS  Reliques  feroienc  tranlportées.  Il 
■voulut  auffi  qu’ils  fuflent  exempts  de  toutes 
charges  j car  les  immunités  que  les  Lois  Im- 
périales , & les  Canons  ont  données  aux  Ec- 
clefialliqucs , de  quelque  nature  qu’elles  foient , 
aie  font  fondées  que  fur  les  fcrvices  qu’ils  ren- 
dent effeéhvement  a l’Eglife,  & ceux  qui  n’en 
fendent  aucun  , n’en  devroient  nullement 
jouir  fi  l’on  a égard  à l’intention  de  ces  Loix 
^ de  ces  Canons. 
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Mais  à propos  de  ces  Reliques , il  faut  que 
j’éclairciffe  brièvement  uncdiflicultc,  quipour- 
roit  faire  croire  que  la  conduite  de  Saint  Gré- 
goire en  cette  occafion  n’a  pas  efte  fort  ré- 
gulière. Car  environ  deux  ans  avant  qu’il  en- 
voyait CCS  Reliques  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Paul  à la  Reyne  Brunehaut  , & à l’Evefque 
de  Saintes , l’impcratrice  Conftantine  luy  en 
ayant  demandé  , il  luy,  répondit  qu’il  ne  pou- 
voit  luy  en  envoyer  , parce  que  l’on  tenoit  à 
Rome  que  c’eftoit  une  chofe  infupportable , 
& mcfinc  une  cfpcce  de  facrilege  , de  toucher 
au  corps  des  Saints. 

Il  dit  bien  plus  ; car  il  ajoufte  qu’on  ne 
peut  l’entreprendre  fans  s’expofer  à un  dan- 
ger inévitable  d’en  cftre  rigoureufement  puny, 
que  ceux  qui  du  temps  de  fon  predeceffeur 

M m ij 
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foüi(rant  à l’endroit  où  cftoit  le  fcpulchrc  de 
Saint  Laurent , fans  qu’ils  le  feeuflent , l’avoient 
découvert , moururent  tous  dans  dix  jours,  feu- 
lement pour  avoir  veu  fon  corps  fans  y tou- 
cher : ce  qui  fait  qu’il  a peine  à croire  que 
les  os  que  certains  Moines  Grecs  avoient  por- 
tez en  leur  Pays , les  ayant  tirez  la  nuit  de  quel- 
ques fcpulchres  qui  font  aux  environs  de  l’E- 
glife  de  Saint  Paul , foient  de  véritables  Reli- 
ques comme  ils  le  prétendent.  Cela  eftant 
ainfi  , comment  peut-il  avoir  envoyé  ces  Re- 
liques de  Saint  Pierre  , de  Saint  Paul  , & de 
Saint  Laurent , comme  il  l’écrit  en  ces  deux 
lettres  î 

Du  Mouiiü.  Voila  ce  qu’un  Miniftre  Calvinifte  oppofe 
à Saint  Grégoire  ; mais  il  fait  bien  voir  parla 
qu’il  n’a  point  leu  toute  entière  l’Epiflre  que 
, _ le  Saint  écrit  à l’Imperatricc  Conftaniinc  fur 

ce  lujct.  Car  il  y eut  trouve  la  repon  le  très- 
claire  & tres-folidc  à cela  , qui  ell  que  cette 
ca-'utejut  PriucelTc  demandoit  ou  la  tefte  , ou  cjuclquc 
dcin  sinfti  autre  partie  notable  du  corps  de  Saint  Paul  : 

Tjuli.auta-  1 • ii  ^ 1 1 

liud  de  ce  qu  on  ne  pouvoit  nullement  luy  accorder  , 
ip-  qu’en  ce  temps- là  on  ne  touchoit  point 

du  tout  au  corps  des  Saints  ; & qu’au  lieu  de 
sed  tantum  Icurs  OS , on  fc  contentoit  d’envoyer  dans  une 
T”b°and^c‘um  tocte  un  pctù  motccau  du  drap , dont  on  cou- 
mittitui.atc.  vroit  les  tombeaux  des  faints  Martyrs  , ou  de 
Corporal  avec  lequel  on  avoit  célébré  la 
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Mefl'e  fur  leur  Autel , comme  en  ufoit  ordinai- 
rement Saint  Leon  , pour  fatisfaire  ceux  qui 
luy  demandoient  des  Reliques , &C  l’un  &:  l’au- 
tre morceau  du  drap  ou  du  Corporal  s’ap- 
pclloit  Brandeum. 

C’eftoient  là  les  Reliques  qu’on  donnoit , ôd 
qu’on  gardoit  en  ce  tcmps-là  , comme  on  le 
voit  encore  par  un  Decret  que  Saint  Grégoire 
fit  au  Concile  qu’il  tint  l’année  cinquième  de 
fon  Pontificat , &c  duquel  nous  avons  déjà  par- 
lé à l’occafion  de  la  Simonie.  Voicy  les  pro- 
pres termes  de  ce  Decret  , où  Saint  Grégoire 
parle  en  Pape  , & en  Saint , & en  homme  de 
bonne  foy,  qui  ne  veut  point  du  tout  fouffrir 
ce  que  la  flaterie  ou  le  zclc  indiferet  de  quel- 
ques-uns attribue  aux  Papes  au  delà  de  ce  qui 
leur  efl:  deu,  ' 

Comme  les  Fidellcs  nous  renserent  , dit-il  , c^uoj 
e^u  indignes  pour  l'honneur  U renjerence  qu'ils  por- 
tent au  bien-heureux  ydpojlre  Saint  Pierre  : aujji 
faut-tl  que  dans  la  connoijjance  que  nous  de'vons  a- 
njoir  de  noflre  infirmité  ^ nous  refiupons  les  honneurs 
excejfifis  quon  nous  'Veut  rendre.  Car  par  le  trop  d’a- 
mour que  les  Fidelles  ont  pour  ceux  qui  font  ajfis  fut- 
ce  fâint  Siege  , la  coutume  s'efi  introduite  a Rome  , 
de  leur  deferer  une  certaine  efpece  d’honneur  quajfcu- 
rement  ils  ne  méritent  point  : c efi  que  quand  on 

'veut  porter  leurs  corps  en  tore  , on  couvre  leur  cer- 
cueil de  D.tlmatiques  ; fur  lefquelles  le  Peuple  fe  jet- 
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te  , les  met  en  pièces , chacun  en  emportant  ceî-  ' " 
le  qu'il  peut  prendre  pour  l'honnorer  comme  la  Kjeli- 
que  d’un  Saint  , au  lieu  de  prendre  , pour  les 
employer  à cet  ufw , Its  voiles  ^ les  draps  dont 
on  couvre  les  Sepulchres  des  Saints  ^pojlres  ^ des  ■ 
Jldartyrs  , on  tire  de  defjus  le  corps  des  hommes  pé- 
cheurs ce  que  d’on  ^arde  avec  beaucoup  de  vénéra^ 
tion  comme  une  Sainte  Relique.  Sur  cela  jordonne 
par  le  prejènt  Decret  que  quand  on  portera  le  corps 
du  Pontife  Romain  pour  l’inhumer , on  ne  mette  fur 
fon  cercueil  aucune  couverture  ; Qm  les  Prejlres  ^ 
les  Diacres  ajent  foin  de  faire  obfrver  exaclement 
cette  Ordonnance  i ^ fi  quelqu’un  d'entre  eux  y 
manque  , qu’il  fait  Anathème.  Et  tous  répondi- 
rent à cela  , ^'.il  fait  Anathème. 

J’ay  cru  d:voir  rapporter  tout  entières  beau 
Decret  de  Saint  Grégoire  , qui  confirme  par 
là  ce  qu’il  dità  l’Impcratrice  Conftantinc , que 
les  Reliques  des  Apoftrcs,&  des  Martyrs,  que- 
les  Papes  donnoient  aux  Fidelles  en  ce  temps- 
là  , n’çrtoient  point  de  quelque  partie  de  leur 
-corps  i mais  feulement  de  quelques  petites  piè- 
ces , ou  de  leurs  chaînes  , ou  de  ces  voiles,' 
dont  leurs  Sepulchres  eftoient  couverts.  Et, 
pour  luy  mettre  l’efprit  en  repos  de  ce  cofté- 
là , il  l’alTeure  que  ce  petit  morceau  de  drap 
qu’on  envoyé  dans  une  boëte  , comme  une 
Relique  du  Saint  de  dcfruslefepulcbrc  duquel, 
pn  l’a  tire,  cftant  mis  avec  l’honneur  .&  lave» 
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Reration  qu’on  luy  doit  dans  l’Eglifc  qu’on 
veut  confacrer , opère  les  mefmcs  vertus  que  fi 
c’eftoit  le  corps  mcfmc  du  Saint  qu’on  y cûc 
tranfporté. 

Il  ajoute  pour  la  bien  perfuader  de  cette  vé- 
rité qu’ils  tiennent  par  tradition  de  leurs  An- 
ceftres  , que  du  temps  du  Pape  Saint  Leon  , 
quelques  Grecs  ayant  douté  fi  l’on  devoit  te- 
nir ces  Reliques  pour  bonnes , le  Saint  Pon- 
tife pour  les  en  convaincre  , s’eftant  fait  ap- 
porter des  cizeaux  , avoir  coupe  en  leur  pre- 
fencc  un  de  ces  Brandeum  , c’eft  à dire  une  de 
ces  pièces  de  drap  , ou  de  toile  , & qu’il  en  é- 
toit  fortidu  fang,  comme  fi  c’cullefté  le  corps 
mefme  du  Saint, 

Je  fçay  qu’un  autre  Calviniftc  Miniftre  de 
Rouen  a eu  la  hardiefic , pour  ne  pas  dire  l’info- 
lencCj  de  traiter  de  Ilupidcs  ceux  qui  nevoyenc 
pas  que  ce  que  dit  là  S.  Grégoire  n’eft  qu’une 
fable  , aufli  peu  croyable  que  celle  delà  déli- 
vrance de  l’ame  dcTrajan  , parce  que  nulau- 
theur  Contemporain  n’a  jamais  parlé  de  l’un- 
ni  de  l’autre  de  ces  deux  évenemens.  Mais  eft- 
il  luy  mefme  fi  ftupidc  , ou  fi  aveuglé  de  fa 
paflion  contre  les  Reliques  , qu’il  ne  voye  pas‘ 
qu’il  y a une  différence  infinie  entre  ces  deux 
fciits  ? Car  outre  que  la  fauffeté  de  l’un  paroiflr. 
manifcllement  par  les  circonflanccs  d’un  con- 
fie fi  mal  entendu  j,il  fnflit  de  dire  pour  le  re- 
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futcr,  qu’il  ne  s’accorde  nullement  avec  lafoy^ 
qui  nous  cnfci^^nc  qu’il  n’y  a point  de  rédem- 
ption dans  l’Enfer.  Mais  pour  l’autre  , outre 
qu’il  n'a  rien  de  lemblable  , & qu’on  ne  peut 
fc  prévaloir  du  lilence  des  Autheurs  Contem- 
porains , puis  qu’il  n’y  en  a point  qui  nous  ait 
donné  le  détail  de  la  vie  de  Saint  Leon  ; n’clf- 
ce  pas  allez  que  nous  ayons  le  témoignage 
d’un  aufli  grand  homme  que  Saint  Grégoire 
qui  nous  aflcurc  que  l’on  tient  à Rome  ce  fait 
de  la  tradition  des  Romains  leurs  Anceftres  , 
luy  mefmc  l’ayant  pu  apprendre  de  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  pu  voir  Saint  Leon } 
veu  principalement  que  comme  témoin  ocu- 
laire , il  ajoute  que  ces  petits  morceaux  de 
drap  produifoient  les  mcfmcs  merveilles  que 
les  Corps  mefmcs  de  ces  Saints  qu’on  honno- 
roit  daias  leurs  Reliques. 

Peut-on  douter  après  cela  qu’on  ait  révéré 
les  Reliques  dans  le  cinquième  & le  fixiémc 
fiecle  , félon  l'ufage  de  l’ancienne  Eglife  ^ puis 
qu’on  rendoit  le  mefmc  honneur  à ce  qui  avoit 
feulement  touché  les  fcpulchrcs  des  Martyrs , 
devant  lefquclslcs  premiers  Chreftiens,  & les 
Empereurs  mcfmes  le  profternoient , qu’on  eût 
fait  à leurs  corps.  Si  ce  Miniftrc  qui  reprend  S. 
Gregoire  d’avoir  refufé  à l’Impcratricc  Con- 
ftantinc  ce  qu’il  accorde  à Brunehaut , & à 
l’Evcfque  de  Saintes  : quoy  qu’il  ait  protefté 

qu’il 
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'qu’il  ne  luy  eftok  pas  permis  de  le  faire,  eût 
leu  l’Epiftre  à Conllantinc , il  eut  appris  non 
-feulement  l’ancien  ufage  des  Reliques  , mais 
aufli  qu’il  n’y  a rien  que  de  fort  régulier  dans 
le  procédé  de  Saint  Grégoire  qu’il  reprend 
avec  une  infigne  témérité,  & une  pareille  igno- 
rance , fans  f^avoir  ce  qu’il  dit. 

Car  ce  que  ce  grand  Pape  refufe  d’envoyer 
à l’Imperatrice  , eft  une  partie  du  corps  du 
Saint  i ce  qu’il  afleurc  ne  pouvoir  odkroyer  à 
qui  que  ce  (bit , &c  les  Reliques  qu’il  envoyé  à 
Brunehaut , & à l’Evefque  de  Saintes , ne  font 
que  ces  pièces  du  drap  qui  couvroit  les 
corps  des  Apoftres  & des  Manyrs  , & que 
l’on  donnoit  feulement  en  ce  temps-là  , au 
lieu  qu’on  odlroye  maintenant  non  feulement 
aux  Rois , mais  mefme  à des  particuliers , des 
Corps  Saints  tout  entiers  qu’on  à tirés  des  Ca- 
tacombes. Mais  c’eft  que  les  pratiques  , en  ce 
qui  ne  touche  point  à l’efTentiel  de  la  Reli- 
gion , peuvent  eftre  fort  differentes  , félon  la 
diverfitc  des  temps  & des  occafîons.  Voi- 
la donc  ce  qu’il  accorda  aux  prières  de  la 
Reyne. 

Mais  il  la  gratifia  encore  d’une  autre  ma- 
niéré un  peu  plus  extraordinaire , touchant  les 
Privilèges  qu’elle  luy  demanda  pour  des  Mai- 
fons  Religieufes.  Et  comme  c’elt  icy  un  point 
txcs-delicat,&  où  une  infinité  de  gens  pren- 
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ncm  intcrcft  : il  faut  tâcher  de  l’éclaircir  le 
plus  folidcmcnt  & tout  enfcmble  le  plus  briè- 
vement qu’il  nous  fera  pollible. 

Il  cft  certain,  & perfonne  n'en  a jamais 
douté  , que  depuis  qu’il  y eut  dans  l’Eglifc 
des  Moines  vivans  en  Règle  dans  des  Mo- 
nafteres,  fous  un  fuperieur  , ce  qui  n’a  com- 
mencé qu’au  quatrième  ficclc  fous  le  grand 
Abbé  Saint  Antoine  : tous  ces  Moines- 
& ces  Monafteres  , eftoient  fournis  aux 
Evefques  fans  aucune  exemption  , com- 
me tous  ceux  du  Clergé.  Nous  Ibmmes 
enfans  de  l’Eglife  , dirent  ces  Moines  & ces 
Abbés  qui  comparurent  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  fous  Flavien  contre  Eutyches , &c 
ciiccd  nous  avons  après  Dieu  un  Pere  qui  cft  noftrc 
Archevêque.  Cela  fut  mcfme  folemncllcmcnt 
ellabli  comme  une  Loy  inviolable  del’Eglifc, 
*'  *■  au  Concile  de  Calcédoine  , par  les  Canons 
quatrième  , & huitième  , qui  ordonnent  que 
les  Moines  foient  fous  la  Jurifdiftion  ôc  la 
puilfance  des  Evefques  aulfi  bien  que  les  Prê- 
tres & les  Clercs  de  leur  Diocefe  , ce  qui  eft 
fondé  fur  l’autorité  , que  les  Evefques  uicccf- 
ceffeurs  des  Apollres  & Vicaires  de  Jesus- 
Christ  dans  leurs  Diocefes  , ont  rcceüe  de 
luy  fur  tout  le  troupeau  qu’il  leur  a com- 
mis. 

Or  comme  il  arriva,  dans  la  fuite  des  temps 
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^uc  les  Monaftcrcs  fc  trouvèrent  extrêmement 
grevés  dans  leur  temporel , Se  troubles  dans 
•icxercice  libre  de  leur  Règle,  & de  la  difcipli- 
ne  cbullrale  , autorifée  par  les  Evefqucs  , & 
par  les  Loix  Impériales  : ces  Evcfques  , parti- 
culièrement en  France , Se  puis  les  Papes  mê- 
mes leur  accordèrent  des  Privilèges  & des 
exemptions  , mais  qui  ne  regardent  que  le 
temporel , & la  difeipline  du  Cloillre. 

Car  ce  n’ettoit  que  pour  leur  laifler  libre 
le  maniment  & la  dilpolition  de  leurs  biens  i 
pour  les  affranchir  aes  droits  qu’on  devoir 
payer  en  certaines  occalîons  ; pour  empefeher 
qu’on  ne  leur  enlevait  leurs  Moines  , afin  de 
les  mettre  contre  leur  gré , dans  le  Cierge , ôe 
qu’on  ne  fift  rien  qui  pût  troubler  le  repos, 
& la  paix  de  leur  folitude  , & qui  apportait 
quelque  préjudice  aux  ftatuts  & aux  regle- 
ments félon  Icfquels  les  Evêques,  les  Papes,  & 
les  Empereurs , en  les  approuvant  avoient  or- 
donné qu’ils  véeufient , fans  qu’il  fût  permis 
à perfonne  d’y  mettre  aucun  empefehement  ; 
mais  fur  tout  c’eftoit  pour  leur  laiffer  libre 
l’Eledtion  de  leurs  Abb«  , ce  qui  n’eftoit  pas 
tant  un  Privilège  que  le  droit  commun,  par- 
ce que  c’eftoit  une  Maxime  generale , en  ce 
temps-là,  que  tous  dévoient  elire  celuy  à qui 
tous  dévoient  obéir. 

Ce  fbnt-là  les  fortes  de  Privilèges  & les 
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exemptions  qui  ne  regardent  que  le  tempo^ 
rcl  , & la  àfeipline  Clauftrale , & que  les 
Evcfques  & les  Papes  accordoient , en  ces  pre- 
miers fiecles , aux  Monafteres  que  les  Evefques 
mefmcs  avoient  cftablis  & fondés , ou  qu’on 
ne  pouvoir  ellablir  fans  leur  permiffion.  Et 
ils  les  accordoient  fans  rien  faire  en  cela  con-  • 
.tre  les  Canons,  & fans  rien  diminuer  aufli  de 
la  jurifdiétion  que  les  mefmes  Canons  ordon- 
nent qu’ils  ayent  fur-  les  Moines,  pour  veiller: 
fur  leurs  mœurs  & fur  leur  conduite  , pour  ' 
les  vifiter  , pour  les  obliger  à garder  la  dif-- 
cipline  de  l’Eglife  , & pour  les  punir  & les  • 
corriger  s’ils  y manquent.. 

C’eft  ce  qui  fe  peut  voir  dans  la  plufpart  ' 
des  Conciles  que  nos  Evcfques  ont  tenus  dans  : 
les  Gaules , depuis  l’année  465.  jufqu’à  la  mort 
. de  Saint  Grégoire  , dans  l’efpace  de  plus  de  ' 
cent  trente  ans,  c’eft  à dire  dans  ceurde  Ven-  ■ 
nés , d’Agde  d’Epaone , dans  le  fécond  d’Ar-  - 

leSj  & le  fécond -de  Tours,  dans  celuy  d’Au- 
xerre , S>C  dans  les  quatre,  premiers  d’Orléans.  - 
, Ces  grands  Evcfques  en  accordant  eux-mê-  - 
. mes  aux  Monafteres  ces  fortes  de  Privilèges  • 
.dont  j’ay  parlé  , & en  cedant  quelque  choie 
de  leur  , droit  , n’avoient  garde  de  fe  dépoüil- 
^ lcr  de  celuy  qui  leur  cftoit  acquis  par  les  fa-  - 
cres  Canons  , & de  la  jurifdiékion  fpirituclLe 
; qu’ils  leur  attr^uçnt  tant  fur  les  Moines  que: 


Digitized  by  Googic 


iDB  S.  Gre«oiré  le  Grand.  LiV.  tll.  x8; 

Hir  le  Clergé,  fondée  fur  le  pouvoir  que  Jesus- 
Christ  mcfme  leur  a donné  fur  cette  partie 
de fon  troupeau,  de  laquelle  il  lésa  charges; 
H ne  faut  que  voir  fur  cela  nos  Conciles  de 
France  que  j’ay  marqués,  & fur  tout  le  pre- 
mier & le  fécond  d’Orléans  , où  l’on  foumet 
entièrement  les  Abbés  & beaucoup  plus  leurs 
Moines  , à la  jurifdidtion , & à la  correââon 
des  Evcfques , & l’on  excommunie  ceux  qui 
voudront  fecouër  ce  joug  & fe  rebeller  contre  - 
leurs  Evcfques.- 

Mais  il  faut  avouer  qu’on  ne  peut  micujt  • 
découvrir  cette  vérité  que  dans  les  Epiftres  • 
de  Saint  Grégoire  , celuy  de  tous  les  ancien^  • 
Papes  qui  a donné  le  plus  de  Privilèges  aux  Mo- 
nafteres  , qui  de  fon  temps  eftoient  indépen-  • 
dans  les  uns  des  autres , chacun  fous  la  Rè- 
gle qu’il  avoir  choific,  comme  ceux  de  Fran-J 
ce  eftoient  fous  celles  de  Saint  Martin  , de 
GalTicn  de  faint  Cefaite  , de  faint  Colomban 
& de  faint  Benoift  jufqu’à,  ce  que  fur  le  hui- 
tième ficclc , on  prift  par  tout  cette  dernière ,' 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes  , & qu’ en- 
fuite  tous  les  Moines  d’Occident  furent  Benc-^ 
didlins. 

Or  il  paroift  en  toutes  ’ ces  Epiftres  que  ’ 
tôus  les  Privilèges  qu’il  accorde  aux-Monafte- 
res , ne  tendent  qu’à  la  confervation  de  leur 
temporel,  de  la  difeiplinc  clauftralc  &.do 
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leur  inftituc,  contre  les  entreprifes  de  certainf 
Officiers  Ecclcfîaftiqucs  , & mefme  de  quel- 
ques  Evcfques,  durs,  avares,  & violens  , qui 
abufant  de  leur  pouvoir  les  inquiétoient  fort , 
& les  maltraitoicnt  ; & que  quand  mefme  il 
reprend  les  Evcfques  , bien  loing  de  toucher 
à leur  jurifdi(flion , il  les  exhorte  a l’exercer  Ô£ 
à la  maintenir-  La  preuve  de  tout  ce  que  je 
viens  de  dire  , cft  toute  évidente  par  des  faits 
qui  font  une  partie  de  cette  Hiftoire  du  Pon- 
tificat de  Saint  Grégoire  j en  voicy  quelques- 
uns. 

Luminofus  Abbé  du  Monafterc  de  Saint 
Thomas  de  Rjmini , s’eftoit  plaint  de  ce  que 
Caftorius  leur  Evcfque  vouloit  connoiftre  ÔC 
difpofer  de  leur  temporel , & qu’il  troubloit 
le  repos  de  leur  folitude , par  de  grandes  Pro- 
ceffions  qu’il  menoit  à leur  Eglife.  Il  luy  ré- 
crivit , & aufli  à l’Evcfque  , qu’il  ne  vouloit 
point  du  tout  permettre  que  cela  fe  fît , non 
pas  mefme  qu’il  y cclcbrail  des  Meffes  folem- 
nellcs  , pour  éviter  le  concours  du  peuple,  Ô£ 
fur  tout  des  femmes  dans  les  Monafteres , ce 
qui  pourroic  nuire  aux  Religieux  , & ne  s’ac- 
^4  ïp-  41-  çQj-jç  nullement  avec  la  Profelfion  Monafti- 
que  i du  refte  il  luy  foumet  l’Abbé  , en 
luy  laifiane  le  pouvoir  d’eftablir  ccluy  que  les 
Moines  auront  éleu , & les  exhortant  à vivre 
fort  régulièrement , de  peur  qu’il  ne  femblc 
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qu’ils  aycnt  demandé  ces  exemptions  beau- 
coup moins  pour  la  feurctc  de  leur  Monafte- 
rc  , ÔC  pour  leur  bien  fpiricuel , que  pour  évi- 
ter la  correction  , & la  fcvcricé  du  jugement  de 
leur  Evefquc  : ce  que  Dieu  , dit-il , ne  veuil- 
le permettre. 

Les  Religieux  d’un  Monaftere  qui  eftoit 
dans  le  Dioceze  de  l’Evefque  de  Squillaci,  s’é- 
tant pleints  de  ce  qu’il  leur  impofoit , contre  la 
coutume  de  fes  PredecclTeurs  , de  nouvelles 
charges , dont  ils  avoientefté  toujours  exempts , 
& qu’il  tiroit  beaucoup  de  chofes  de  leur  Mo- 
naftere fous  le  fpecieux  pretexte  d’un  prefent 
qu’on  n’ofoit  honneftement  luy  refufer  : il 
l’exhorte  à reftituer  ce  qu’il  a reccu  fous  ce  ti- 
tre de  prefent  , de’  peur  qu’on  ne  le  taxe  d’a- 
varice , &:  à leur  conlervcr  les  Privilèges  qu’on 
leur  a donnez  pour  le  temporel , l’avertilfant 
en  mefme  temps  de  faire  fa  charge  , en  veil- 
lant fur  les  actions  , & la  conduite  de  ces 
Moines , & de  corriger,  &c  de  chaftier^rigou- 
reufement  ceux  qui  ne  vivront  pas  conforme- 
ment à leur  profellion  , & fur  tout  ceux  qui 
auroient  commis  quelque  crime  contraire  a la 
chafteté  qu’ils  doivent  inviolablement  garder. 
Car  comme  nous  'Voulons  , luy  dit-il , ejue  'vous 
'VOUS  abjknie:^^  de  ce  ejue  l'on  ujùrpe  injujkment  : 
nous  'VOUS  averttjfons  au  fji  que  'vous  de've:^  'vous  appli- 
quer a'vec  grand  Join  a leur  faire  bien  ohferver  la  dijci- 
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pline  y (y  atout  ce  qui  regarde  le  bien  de  leurs  ameSj 
Voila  comment  enXauvant  les  Moines  d’op- 
prelTion  , il  les  foumet  toujours  à la  Jurifdic- 
tion , & la  corrcâiion  des  Evcfqucs. 

,<^and  il  recommande  un  X)ioccze  vacant 
à un  autre  Evefquc il  lùy  commet  le  foin  de 
tous  les  Monaftercs  de  ce  Dioceze.  Quand  il 
donne  la  charge  d’un  Monaftere  de  Nocera  à 
l’Abbé  du'Monafterc  de  Surrento  : il  déclare 
qu’il  doit  cftre  comme  auparavant  fous  la  Ju- 
rifdiélion  de.l’Evcfque  de  Nocera.  Quand  il 
donne  des  Privilèges  au  Monaftere  de  ClalTe 
prés  de  Ravenne  : il  le  Ibumet  toujours  à l’Ar- 
.chevefque  , en  déclarant  qu’il  y pourra  faire 
fa  vilîte  autant  de  fois  qu’il  luy  plaira  , pour- 
veu  qu’il  la  falfe  fans  le  grever  par  une  trop 
grande  dépenfe.  Et  quand  il  lailTe  aux  Rcli- 
gieufes  d’un  Couvent  de  Marfcille  la  difpofi- 
tion  de  leur  temporel  , & la  liberté  d’élire  une 
Abbclfe  de  leur  Communauté  ; il  déclare  en 
mefm^ temps  que  c’eft  à l’Evefque  à veiller, 
fur  la  vie  , & fur  la  conduite  de  l’Abbclfe , & 
des  Religieufes,  de  corriger,  & de  punir,  lèlon 
lesfaints  Canons , celles  qui  auront  mérité  la. 
çorreélion.  Enfin  quand  il  s’agit  des  Monaftercs 
de  Moines  ou  de  Religieufes , & des  Privi^ 
Içgcs  qu’il  leur  oélroye , ou  qu’il  leur  confir» 
me,  on  ne  trouvera  jamais  qu’il  donne  aucune, 
.atteinte  à la  jfurifdiétion  que  les  Evcfqucs  ont 
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dTur  eux  félon  lestanons , & l’on  trouvera  tres^ 
fbuvent  qu’il  l’établie  de  nouveau  en  termes- 
très  clairs  , 6c  très  forts. 

Or  ce  font  ces  forces  de  Privilèges  qui  ne 
dérogent  nullement  aux  faints  Canons  que  S. 
Grégoire  voulut  bien  accorder  à la  Reine  Bru- 
nehaut , qui  les  luy  demanda  pour i’Eglife  de 
Saint  Martin  , & pour  un  Monaftere  de  Relb 

fieufes  qu’elle  avoit  faitbaftir  au  fauxbourg 
'Aucun  , & pour  un  Hofpital  quelle  avoic 
fondé  dans  la  Ville.  Ces  Privilèges  fembla- 
blés  à celuy  qu’il  avoit  peu  auparavant  donne, 
ou  pluftoft  confirme  au  Monaftere  d’Arles  , 
fondé  par  le  Roy  Childebert , n’eftoienc  que 
pour  la  confervation  du  temporel,  delà  liberté 
des  élections , & de  ladifeipline  reguliere,  fans 
qu’ils  permilTcnt  la  moindre  choie  contre  les 
Canons  , ce  qu’on  voit  manifeftement  dans 
cette  mefmeEpiftre  qu’il  écrit  àBrunehaut,en 
luy  oftroyant  les  trois  Privilèges  quelle  avoit 
demandez. 

Car  là  il  luy  refuic  deux  autres  grâces  qu  el- 
le demandoit  encore,  & il  s’exculcfur  ce  qu’il 
feroit  contre  les  Canons , s’il  les  luy  accordoit.' 
Elle  delîroit  qu’il  fit  élire , & ordonner  un  au- 
tre Evefque  , en  la  place  de  celuy  qui  eftoit  fi 
infirme  , qu’il  ne  pouvoir  prefque  plus  exer- 
cer aucune  fonébon  Pontificale.  Il  luy  répond 
^uc  cela  ne  fe  peut , s’il  ne  fe  démet  volon- 
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tairement  de  fon  Evcfché  , parce  , dit-il , que' 
les  lacrez  Canons  ne  permettent  pas  que  du  ' 
vivant  d’un  Evefque  qui  n’a  point  commis  de 
crime  , pour  lequel  on  puifle  le  dépofer  , on  t 
en  ordonne  un  autre  pour  remplir  fa  place. 

Elle  avoir  demandé  la  difpenfe  pour  un  hom- 
me qui  avbit  efté  marié  deux  fois , & qui  dc- 
firoit  d’dlre  Preftre  : pour  toute  réponfe  illuy 
fait  entendre  que  félon  les  Canons  , il  a def- 
fendu  qu’on  l’admit  aux  Ordres  facrés  ; Car 
À Dieu  ne  plaip' , ajoûte-il  , vous  (jui  j-attes 
tant  de  belles  allions  de  oieté  , permettie'^  que  de  ' 
vojhe  temps  on  fajTe  quelque  chojè  contre  les  Loi.x  , 

les  reglemens  de  l’Eglip.  Comment  pourroit- 
on  croire  après  cela  que  dans  la  mefme lettre, . 
où  il  rcfufeà  cette  Reine  les  grâces  quelle luy 
demande  , parce  qu’il  ne  veut  ni  ne  peut  rien- 
faire  contre  ce  qui  eft  ordonné  par  les  facrez 
Canons , il  accordait  des  Privilèges  qui  fulfent 
contre  les  Canons  du  Concile  de  Calcédoine , 
qu’il  revere  comme  le  faint  Evangile. 

Cette  raifon  eft  fi  forte  & fi  convaincante 
quelle  fuffiroit  toute  feule  pour  faire  condam- 
ner , comme  autant  de  pièces  faulTcs  & fup- 
pofées  , les  trois  Privilèges  d’Autun  , adrclTcz 
par  Saint  Grégoire  à Sénateur  Preftre  & Ab- 
bé, à Thalalfia  AbbelTe  du  Monafterc  de  fain- 
te  Marie  , & à Lupon  Preftre  & Abbé  de  S. 
Martin.  C’eft  aflez  de  dire  qu’ils  font  contrai- 
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’i’cs  aux  faints  Canons,  pour  conclure  de  là  que 
‘ce  ne  font  nullement  ceux  qui  furent  accor- 
dez par  Saint  Grégoire  à la  Reine Brunehaut, 
en  la  place  defquels , apres  plulîcurs  fiecles , 
'on  a fubrtitué  ccux-cy  qui  nc  furent  jamais  de 
ce  Saint  Pape  , non  plus  que  celuy  de  Saint 
Medard  de  Soilfons , qu’on  luy  attribue  , quoy 
qu’il  loit  encore  plus  contraire  que  tous  les  au- 
tres à ce  que  preferivent  les  faints  Canons  , 
dont  Saint  Grégoire  a toujours  cfté  le  plus 
Religieux  Obfervateur  qui  fut  jamais. 

Mais  il  y a bien  encore  d’autres  raifons  qui 
ont  obligé  prefque  tous  les  Sçavans  à les  rejet- 
ter  comme  des  pièces  manifeftement  fuppo- 
fées , quatre  ou  cinq  cens  ans  du  moins  après  S.' 
Grégoire  ; le  Ihle  tout  different  du  lien  ; 1* 
maniéré  d’agir  toute  contraire  à fon  genie  ; les 
'formes  qùi  n’eftoient  point  ufitées  de  fon  temps  ; 
le  filence  de  Jean  le  Diacre  ; des  fouferiptions 
manifeftement  fauffes , où  l’on  voit  le  feingdu 
Roy  Theodoric  , qui  ne  l’cftoit  pas  encore  , 
n’ayant  fuccedé  que  trois  ans  après  à fonPerc 
le  Roy  Childebert  ; deux  Evcfques  d’une  mê- 
me Eglife  ; d’autres  qu’on  n’a  jamais  connus; 
Sc  quelques-uns  qui  ne  l’cftoient  pas  encore  , 
& qui  ne  le  furent  que  long-temps  après  ces 
fouferiptions  du  Privilège  de  Saint  Medard  en 
Vannée  593. 

Ce  qu’on  doit  remarquer  en  cet  endroit,  Sç 
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qui  certainement  eft  d’un  grand  poids , c’eft  ' 
que  cette  année  593.  eu  .juftement  celle 
où  Saint  Grégoire  écrit  à Jean  le  Jeûneur  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  qu’il  ne  fouhaite 
rien  tant  que  de  vivre  en  paix  avec  tout  le 
monde , & principalement  avec  luy  qu’il  ayme^ 
extrêmement, yî  toutesfois,  luy  dic-il,  vous  efier 
encore  celuj  que  jfay  connu.  C*r  fi  vous  ne  ^arie'^ 
les  Canons  , gÿ*  que  vous  voulie'^  enfraindre  les* 
fldtuts , les  ordonnances  de  nos  Majeurs  ; je  ne 
vous  cannois  point  &je  vous  dedare  que  je  ne  Jpay. 
qui  vous  efles. Comment  pourroit-on  croire  qu’au 
mefmc  temps  qu’il  témoigne  tant  de  fainte 
paflion  pour  faire  obferverles  Canons  , il  eûc 
donné  un  Privilège  qui  déroge  tout  ouverte- 
ment aux  Canons  du  Concile  de  Calcédoine  t 
Enfin  lailTant  toutes  les  autres  raifons , par 
lefquelles  on  a invinciblement  prouvé  de  nos  ’ 
jours  , la  fuppofition  de  ces  faux  Privilèges , 
il  ne  faut  , pour  en  eftre  pleinement  penua- 
dé  que  voir  la  fcandaleufe  & horrible  claufc 
qu’on  y a mife  inconnue  à tous  les  fiecles 
avant  ccluy  de  Saint  Grégoire , au  lien  , & à 
tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  jufqu’à  Grégoire  VIL 
qui  le  premier  de  tous  les  Papes  à entrepris 
fur  les  Couronnes  des  Rois  & des  Empereurs. 
Car  par  cette  claufc  on  veut  que  fi  quelqu’un 
Rojl , Evefque , Juge  , Magtfirat  & tout  autre  de 
quelque  rang  ^ diffiité  qu’il  fait  , ofie  fiulement 
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contredire  à ces  Privilèges  ^ où  mefme  les  négliger  j- 
^ inquiéter  les  Moines  y il  Jôit  décheu  dejôn  rang'y 
privé  & dépouillé  de  Ja  di^itéy  excommunié  , & 
retranché  du  Corps  du  Sang  de  Jesus-Christ, 
comme  un  corrupteur  de  la  Foy  Catholique  , 
dejiruéieur  de  la  Jàinte  Eglijè  de  Dieu , & quii 
Jôit  accablé  de  toutes  les  malediéhons  y de  tous 
les  jénathêmes  y dont  tous  les  Infidèles  y ^ tous  les 
Heretiques  ont  eflé  chargés , depuis  le  commencement 
du  monde  y jufques  alors  : qu  enfin  il  Jôit  damné  y 
Cjr  précipité  avec  le  traitre  Judas  , ddns  le  plut 
profond  ahyfine  de  l’Enfer  y s’il'n  attire  fur  foy  y 
par  une  digne  penitence  , la  mifericorde  de  ces 
Saints  y & s'il  ne  fe  reconcilie  avec  tous  ces 
Moines'. 

y homme  de  bon  fens,  qui  en  lifant 
ces  paroles  , ne  voye  qu'iU  faut  quelles 
foient  fuppofées , & faulTcment  atctibuces  à 
un  Pape,  qui  veuille  foit  par  autorité , foitpar 
imprécation,  qu’un  Roy  ou  un  Evefque,  qui 
UC  voudroit  pas  déférer  à un  Privilège  fi  mal 
fabrique  foit  dépofé,  & privé  de  fa  dignité, 
maudit  comme  Arius  & Sabellius  & damné 
comme  Judas  ? Y a-t’il  rien  de  plus  éloigne  de 
l’humeur  & du  genre  de  Saint  Grégoire,  &du 
rcfpeét  qu’il  avoir  pour  les  Princes  ? y eut- 
il  jamais  une  marque  plus  certaine  , & plus 
évidente  ^ d’impofture  , &c  de  faufflète  que 
«cUe-cy  î 
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'H^istoire  du  Pontificat  .1 
Et  c’eft  aiifli  principalement  pour  cela  que 
les  habiles  o;ens  ont  condamné  de  faux  ces  for- 
tes  de  Privilèges , comme  entre  autres  le  Car- 
dinal du  Perron  , M.  de  Marca  Archevê- 
que de  Touloulc  Si  puis  de  Paris,  qui  dit  que 
prefquc  tous  les  fi^avans  les  ont  rejettes.  Et 
neanmoins  il  a plû  au  Cardinal  Baronius , & 
aux  nouveaux  Doéteurs  qui  l’ont  luivi  , de 
•:produirc  ces  milcrables  pièces  , comme  bon- 
'iies  & authentiques , ann  de  pouvoir  toufte- 
nir  leur  nouvelle  Doctrine  , Se  prouver  parla 
que  les  Papes  ont  pouvoir  .fur  le  temporel 
des  Roys  , & qu’ils  les  peuvent  dépofer. 

Voila  comme  ce  Cardinal  en  parle  en  deux 
endroits , l’un  fous  l’année  593.  où  après  avoir 
rapporté  la  première  partie  de  cette  claflfe  ;car 
il  a eu  honte  de  la  rapporter  .toute  entière,  il 
dit,  'vojeT  'vous  Lefkur  comme  cefl  an  Pa^e  de 
faire  d^s  Loix  aujciuels  fi  les  'Rois  n' cbe'ijjent  j ili 
feront  pri'vés  de  leur  Royaume.  L’autre  lotis  l’an- 
née doj.  où  après  avoir  tranferit  la  claufc  des 
trois  faux  Privilèges  d’Autun il  fait  faire  au 
Lcélcur  cette  mefme  reflexion  en  luy  difant, 

'VOUS  'voye7  bien  Leéleur , ce  que  nous  anjons  déjA 
remarqué  ailleurs  , combien  grande  ejl  l'autorité  du 
Pape,  qui  dans  les  cliofès  mefmes  qu’il  accorde  aux 
Rois  leur  prejerit  de  certaines  Loix , & s'ils  ne  s’y 
foumettent , il  les  punit  , en  les  pri'vant  de  lâtr 
Royaume. 
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Voila  comme  ce  Cardinal  que  nous  avons 
veu  qui  s’eftoit  fervi  d’un  faux  paflage  de 
Saint  Grégoire  pour  détruire  la  fouveraineté 
des  Rois , employé  maintenant  ces  faux  Pri- 
vilèges du  melnic  Pape  , pour  prouver  que  les 
Papes  ont  droit  de  pouvoir  dépofer  les  Rois 
s’ils  ne  leur  obcilTcnt  , mefine  dans  les  moin- 
dres chofes.  Et  c’eft  aulTi  d’un  de  ces  Privilèges 
qui  fut  fabriqué  , & mis  parmy  les  Lettres  de 
Saint  Grégoire  , un  peu  avant  le  Pontificat 
de  Grégoire  VII.  que  ce  Pontife  fe  fervit 
pour  juftifier  fa  conduite  trop  violente  à l’E- 
vcfque  de  Mets , en  luy  écrivant  que  comme 
ce  Saint  Pape  avoir,  déclaré  qu’il  dépoferoit 
les  Rois  qui:  contreviendroient  au  Privilège 
qu’il  avoir  donné  à un-  Hofpital  : il  avoir  pû 
à fon  exemple  dépofer  l’Empereur  Henry  I V. 
qui  avoir  commis  de  bien  plus  grands  crimes. . 

Après  cela  y aura- 1’ il  encore  des  Franijois 
qui  ofenc-  maintenir  ces  faux  Privilèges  , & 
donner  par  là  des  armes  à nos  adverfàircs  pour 
nous  combattre , en  voulant  introduire  dans 
l*Eglife  leur  nouvelle  Doârine  , que  l’on  a 
toujours  condamnée  comme  méchante  & per- 
nicieufe  en  ce  Royaume,  aux  droits  duquel 
Saint  Grégoire  n’ avoir  garde  de  donner  au- 
cune atteinte  , lors  qu’il  accord  oit  aux  Rois 
des  grâces , en  mcfmc  temps  qu’il  leur  en  dc- 
nuûdoit  pour  la  confervation  de  ce  peu  de. 

O O iiij. 
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biens  temporels  cpic  fon  Eglife  pofledoit  en 
France.  Et  ceft  encore  icy  un  point  d'Hiftot- 
re  qui  mérité  d’eftre  éclairci. 

Il  efl:  indubitable  que  l'Eglife  a toûjoucs 
eu  des  biens  pour  l’entretien  de  fes  Minilbros 
qui  fervant  à l’Autel  , ont  droit  de  vivre  de 
l’Autel  ÿ &:  pour  la  nourriture  & le  foulage- 
ment  des  Pauvres  , du  foin  dcfquels  l’EgUlc 
s’eft  particulièrement  chargée.  Les  premiecs 
Chrellicns  vendoient  leurs  héritages  , & en 
apportoient  le  prix  aux  pieds  des  Apoft tes 
qui  en  faifoient  la  diftnbution  au  commen- 
cement par  eux  mcfmes  , & puis  par  les  Dia- 
cres qu’ils  commirent  à cette  Cnargc.  Elle 
eut  enfuite  les  Oblations  .,  les  .Offrandes  , les 
Cueillettes  , les  Prémices , Ics  Dixmcs  les 
Contributions  volontaires , que,  chacun  , fé- 
lon fa  dévotion  , mettoit  librement  dans  les 
troncs. 

Plufieurs  mefme  durant  la  perfecution 
dans  le  fécond  & le  troifiéme  fîecle  , vendoient 
leurs  héritages  , & en  donnoient  le  prix  aux 
Eglifes , comme  au  commencement  du  Chrif- 
tianifme  , ce  qui  a fait  dire  à Tertullien  , tout 
efl  commun  entre  nous  excepté  les  jtmmes  , de  for- 
te que  le  threfor  de  l’Eglife  eftoit  déjà  fort 
grand  , & l’on  ne  peut  douter  quelle  n’ait  eu 
avant  Confia  ntin  des  fonds  en  terres , en  hé- 
ritages , en  Maifons , en  Eglifes , puis  que 

ce  grand 
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'Cc  gr.and  Prince  ordonna  qu’on  rendît  à l’E- 

•glife  les  héritages  qu’on  luy  avoit  oftés,  du- 

rant  les  pcrfecutions  , & qu’on  rcbaftifl  plus  id.i.s.ci.t. 

magnifiquement  les  Eglifies  que  Dioclétien  &c 

les  autres  pcrfecuteurs  avoient  fait  démolir. 

Mais  apres  que  Conftantin  eût  embrafle  la  f,” 

Foy  de  Jesus-Christ  , l’Eglife  Romaine  qui 
avoit  déjà  du  bien  fuffifamment  pour  en- 
voyer, de  cc  qui  luy  rclloic  de  fa  dépenfe  ne- 
ceflairc , de  grandes  aufmônes  dans  tout  l’O- 
rient , & jufqu’en  Arabie  , devint  encore  in- 
comparablement plus  riche  , non  pas  par  la 
donation  chymerique  de  Conftantin  , qui 
n’eft  qu  une  ridicule  fable  inventée  par  un 
vifionaire  du  dixiéme  fieclc  , comme  de  f<ja- 
•vans  hommes  l’ont  fait  voir  î mais  par  les 
■grandes  largclTcs  que  luy  , fes  SuccelTcurs,  les 
grands  de  TEmpire  , & les  Rois  faifoient  fou- 
vent  pour  l’honneur  de  Saint  Pierre  à cette  . „ 

A .1  m g I f A nifi- Bibl*'#» 

Eglifc  principale  & Merc  de  toutes  les  au-  lavit.Pomif. 
très  -,  par  fes  Loix  qui  ordonnent  que  les 
biens  qu’on  avoit  confifqués  aux  Martyrs  luy  ccd.de  facro- 
foient  rendus,  s’ils  n’ont  point  d’heritiers;  nuctcc.!.!. 
par  les  teftaments  qu’il  permit  de  faire  en  fa- 
veur del’Eglife  Catholique;  & par  les  Offran- 
des des  particuliers  qui  eftoient  tres-grandes 
& tres-frequentes.  De  forte  que  les  Papes  de- 
vinrent très  riches,  & paroilToicnt  avec  beau-  ^ »7- 
coup  de  magaificcncc  dans  Rome , comme 

Pp 
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Ammicn  Marcellin  le  témoigne  du  PapeDa^^ 
mafcjCC  qui  obligea  Prétextât  défigné  Con- 
ful  , de  luy  dire  un  jour  qu’on  luy  parloit 
d’embrafTcr  le  Chriftianifme  , faites  moy  E'vef  ' 
(jue  de  Rome  çy  je  me  feray  aujji  toji  Cljrê^  - 
tien,' 

Et  c’eft  aulli  en  vcüc  de  ces  grandes  rrehef- 
fes  que  l’Eglife  poffedoit  alors  , & qui  font 
bien  fouvent  qu’on  fc  rclafche  , & mefme  • 
qu’on  fe  détourne  du  chemin  de  la  vertu,  que 
Saint  Jerome  , qui  fervit ' quelque  temps  de* 
Secrétaire  à ce  Papc~,  a dit  que  depuis  les  • 
Apoftres  jufqu’ avant  Ton  miferablc  temps  ,, 
l’Eglife  s’eftoit  toujours  acciiie  par  les  perfe- 
cutions  : mais  que  depuis  quelle  avoir  eu  des  • 
Empereurs  Chreftiens  , elle  cftoit  à la  vérité 
devenue  plus  grande  en  puiflance  & en  ri- 
chefles,mais  aufli  quelle  elloit  beaucoup  dé-  • 
cheuë  & fe  trouvoit  bien  moins  riche  en  t 
vertus  qu’elle  n’eftoit  auparavant. 

Mais  depuis  ce  tcmps-là  dans  l’efpace  d’en- 
viron deux  cens  ans,  durant  Icfqucfs les  Huns, . 
les  Herules  , les  Gots  , les  Sueves , les  Van- 
dales , & les  Lombards  , s’eftant  répandus- 
comme  autant  de  torrents  impétueux  apres 
avoir  rompu'  leurs  digues  fur  les  terres’ 
de  l’Empire  , firent  un  furieux  ravage  dans* 
toutes  les  Provinces  de  l’Europe  , & do' 
l’Afrique  : ces  grandes  richclTes  de  l’Eglilc.’ 
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!lkomaine  fc  trouvèrent  bien  fort  dimi- 

• nuées , & réduites  à tres-peu  de  chofes.  Car 
■d'une  part  les  métairies,  les  terres,  & lesherira- 

• ges , quelle  polTcdoit  en  ces  Provinces , ayant 
cfté  dcfolés  comme  tout  le  refte  par  ces  Na- 
tions Barbares  : elle  n’en  pouvoir  retirer  que 
fort  jieude  revenu  avec  beaucoup  de  peine,  & 
de  depenfe  qu’il  luy  falut  faire  pour  les  rétablir -, 
& de  l’autre  les  Peuples  eftant  ruines  par  les 
guerres  continuelles , Sc  fur  tout  les  Romains 
par  les  Lombards  , qui  ravageoient  & rui- 
noient  tout  jufqu’aux  portes  de  Rome  , parti- 
culièrement fous  le  Pontificat  de  Saint  Gré- 
goire comme  nous  l’avons  veu  ; ces  pauvres 
•gens  n’eftoient  plus  en  eftat  de  faire  de  gran- 
des Offrandes  , & il  filoit  que  le  Pape  fon- 
geafl:  plûtoft  à leur  donner  par  fes  aufmônes 
de  quoy  fubfifter  , qu’à  rien  recevoir  d’eux. 

Mais  comme  les  terres  & les  héritages  , 
quoy  que  bien  ruinés  par  les  guerres  demeu- 
rent toujours,  & qu’on  les  avoir  pu  remettre 
avec  le  temps  en  affez  bon  eftat  , par  le  foin 
qu’on  prit  de  les  cultiver  : l’Eglifc  Romaine 
ne  laifToit  pas  d’avoir  encore  les  terres , les  cen- 
ies , & les  métairies  qu’elle  tenoit  de  la  pieté 
des  fidcles , qui  en  divers  temps  les  luy  avoient 
ou  données  durant  leur  vie  , ou  léguées  par 
teftament  dans  la  plufpart  des  Provinces  de 
LOccident. 

Pp  ij 
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Et  c’cft-là  cc  que  Saint  Grégoire  appelle' 
toujours  le  Patrimoine  de  l’Eglife  , ou  de 
Saint  Pierre , parce  que  comme  le  Patrimoine 
cil  à proprement  parler  cc  qui  nous  eft  venu 
par  fuccelTion  de  l’hcrcdité  que  nous  tenons 
de  nos  Peres  : aulEi  ces  fonds,  ces  héritages  & 
CCS  autres  biens,  que  l’Eglifc  polTede  , cîlc  ne 
les  a rcccus  que  de  Jüsus-Christ  fon  fonda- 
teur , fon  Pcrc,  & fon  Chef,  au  nom,  & pour' 
l’amour  duquel  les  Empereurs  , les  Roys  , les 
Princes  , &c  les  autres  hdelles  charitables  , IcS' 
luy  ont  donnés  par  aufmône  comme  à un 
Pauvre  , pour  en  nourrir  en  qualité  de  Pau- 
vres tous  les  Ecclelialliques  lès  Miniftres , &: 
après  luy  les  autres  Pauvres  qui  font  les  vrays- 
membres  de  Jesus-Christ. 

Ainfi  ce  que  les  Papes , les  Evcfqucs  , les 
Abbés,  & les  autres  Bénéficiers  tiennent  de 
ces  grandes  & magnifiques  donations  qu’on  leur 
a faites , & des  pieufes  liberalitcz  de  ceux  qui 
ont  fondé  des  Eglifes , & des  Monaftercs  , ils 
ne  le  doivent  polTedcr , à l’exemple  de  Jesus- 
Christ,  & des  Apoftres , qu  en  efprit  de  pau- 
vreté , Iculement  pour  nourrir  les  pauvres 
de  ce  qui  leur  relie  du  necelTairc  à leur  entre- 
tien honncllc  , conformement  à leur  condi- 
tion de  Miniftres  Eeelefiaftiques  , &c  mefnlc 
de  Princes,  mais  de  l’Eglifc  , & non  pas  du 
monde,  puis  que  le  Royaume  de  Jésus- Christ 
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leur  Maiftre  ôc  leur  Roy  n’en  cft  pas  ; & c’eft 
li  la  doiftrinc  que  Saint  Grégoire  nous  ap- 
prend toutes  les  fois  qu’il  parle  de  ce  patri- 
moine de  Ton  Eglife  , en  difant  que  c’eft  le 
bien  des  Pauvres , R,es  Pauperum. 

Or  ces  fonds  & ces  héritages  , en  quoy 
conliftoit  principalement  ce  patrimoine  de  S. 
pierre  , cftoient  du  temps  de  Saint  Grégoire 
partie  donnez  à ferme  a ceux  avec  qui  l’on 
avoir  traité  , pour  convenir  de  ce  qu’ils  en  dé- 
voient rendre  chaque  année  -,  & partie  cultivez 
par  des  Payfans  , dont  la  plulpart  cftoient  ef- 
clavcs  , félon  la  coûtume  de  ce  temps  là  où 
tous  les  Chreftiens  n’eftoient  pas  encore  libres 
comme  maintenant.  Et  l’Eglifc  , à laquel- 
le on  avoir  donné  ces  terres  , les  confervoit 
au  mefme  état  quelles  les  avoir  receues  , avec 
ceux  qui  eftoient  attachez  fervilemcnt  à leur 
culture  -,  & l’on  envoyoit  de  Rome  dans  les 
Provinces  un  Officier  , qui  cftoit  d’ordinaire 
an  Soudiacre  pour  prendre  garde  à tout , dc 
pour  en  recevoir  les  revenus. 

Cela  fe  voit  dans  un  très  grand  nombre’ 
d’Epiftres , où  ce  Saint  Pape  fait  éclater  fon 
admirable  charité  dans  le  foin  qu’il  prend  de 
CCS  pauvres  gens  , qui  cftoient  au  fcrvicc  de 
l'Eglifc  , adouciflant  fort  leur  condition  , les 
exemptant  de  pluficurs  droits  qu’ils  payoient 
avant  luy  ; & raifant  en  leur  faveur  des  Or- 
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dormances  qu’il  faifoit  diftribuer  en>  toutes  les 
-fermes , pour  leur  donner  de  quoy  fc  deffen- 
, dre  de  la  violence  des  Officiers  qui  les  vou- 
• droient  foulçr  & maltraiter.  De  plus  il  leur 
faifoit  payer  fort  exaâemcnt  le  falaire  .qu’il 
vouloit  qu’ils. euffient  , nonobftant  leur  con- 
dition qui  les  obligeoità  fervir  pour  rien,  leur 
donnant  mcfmc  quelque  fois  la  liberté , à con- 
dition que  s’ils  mouroient  fans  enfans  legiti- 
,mes  j.tous  leurs  biens  ,reviendroient  à l’Egli- 
fe,  diminuant  les  charges  aux  Efclaves  Payens, 
; Juifs , ou  Hérétiques  qui  fe  convertiffoient , 
^ s’appliquant  avec  plaifir  à rccompcnfcr  les 
bonnes  actions  de  ces  pauvres  Payfans , qui 
eftoient  au  fervice  de  l’Eglife  , pour  les  exci- 
ter à la  vertu  ; jufque  là  qu’ayant  appris  qu’un 
de  fes  Laboureurs  recevoir  pour  l’amour 'de 
Dieu  , & traitoit  le  mieux  qu’il  pouvoir  les 
pauvres  paffans  dans  fa  terre,  il  en  fut  fi  char- 
mé , qu’il  luy  donna  pour, toute  là  vie  une  des 
terres  de  l’Eglife  , afin  qu’il  eût  dequoy  con- 
tinuer ce  faint  exercice  clc  charité,  & d’hofpi- 
talité  Chrcfticnnc. 

Il  eft  certain  que  l’Eglife  de  Rome  pofle- 
doit  plufieurs  de  ces  Fermes  dans  les  Gaules  ^ 
avant  mefme  que  les  François  les  culTcnt  con- 
quifes  , & principalement  dans  la  Province 
Romaine  , qui  comprenoit  le  Languedoc  , la 
Provence , & le  Daupniné.  Et  conime  au  temps 


Digitized  by  Google 


‘ut  s.  Grégoire  le  Grand. Lrv.  III.  303 

de  Saine  Grégoire  les  Fran(^ois  en  cftoient  les 
Maiftres  ; ce  fut  aux  Gouverneurs , aux  Evef- 
ques  , & aux  Rois  qu’il  s’adrefla  pour  leur  re- 
commander ce  quai  appelle  le  petit  patrimoi- 
ne de  fon  Eglife  , & le  bien  des  Pauvres.  En 
cftet  il  en  écrivit  d’abord  au  Gouverneur  de 
Provence  , qui  à fa  recommendation  s’eftoit 
charge  du  foin  de  faire  valoir  les  terres  de  ce 
patrimoine  , bc  de  luy  en  faire  tenir  le  reve- 
nu. 

Ce  Gouverneur  eftoit  Dynamius  auquel  il 
donne  la  qualité  de  Patrice  des  Gaules.  Car 
nos  Premiers  Rois  Conquerans  des  Gaules , qui 
y avoient  trouvé  entre  les  plus  grands  du  Pays 
cette  qualité  de  Patrice  , . laquelle  ayant  clic 
dans  ion  origine  un  nom  de  Noblclfe  en  é- 
toit  alors  un  de  puilTance  , Sc  de  dignité  , la 
retinrent  pour  enhonnorerceux  qu’ils  élevoient 
aux  premières  Charges  du  Royaume.  Et  com- 
me c’eftoit  du  rang  de  ces  Patriccs  qu’on  choi- 
filToit  les  Gouverneurs  de  Provinces  : de  là 
vient  que  ce  nom  de  Patrice  fe  prend  alTcz 
fouvent  dans  les  Aütheurs  de  ce  temps  - là  , 
pour  ccluy  de  Gouverneur  ; & c’eft  en  ce  fens 

3iu’il  écrit  au  Patrice  Dynamius  Gouverneur 
c Marfcillc  , celuy-là  mefme  , qui  après  la 
mort  de  fa  femme  fonda  de  nouveau  , & ré- 
tablit le  Monartere  des  Religieufes  de  Saint 
Gaflien  de  Marfcille , y joignant  fa  propre  mai- 
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fon  pour  l’agrandir,  & quitta  les  grandeurs  du 
monde  , pour  fc  donner  entièrement  à Dieu 
dans  la  retraite,  où  il  palTalc  refte  de  fes  jours 
avec  fon  frere  Aurelicn  , vacant  continuelle- 
ment à la  lecture  des  faints  livres , & à la  pric- 

Le  Saint  Pontife  luy  rend  grâces  de  ce  qu’il 
luy  a fait  tenir  quatre  cens  fols  Gaulois  , qui 
pouvoient  valoir  pour  le  plus  environ  quatre 
cens  efeus  de  ce  qu’on  avoir  pu  tirer  des  ter- 
xes  que  fon  EgUfe  polfcdoit  en  France.  Et  coin- 
•me  c’eftoit  le^plus  civil  & le  plus  obligeant  de 
tous  les  hommes , il  luy  envoyé  par  reconnoif- 
fance  une  petite  Croix  , au  milieu  de  laquelle 
il  avoir  fait  enchalfer  quelque  peu  de  lachaif- 
Xïc  de  Saint  Pierre, & aux  quatre  coings  tout 
autant  de  petits  morceaux  du  gril  de  S.  Lau- 
rent , priant  Dieu  que  comme  cet  inftrument 
du  fupplice  du  glorieux  Martyr  avoir  brûlé  fon 
corps  •:  ces  reliques  par  fon  interccfllon  luy 
fervilfent  pourembrafer  fon  ame  de  l’amour  de 
Dieu. 

Mais  comme  le  Patrice  Dynamius  fc  fut  peu 
apres  déchargé  de  cet  cmploy,  aulTi  bien  que 
de  tous  les  autres  , pour  le  retirer  du  monde 
dans  la  folitude  ; Saint  Grégoire  fut  oblige 
d’envoyer  en  France  , pour  s en  acquitter  en 
fa  place  , l’un  de  fes  plus  fidèles  Officiers  qui 
fut  le  Preftre  Candidus , qu’il  recommanda 
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fort  au  Roy  Childcbcrt  le  jeune  , à la 
Reyne  Brunehaut  fa  mcre  , les  priant  de  le 
prendre  en  leur  Protedion , de  luy  faire  ren- 
dre juftice  , & de  donner  ordre  qu’on  refti- 
tuë  ce  que  l’on  pourroit  avoir  ufurpé  de  ce 
petit  Patrimoine  de  fon  Eglife. 

C’eft  en  l’une  de  ces  deux  Epiftres  qu’il 
fait  en  peu  de  lignes  le  plus  grand , & le  plus 
* magnifique  éloge  qu’on  ait  jamais  fait  de 
la  France  , & qu’on  en  puilfe  jamais  faire, 
quelques  merveilles  qu’on  en  dife.  Car  voicy 
par  où  il  commence  fa  lettre  à Childebert. 
Autant  ijue  les  Rojs  , par  leur  diÿtité  Royale, 
Jônt  éle'vés  par  dcjjus  tous  les  autres  hommes  : au- 
tant 'voflre  Royaume  par  fa  Juprême  excellence  Jïtr- 
pajfe-t-il  tous  ceux  des  autres  Nations,  Efre  Rcy 
ce  ntf  pas  une  fort  nunde  merveille  , car  il 
y en  a d’autres  qui  Te  f>nt  ; mais  ejîre  Roy, 
^ Catholique  ce  que  les  autres  nont  pas  mérité 
d’ejhre  , cefl  quelque  chofe  de  leien  excellent.  Com- 
me une  grande  lampe  reluit  par  la  clarté  de  fa  lu- 
mière dans  les  tenehres  d’une  nuit  extrêmement 
ohfcure , de  mefme  la  Jplertdeur  de  -vofire  foy  éclate 
ify  brille  dans  la  nuit  des  erreurs  ^ de  l’infidelité 
des  autres  peuples.  Vous  u'vef^  tout  ce  que  les  au- 
tres Rois  fe  glorifient  d’ a^âr  , & 'vous  les  fftpalJcf^ 
infiniment  en  ce  qu’ils  n’ont  pas  le  principal 
fjr  le  plus  grand  de  tous  les  ■ biens que  'vous  pof 
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hae  ytiiftng-  H eft  cvidciit  quc  ccla  fc  dit  à caufc  de  l’a- 
qVoniai"  hô^  vantage  que  les  Roys  de  France  ont  , & au- 
J’Hm'rsî'ht'  «crncllcment , d’avoir  cfté  les  premiers* 
bcntqoorfba  ^ Jcj  unioucs  Rois  Chreftiens lors  que  du 
S*-  temps  du”  Grand  Clovis & de  les  quatre  tus 

fes  fuccefl'eurs , tous  les  autres  Rois  du  mon- 
de , & mcfme  l’Empereur , eftoient  ou  infidè- 
les , ou  hérétiques.  Car  on  fixait  bien  qu’au 
temps  de  ce  jeune  Childebert , les  Rois  des 
Vifigots  en  Efpagnc  , & des  Lombards  en 
Italie  eftoient  devenus  Catholiques  d’Ariens 
qu’ils  eftoient  auparavant.  C’eft  cette  excel- 
lente Prérogative  qui  a fait  donner  à nos  Rois- 
le  glorieux  furnom  de  fils  aînés  de  l’^lifc 
& de  Tres-Chreftiens,  qui  leur  eft  dcubfi  ju- 
ftement , pour  avoir  toûjours  conferve  , & 
fait  dominer  en  France  la  Religion  Catho- 
lique , fans  interruption , depuis  le  grand  Clo- 
vis ou  Loüis  premier  jufques  au  Roy  Loüis  le 
Grand  , duquel  on  peut  dire  fort  véritable- 
ment , qu’il  éleve  autant , par  fon  zcle  égale- 
ment fage , doux  & efficace  , la  Religion  Ca- 
tholique fur  les  ruines  de  l’herefie , entière- 
ment éteinte  fous  fon  glorieux  Régné  : qu’ib 
a mis  fon  Royaume , par  la  gloire , & par  les- 
fuites  & les  fruits  de  fes  Viéloires , au  delTus  de 
tous  les  autres.. 

Voila  l’illuftrc  témoignage  que  le  grand  faint 
Grégoire  rend  à la  France  dans  la  lettre  qu^il 
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^crit  au  Roy  Childcbert , pour  le  prier  de 
prendre  en  fa  procedtion  ccluy  qu’il  envoyoit 
icn  France , pour  avoir  foin  du  petit  Patrimoi- 
ne que  l’Eglife  Romaine  y pofledoit.  Et  par- 
ce que  ce  Roy  mourut  l’année  fuivantc , en 
laquelle  ce  Saint  envoya  fes  Moines  avec 
Auguftin  en  Angleterre  , il  prit  cette  occa- 
fion , pour  recommander  la  mcfmc  chofe  aux 
Evcfques  d’Arles  , d’Aix  , de  Marfeille  , de 
Vienne,  de  Saintes  , de  Tours  , &c  d’Autun , 
aux  Patrices  Arigius , & Afclepiodote  , & fur 
tout  aux  nouveaux  Rois  Theodoric , & Theo- 
debert,  & à la  Reyne  leur  ayeule  , aufquels 
Auguftin  rendit  ces  lettres  de  fa  part  , ou  il 
les  prie  d’aflifter  fes  Milfionaires  de  tout  ce 
dont  ils  auront  befoin,  comme  ils  Hrenttous 
& principalement  la  Reyne  Brunehauc  qui 
s’y  employa  de  tout  fon  pouvoir  , & n’épar- 
gna rien  de  ce  quelle  pût  contribuer  pour 
une  fi  fainte  entreprife. 

. Il  luy  en  rend  grâces  en  plufîeurs  lettres , & 
.dans  toutes  celles  qu’il  luy  écrit , il  luy  donne 
toutes  les  loüanges  qu’on  peut  donner  à une 
des  plus  parfaites  Princeffes  du  monde  , juf- 
qucs-là  qu’il  n’a  point  fait  de  difticulté  de  di- 
re fort  affirmativement , que  la  nation  Fran- 
«joife  eftla  plus  heureufe  de  toutes,  puis  quelle 
a mérité  d’avoir  une  femblabie  Reyne  , aoüée 
de  toutes  fonesde  vetrus  Si  de  belles  qualités. 
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Ceft  ce  qui’  a fait  dire  à Mariana,  pour  ‘ 
fauver  l’honneur  de  fa  Nation  ^ que  nos 
Hiftoricns  foit  par  ignorance  , foit  par  mali- 
ce , ont  attribué  à Brunehaut  les  horribles 
crimes  de  Fredegonde  ne  pouvant  le  perfua-  - 
der  qu’une  femme  aulTi  dctcftable  que  noftre^e 
hiftoire  nous  la  reprefente  ait  pût  cftre  fi  hau- 
tement louée  par  Saint  Grégoire.  Mais,  cela  - 
fait  pitié,  qu’un  aufll  liabilc  homme  que  Ma- 
riana ait  ofé  avancer  une  chofe  fi  éloignée 
de  toute  vray-femblancc  , qu’il  n’ait  pas 
veu  que  c’clf  particulièrement  de  Grégoire  de 
Tours  qui  eftoit  témoin  oculaire  de  ,ce  qu’ai 
ccrivoit , que  nous  avons  appris  les  grands 
Grimes  de  Fredegonde  , qu’il  n’attnbuc  qu’à 
elle  feule.  Pour  ceux  de  Brunehaut,  comme 
elle  ne  les  commit  qu’aprés  la  mort  de  Saint 
Grégoire  3^  ainfi  que  je  l’ay  dit , & qu’il  n’a- 
voit  appris  que  ce  quelle  faifoit  de  bien  , &i 
les  bons  omees  qu’elle  avoir  rendus  à tous  - 
ceux  qu’il  luy  recommandoit  pour  le  bien 
de  l'Eglife  , il  ne  faut  pas  trouver  étrange  _ 
qu’il  l’ait  fi  fort  loiiée. 

Au  relie  fi’  l’on  me  demande  que  font 
maintenant  devenues  toutes  ces  terres  du  Pa- 
trimoine de  Saint  Pierre  en  France  , j’avoue 
que  je  ne  le  puis  dire.  Je  croirois  toutesfois 
qu’apres  ces  grandes  donations  de  plufieurs 
belles  & riches  Provinces , de  ces  Principautés 
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&i  de  ces  Etats  que  Pépin,  & fon  fils  Charle- 
magne, apres  avoit  vaincu  les  Lombards, .don- 
nèrent à l’E^life  Romaine , les  Papes  , qui  de- 
vinrent par  la  de  puilTants  Princes , ne  fe  fou- 
cierent  plus  de  ce  peu  de  fermes  & de  métairies 
qu’ils  avoient  en  France , & qui  n’eftoient  rien 
au  prix  de  ce  qu’ils  avoient  reccu  de  nos 
Rois. 

Il  cft  vray  que  Grégoire  VII.  a écrit  cinq  cens 
ans  après  , que  Charlemagne  mettoit  tous  les 
ans  à part  pour  le  fervice  du  Saint  -Siège  douze 
cens  livres  d’argent , qu’il  tiroit  de  trois  Villes , 
qui  font  Aix-la  Chapelle , le  Puy  en  Auvergne, 
éc  Saint  Gilles  en  Languedoc,  comme  fi  c’eifoit 
pour  remplacer  ce  que  le -Pape  n’avoit  plus  de 
ce  Patrimoine.  Mais,  comme  on  ne  voit  rien 
de  tout  de  cela  ni  dans:  noftre  hiltoirc,  ni  dans 
nos  Regiftres  , il  faut  croire  que  ce  Pontife 
clloit  mal  informé , ainfi  que  nous  avons  veu 
qu’il  l’avoitefté  touchant  ce  prétendu  Privilè- 
ge , dont  il  s’eft  voulu  Icrvir  pour  s’attribuer 
le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois. 

De  plus , comme  apparemment  il  trouvoit 
mauvais  que  ces  douze  cens  livres  ordonnées 
par  Charlemagne  , ce  qui  n’cft  qu’une  fable, 
ne  vinfTent  pas  , il  donna  ordre  à fe  Légats , 
en  France , d’impofer  fur  chaque  Maifon , dans 
tout  le  Royaume,  du  moins  un  déniera  payer 
toutes  les  amiées  , ce  qu’on  eut  appcllé  coin- 
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me  en  Anglcccrrc  le  denier  de  Saint  Pierre , & 
qui  eut  bien  augmente , & rendu  fort  grand  cc 
petit  Patrimoine  .dont  Saint  Grégoire  joiiiffbit. 
Mais  comme  on  n’avoit  garde  de  fouffrir  cfc> 
France  cette  impofition , & qu’il  ne  paroift  pj|s 
dans  noftre  Hiftoire,  qu’on  l’ait  feulement  pç^  , J 
pofée , il  y a bien  ,oe  l’apparence  que  fo 
gats  n’oferent  jamais  en  parler  , beaucoup  moinÿ 
entreprendre  d’executer  fes  ordres.  ' -à  > 

Or  puifquej’ay  fait  voir  jufqu’à  maintenafl^^ 
ce  que  Saint  Grégoire  a fait  dans  fon  Pontifi- 
xat,  à l’egard  de  l’Empire  en  Orient,  de  l’Ita- 
lie, de  l’Afrique,  del’Efpagne,  de  l’Angleterre, 

& de  la  France  : il  ne  refte  plus  qu’à  montrer 
comment  ils’eft  conduit, en  ufantde  l’autori- 
té Pontificale,,  dans  le  gouvernement  de  tous 
les  Ordres  derEglifeUnivcrfclle  dont  il  eftoit 
Chef,  c’eft-ce  que  je  vais  faire  en  cette  deiniccc 
partie  de  mon  Hiftoirç. 
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Pierre  eftablit  fa  Chaire  , & du  general  'de 
toute  l’Eglife.  Et  parce  que  ccluy  v-qui -veut 
eftablirun  bon  ordre  par  tout  où  il  a du  pou- 
voir, & rcgler  ceux  qui  font  ious  fa  .condui- 
te , doit  commencer  par  luy-mefme  , afin  de 
. rendre  fes  commandemens  efficaces  par  fon 
exemple  ; c’ert  pour  cela  que  Saint  Grégoire 
ayant  refolu , aufii-tofi:  qu'il  fut  eftabli  fur  le 
trône  Apolloliquc,  de  s’appliquer  de  tout  fon 
pouvoir  à reformer  tous  les  abus  , & à reila- 
blir  la  petfecHon  dans  tous  les  Ordres  de  l’E- 
glife,  il  voulut  commencer  par  celle  de  Rjomc  . 
& mcfmc  par  fon  Palais  Pontifical. 

Pour  cet  effet  dés  qu’il  fut  en  cllat  d’agir^ 
pour  une  fi  faintc  entreprife , après  que  Rome . 
fut  délivrée  du  iîcge  par  la -paix  qu’il  fit  avec 
les  Lombards  : il  tint  un  Concile  le  cinquié-. 
me  de  Juillet  de  l’année  5515.  dans  la  Bafilique 
de  Saint  •Pierre , où  les  Evcfques  d’Italie  qu’il 
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utaffcmbler,&  tous  les  Preftres  titulaires  de 
a faintc  Eçjlife  Romaine  furent  affis  •&  fouf- 
crivirent  -,  & les  Diacres  & tout  le  refte  du 
Clergé  aflifterent  debout.  Voila  l’ordre  qui 
fut  tenu  dans  ce  Concile  femblable  à celuy 
des  Apoftres,  & conformement  aux  decrexs 
de  plulieurs  Conciles.  Ce  fut  la  qu’apres  avoir 
dit  qu’il  s’eftoit  gliffé  dans  l’Eglife  Romaine 
quelques  mauvaifes  couftumes  qu’on  devoit 
, aDolur  , il  les  reforma  luy-meünc  en  ■ failanc 
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un  Decret  , par  lequel  il  ordonne  qu’au  lieu 

2 U auparavant  il  y avoit  dans  le  Palais  Ponti- 
cal  des  valets  feculiers  & laïques  , & des 
Pages  qui  fervoient  les  Papes  à la  Chambre, 
il  n'y  ait  plus  déformais  que  des  Clercs , & 
xnefme  des  Moines  qu’on  cnoifiroit  pour  eftre 
auprès  de  la  perfonne  du  Pape  , èc  pour  le 
fervir,  afin  qu’il  ait  de  bons  témoins  de  la 
vie  qu’il  meine  en  particulier  , & de  fes 
actions  les  plus  fecrctes  , & que  ces  Ecclefia- 
ftiques  qui  fc  doivent  regler  fur  luy , profitent 
de  fes  bons  exemples. 

Ce  qu’il  ordonna  de  la  forte  dans  ce  Con- 
cile, il  le  mit  aufli-toft  en  pratique,  en  obciC 
fant  luy  mefme  le  premier  à fes  Ordonnances, 
congédiant  de  fon  fervicc  pour  la  Chambre 
tous  les  feculiers,  & n’admettant  plus  à aucune 
Charge  du  Palais  aucun  Laïque,  ne  fouffrant 
pas  mefme  que  pas  un  deux  eût  le  gouverne- 
ment d’une  partie  du  Patrimoine  oe  l’Eglife. 
De  forte  qu’il  n’eut  plus  auprès  de  foy  que 
les  plus  habiles  , & les  plus  faints  d’entre  les 
Ecclefiaftiques  & les  Moines  qu’il  logea  en 
fon  Palais , dont  il  fit  un  admirable  Sémi- 
naire de  Clercs  & de  Religieux , avec  lefquels 
il  vivoit  en  commun , remplilfant  en  particu- 
lier tous  les  devoirs  de  la  vie  Monaftique, 
& dans  l’Eglife  tous  ceux  que  demandent  la 
Clericature  éc  l’Epifcopat. 
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Ce  n’éft  pas  que  ce  grand  Pontife  foie  le  ' 
premier  Infticutcur  de  ces  fortes  de  Séminai- 
res , où.  ceux  qui  fervent  une  E^hfé  vivent  en 
Communauté  fous  l’obeiffanec  de  leur  Evef»  - 
que.  Il  y cm  avoir  plufîcurs  avant  luy  , en  Ita.^  - 
lie , en  Afrique , en  Efpagnc  & en  France:  ' 
mais'ceft  le  premier  qui  en  a fait  un  , où  il  ^ 
unir  enfembîe  en  une  mefmc  focietéf  deux 
profeflior»  aufli  differentes  que  > font  celles 
des  Moines  & des^Clcrcs.  -Eufebe  de  Vcrccl 
qui  avoir  paffé  toute  fa  vie  dans  les  faints  & 
pénibles  exercices  de  la  vie  Monaftique  , fie 
de  tout  fon  Clergé  une  Congrégation  de  ' 
Moines  qui  vivoient  avec  luy  dans  l’auftcrité* 
de  cét  Elliat  , dont  ils  portoient  l’iiabit  , . 
faifant  neanmoins  dans  fon  Eglife  toutes  Icv  » 
fonctions  de  la  vie  Cléricale. 

Saint  Auguftin  qui  vint  après  , prit  tout  le' 
contrepied  d’Eufebc.  Car  au  lieu  que  ccluy- 
cy  n’admit  dans  le  Clergé  de  fon  Eglife,  vi- 
vmt  avec  luy  en  Communauté  que  des  Moi- 
nes : ce  grand  Evcfque  ne  receut  dans  le  Sé- 
minaire qu’il  eftablit  dans  fon  Palais  , ou- 
comme  il  parle  dans  fa  Maifon  Epifcopale  , 

3ue  des  Clercs  des  trois  Ordres  Supérieurs > - 
es  Preftres , des  Diacres  & des  Soudiacrcs,  . 
qui , par  um  merveilleux  tempérament  qu’il  ■’ 
trouva  entre  la  vie  Cléricale  & la  Monafti-  ■ 
que,  avoient  fans  cflrc  Moines  ni. d’habit  de-: 
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profcllion  tout  cc  cju’il  y a de  plus  cfTcn- 
ticl  , &c  de  plus  parfait  dans  la  vie  Rcli- 
giculc. 

Car  outre  les  voeux  de  Chafteté  & d’obeif- 
fancc  à rEvefquc , qui  font  dans  i’Eglifc  La- 
tine infcparables  de  l’Ordination  , laquelle 
atcachoit  aulïi  en  cc  tcmps-là  les  Clercs  à 
une  Eglife,  fans  qu’ils  en  pufl'ent  fortir  pour 

f)a(Tcr  à un  autre , que  du  confentement  de 
cur  Evcfquc  : ils  en  faifoient  un  de  defapro- 
piation,  ne  pouvant  rien  pofleder  qui  ne  fût 
a la  Communauté , & vivant  en  commun  avec 
Saint  Augurtin  leur  Pcrc , leur  Conduéfeur, 
&:  leur  Supérieur  femblable  à eux  dans  la  pro- 
fcflïon  de  la  vie  Cléricale.  Car  encore  qu’il 
ait  fondé  dans  Ton  Dioceze  des  Monaftcrcs 
de  l’un  & de  l’autre  Icxe , aufquels  il  a prcl- 
crit  des  Règles  pour  vivre  conformément  à 
leur  Saint  Inftitut,  il  n’a  pourtant  jamais  elle 
Moine,  luy  qui  à l’endroit  mefme  ou  il  ex- 
horte Aurelien  Evcfquc  de  Carthage  à ne  pas 
fouffrir  que  les  Moines  s’élèvent  par  dcuiis 
les  Clercs,  au  nombre  dcfquels  il  le  met,  a 
crû  pouvoir  dire  fort  véritablement  qu’il  cft 
difficile  que  d’un  bon  Moine  on  falTe  jamais 
un  bon  Clerc.  C’clf  cc  qu’on  peut  voir  plus 
au  long  dans  cc  grand  Ouvrage  de  la  difcipli- 
nc  ancienne  & nouvelle  de  l’Eglifc,  dont  le 
PercThomalTinPrcllrc  de  l’Oratoire,  l’un  des 
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plus  fqavans  hommes  du  hcclc,  a depuis  quel- 
ques années  enrichi  le  public. 

Ainfi  le  Séminaire  que  Saint  Auguftinerigea 
dans  fon  Eglife  eftoie  une  Congrégation  pure- 
ment Ecclc(iaftiquc  de  Clercs , qui  vivant  Cano- 
niquement , c’eft  à dire  en  règle  fous  la  conduite 
&ila  dircélion  de  leur  Evcfque,  eftoient  à pro- 
prement parler  les  Chanoines  Réguliers  & le 
chapitre  de  fon  Eglife  Cathédrale  d’Hyppone. 

Et  c’eft  là  l’origine  & la  vraye  fourcc  du 
Saint  & vénérable  Inftitut  des  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Auguftin  , entre  lefqucls 
il  n’y  en  a point  qui  rcffemblent  mieux  à la 
Communauté  Cléricale  de  ce  grand  Saint 
que  ceux  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint  Vi- 
â:or,  oùj’ay  l’honneur  de  demeurer  dansl’in- 
tericur  mefmc  de  cette  ancienne  & illuftre 
Abbaye,  & enfuite  d’eftre  témoin  du  bel 
ordre  qu’on  y obferve  principalement  en  ce 
qui  regarde  le  fervice  divin.  Car  outre  qu’ils 
font  plus  particulièrement  fournis  à l’Arche- 
vêque de  Paris  leur  premier  Supérieur , ils 
(ont  alTocicz  au  Chapitre  delà  Cathédrale; 
où  ils  envoyent  l’un  d’entre  eux  cclebrer  la 
grand’  Mcffè  par  tour  de  femaine.  Ajoutez  à 
cela  qu’ils  chantent  avec  beaucoup  de  pieté , & 
de  faintc  majefté  dans  leur  Eglife , à l’exemple 
de  la  Métropolitaine , tout  l’Office  Canonial, 
non  feulement  à toutes  les  heures  du  jour , mais 
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auflï  à minuit  comme  on  fait  à la  Cathédrale 
de  Paris,  ce  que  tous  les  autres  ne  font  pas. 

Voila  donc  deux  fortes  de  Séminaires  tout 
à fait  ditferens  ; l’un  , où  il  n y avoit  que  des 
Moines  fous  Saint  Eufebc  de  Vcrccl  , l’autre 
où  il  n’y  avoit  que  des  Clercs  fous  Saint  Au- 
guftin.  Saint  Grégoire  le  Grand  fut  le  pre- 
mier qui  en  fit  un  qu’il  compofa  de  Moines 
& de  Clercs , qui  par  une  belle  alliance  qui 
fe  fit  en  eux  des  perfections  de  ces  deux  dif- 
ferens  Eftats  , faifoient  les  uns  & les  autres 
avec  Saint  Grégoire , dans*  le  Palais  Apoftoli-  ‘ 
que  , tous  les  exercices  d’une  vie  vrayment 
Religieufe  , & dans  l’Eglifc  toutes  les  facrées 
fondions  des  Ordres  qu’ils  avoient  rcceus. 

Ce  fut  aulfi  de  là , comme  d’une  excellente  Pé- 
pinière, qu’il  tira  tous  ces  grands  hommes  auf- 
quels  il  donna  les  premières  Charges  de  l’E- 
glifc , & les  plus  confidcrablcs  Evefehés , & fur  J»  oiicon. 
tout  cet  admirable  Auguftin  qu’il  exhorta  à ‘ “* 
faire  en  fon  Eglife  de  Cantorocry  , avec  fes 
Moines  & fes  Clercs , une  Communauté  fem- 
blable  à celle  de  ce  Séminaire  de  Rome. 

Ce  qu’il  y eut  en  cccy  de  fort  agrcable, 
e’cft  que  comme  on  vit  que  ce  Saint  Pontife 
n’admettoit  aux  Charges  de  fon  Palais,  & de 
l’Eglifc,  que  les  feuls  Ecclefiaftiques  aufquels, 
après  les  avoir  bien  éprouves  dans  fon  Sé- 
minaire , il  doimoit  les  grands  bénéfices  : il 
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fc  trouva  des  Laïques  , de  .grande  qualité  qui  ïc 
.firent  tonfurcr  , quittant  les  Charges  qu’ils 
avoient  pour  y pouvoir  ep'trer  , & pofieder 
enfuite  les  grandes  dignités  de  l’Eglife.'Mais 
ils  furent  bien  trompés.  Car  l’Empereur  Mau- 
rice ayant  fait , fur  ces  entrefaites  cette  Loy 
dont  nous  avons^  parlé  , par  laquelle  il  défend 
de  recevoir  à la.Clericature  ceux  qui  font  en- 
gagés, dans  les  Charges  & le  manîment  des 
affaires  ; Saint  Grégoire  qui  obéît  à cette  Loy  , 
qu’il  approuvoit  fort  en  ce  point  , .ne  les  vou. 
lut  pas,  admettre,  difanc  que  celuy  qui  s’effor- 
ce , en  fe  dépoüillant  de  l’habit  feculier  , de 
p,aryenir,bien-tQft  aux  Charges  Ecclefiaftiqueç, 
ne  veut  pas  quitter  le  monde  , mais  feulement 
, le  changer  en  une  autre  cfpece. 

Après  avoir  reformé  le  Palais  Apoftolique , 

• ce  grand  Pape  ne  manqua  pas  de  reformer 
aufli  la  Cour  de  Rome  , & ce  qu’on  appelle 
aujourd’huy  la  Chambre  Apoftolique  , & la 
Datarie.  Car  pour  da  première  il  défendit  à 
fes  Officiers  fur  peine  d’Anathéme  .d’appo- 
fer  des  affiches  & des  panonceaux  aux  Mai- 
fons  &c  aux  Métairies  qu’ils  pretendoient 
ertre  du  Patrimoine  de  l’Eglilè  , ôc  appartenir 
à la  Chambre,  ne  voulant  pas  mefme  qu’on 
plaide  , &. qu’on  difpute  fur  cela,,  quand  la 
chofe  eft  litigieufc , beaucoup  moins  qu’on  fc 
l’attribue  par  autorité,. fur  ce  qu’on  prefume. 
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oü  qu’on  veut  croire  qu’elle  foit  de  l’Eglifc.Et 
pour  ce  qu’on  appelle  aujourd’huy  la  Data- 
rie , ilia  purgea  tellement  de  tout  îbup^on,  & 
de  toute  apparence  de  fimonie  , qu’il  ne  vou- 
lût pas  mefme,  comme  je  l’ay  dit  ailleurs  en  par- 
lant de  ce  meme  Concile, qu’on  exigeât  la  moin- 
dre chofe  pour  aucune  expédition  , pour  lepa^‘ 
pier,  pour  le  parchemin,  pour  lapeine  des  Scri- 
bes qui  tranferivent  les  Lettres , ou  les  Bulles  , 
par  lerqucllcs  le  Pape  confirmoit  les  Elevions  • 
qu’on  avoir  faites  dans  fa  Primatie.  ■ 

Et  comme  on  le  voyoït  toujours  environ- 
né des  plus-  f^avans , & des  plus  fages , & des 
plus  vertueux  de  fon  Clergé  qui  faifoient  tout 
fon  Conicil  ; que  rien  ne  fe  donnoit  par  ar^ 
gent  , par  amis,’  par  brigue , pat  faveur  ; que  ' 
tout  eftoit  pour  le  mente  , & pour  les  plus 
dignes , fans  acception  des  perfonnes  j que  ceuit 
des  moindres  Ordres  ne  pouvoiertt  parvenir 
aux  Ordres  fupericurs  que  parla  fcience  , 
par  la  vertu  pour  entrer  dans  fon  feminairc  ; 

& que  les  beaux  exemples  de  tous  ceux  qui 
avoient  l’honneur  d’en  eftrc  répandoient  par 
tout  une-  odeur  de  fainteté  , qui  attiroit  les  au- 
tres Clercs  à l’imitation  de  leur  vertu  ; il  fe  fit' 
un  fi  grand  changement  dans  la  Cour  & dans' 
l’Eglife  de  Rome  , quelle  fut  durant  tout  fon' 
Pcintificat  , à ce  que  dit  Jean  le  Diacre , toute 
ibndalablc  à.  la  première  Eglilè  <le  Jerufalen>*  •- 
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fous  les  Apoftres  , &à  ccll»  d’Alexandrie  fou* 
l’Evangelifte  Saint  Marc  , comme  Philonnous 
Ja  rcprefcntc. 

Mais  comme  la  première  application  des  Evê- 
ques doit  être  à prendre  garde  que  le  fcrvice  di- 
_ vin  fe  fatfe  régulièrement  avec  exaditude , bien- 
feancc  , & raajefte  dans  les  Eglifes  de  leurs 
Diocezes , puis  quelles  font  fondées  pour  y 
honnorer  Dieu  par  la  célébration  des  divins 
Myfteres  , & par  d’autres  prières  folemncllcs  : 
c’eft  aufli  à quoy  Saint  Grégoire  ne  manqua 
pas  de  s’appliquer  , en  perfedionant  les  cere- 
monies de  la  MclTc  , & en  réglant  la  maniéré 
le  chant  de  l’Office  Canonial , duquel  il 
faut  maintenant  que  je  parle. 

Q^oy  que  l’Office  Divin  n’ait  pas  toujours 
cfté  réglé  delà  manière  quil  l’ell  maintenant: 
on  ne  peut  neanmoins  douter  que  dés  le  com- 
mencement de  l’Eglifc  les  fidcllcs  n’aycnt  chan- 
té régulièrement  des  Pfeaumes , & des  Hym- 
nes dans  leurs  aflcmblées  à Jcrufalcm,  comme 
sidhtricHym.  üs  cn  avoicnt  veu  toujours  chanter  dans  le 
nis&  pfiimii  Tcnaplc  de  Salomon.  De  plus  ils  en  avoicnt 
& lyiiui  Do-  l’exemple  cn  Jelus-Chrilt , qui  chantoit  des 
poftolorum  Hymnes , & des  Pfeaumes  avec  fes  Apoftres  j 
& le  précepte  dans  Saint  Paul , ainfi  que  Saint 
H/,  y^uguftin  le  remarque  en  l’une  de  fes  Epiftres. 
Ec  livre  mefmc  des  Conftitutions  Apoftoliques, 
qui  cft  d’un  Autheur  très  ancien , s’il  n’cft  de 

Saint 
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*Saint  Clcmcnc  , règle  les  heures  de  Tierce  , de 
Sexte  Se  de  None  que  l’on  trouve  aufli  dans 
Tcrtullicn  , qui  les  appelle  l’Office  Divin.  Les 
Canons  des  Apoftres  parlent  des  Chantres  qui 
chantoient  par  office  l’un  apres  l’autre  quel- 
ques Pfeaumes,  chacun  defqucls  eftoit  fuivi  de 
la  Icdture  de  quelque  le^on  de  l’Ecriture. 

Les  Moines  qui  ne  s’établirent  dans  rE^lifc 
qu’au  quatrième  fieclc , ayant  pris  d’elle  le  chant 
des  Pfeaumes  dans  leurs  Aflcmblées  le  per- 
fcébionnerent , en  chantant  à deux  chœurs , en 
réglant  le  nombre  des  Pfeaumes , & des  Le- 
vons , en  y ajoutant  des  Colledles,  oudebric- 
Ares  Oraifons  qu’on  difoit  à certains  intervales , 
& partagèrent  enfin  l’Office  enfept  differentes 
parties , pour  le  jour , Se  pour  la  nuit , ce  qu’on 
■a  depuis  pratiqué  dans  toutes  les  Eglifes. 

Celle  d’Antioche  commen«^a  la  première  en 
Orient  à chanter  à deux  chœurs.  Saint  Am- 
broife  fit  auffi  le  premier  en  Occident  la  me- 
me chofe  , comme  le  témoigne  Saint  Augu.. 
ftin  , qui  affeure  qu’il  fut  touché  d’un  fenti- 
ment  tout  extraordinaire  de  dévotion  , enten- 
dant cet  admirable  concert  des  Ecclcfiaftiqucs, 
& du  peuple  qui  chantoient  avec  grande  fer- 
veur à l’exemple  des  Orientaux,  a deux  chœurs 
des  Pfeaumes  & des  Hymnes,  quiluy  atten- 
driffoient  le  cœur  Se  luytiroicnt  les  larmes  des 
yeux.  Cette  méthode  fut  bicn-toft  apres  fuivic 
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dans  tout  l’Occidcnt  en  Italie,  en  Afrique 
en  Efpagne  , en  France , comme  on  le  voie 
dans  les  ouvrages  des  Pères  de  ces  temps-là, 
dans  nos  Conciles  de  Vannes , d’Agdc , d’Or- 
Icans , d’Epaone  , fur  tout  dans  le  fécond  do 
Tours,  où  l’on  traite  plusexaftcment  depref^ 
que  toutes  les  parties  de  l’Office  Canoniale 
Enfin  dans  les  Règles  de  Saint  Cefaire  dAr- 
les,  de  Saint  Aurclicn  , des  autres  fondateur?  • 
de  Monallcres  -,  & principalement  dans  celle- 
du  grand  Saint  Benoill  , qui  a toujours  palTé: 
pour  la  plus  parfaite  de  toutes. 

Mais  parce  que  l’on  pouvoir  encore  ad-i 
joufter  quelque  chofe  à l’Office  divin  pour  fir  • 
perfedtion  ; que  le  chant  n’eftoit  point  par 
tout  uniforme  ; & qu’il  crtoit  mcfmc  quelque- 
fois peu  feant  à la  Majefté  de  l’Eglife  , &- 
peu  capable  d’infpircr  de  la  dévotion  : Saint  ' 
Grégoire , qui  parmy  fes  grandes  Se  continuel-' 
les  occupations  , n’en  crut  point  de  plus  im- 
portante que  de  donner  ordre  à ce  qui  regarde" 
immédiatement  le  fcrvicc  divin,  & la  première' 
Se  la  plus  elTcntiellc  obligation  des  EcclefialH- 
ques  qui  eft  de  louer  Dieu , s’appliqua  princi- 
cipalement  à régler  l’Office  Sc  le  chant  do 
l’Eglife. 

Pour  cét  effet  il  compofa  Ton  Antiphonai- 
re  ou  l’on  voit  la  maniéré,  les  oraifons,  & les; 
ceremonies , avec  lefqucllcs  on  cclcbroit  à'- 
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'Rome de  fon  temps  l’Office  & la  Mcrtejàpcu 
-prés  femblables  à celles  que  nous  obfervons 
îiujourd’huy.  Et  parce  que  quelques-uns  mur- 
inuroient  de  ce  qu’il  fembloit  avoir  affcébé  de 
'iuivre  les  ceremonies  &c  les  ufao-cs  de  rEglifc 
de  Conftantinoplc  J ce  qui  raifoit  tort  à celle 
de  Rome,  comme  ellant  une  marque  de  fu^ 
jettion  i il  répond  1 cela  qu’il  n’avoit  fait  que 
renouvcllcr  quelques  anciennes  couftumes  do 
Ion  Eglife,  &c  y introduire  de  nouveau  quel- 
ques-unes qu’il  trouvoit  fort  utiles , fans  fc  re- 
lier fur  celles  d’aucune  autre  Eglifc  ; Qif  en 
.bien  des  chofes  ce  qu’on  obfervoit  dans  le 
:fervice  , & dans  la  liturgie  de  Rome  , eftoit 
fort  different  de  ce  que  l’on  pratiquoità  Con- 
iftantinople  ; Que  comme  on  peut  avoir  dans 
Jes  Eglifes  des  couftumes  & des  ceremonies  fort 
differentes  les  unes  des  autres  , pourveu  qu’on 
-s’accorde  dans  l’effentiel  du  faint  facrificc  , il 
ne  dédaigne  pas  de  prendre,  & d’imiter  ce  qu’il 
•trouvera  de  meilleur  en  quelque  Eglifc  que 
-ce  foit. 

Cela  eft  trcs-conforme  à ce  qu’il  avoir  écrit 
auparavant  à Auguftin  premier  Evclque  des 
Anglois , qu’il  trouvoit  bon  que  fans  s’affu- 
jettir  aux  couftumes  de  l’Eglife  Romaine  , il 
prît  indifferemment  d’elle  , ôc  des  Eglifes  de 
Érance  , Sz  de  toutes  les  autres  , ce  qu’il  ju- 
geroic  eftre  le  meilleur,  & le  plus  .convenable 


L.  7.Ep  ï*. 
iuJ. 


Si  quld  boni 
vcl  ipfa  vcl 
aiccia  £cc’c- 
lia  habec  cg» 
èc  minores 
mros  quos  ah 
illicite  pro 
habco  in  bono 
imicaci  [lari- 
tus  fum. 


L Cl  Ep  41. 
icfpon.  ad  j. 
Intel. 


Digitizsd  by  Googit 


CJuît  cm  dii- 
bicct  Scdi 
Apo'^olic* 
cflcfubltflâ  , 
^iTjd  pitHl* 

imis  Uiiiiîinus 
Iirpcraioi  & 
fratcr  tioOcr 
cjufHrm  ( ivi- 
wtii  Fpi  co- 
pus a(Ti-!uc 
ptofiicucur; 


L.  p.Ep.  11. 


Jo  Diac-prif. 
in  *it.  S. Gic- 
ler. 


514  Histoire  du  Pontificat 

pour  le  fcrvice  de  Dieu  en  fa  nouvelle  Eglifé- 
d’Angleterre.  Il  veut  enfin  qu’on  falTc  enten- 
dre à ceux  qui  inurmuroient  de  la  forte  qu’ils 
n’avoient  rien  à craindre  pour  les  droits  de 
fon  Eghfej  Car  qui  doute  , ait- il  , que  celle  de 
Confl.;ntinople  luj  fait  fujette  , ce  que  l'Empereur, 
mejme  ^ le  Patriarche  reconnoijjcnt  , cJr  conjtJjhtC 
hautement  en  toutes  les  occafons. 

Au  refte  outre  les  lecjons  des  Livres  de  la 
Sainte  Ecriture  qu’on  lifoit  dans  l’Office,  il 
y en  avoir  déjà  de  fon  temps , pour  l’Office 
du  Dimanche  , d’autres  tirées  des  Commen- 
taires , & des  Homélies  fur  ces  facrés  Livres 
comme  nous  en  avons  aujourd’huy.  Car  ayant 
feeu  que  Marinien  Evefque  de  Ravenne  fai- 
foit  lire  la  nuit  du  Samedy  au  Dimanche  des 
Leçons  prifes  de  fes  Commentaires  fur  Job 
il  le  luy  défendit,  luy  ordonnant  d’en  pren- 
dre d’autres.  Et  pour  celles  que  nous  avons 
des  A£tes  du  Martyre,  & de  la  vie  des  Saints ^ 
elles  n’ont  elle  qu’apres  luy  en  ufage  , fans 
que  je  puiffe  dire  précifement  quand  cet  ufa- 
ge commença.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain 
c’cll  que  du  temps  du  Pape  Jean  VIII.  on  les 
lifoit,  & que  ce  fut  à cette  occafion  que  Jean 
le  Diacre  écrivit  la  vie  de  Saint  Grégoire. 

Car  comme  dans  l’Office  de  la  nuit  qui  pré- 
cédé le  jour  de  fa  fefte  , on  lifoit  ce  que  ce 
grand  Saint  a écrit  de  la  vie  de  Saint  Paulin, 
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fc  Pape  qui  afliftoit  à l’Office  , trouva  fort 
étrange  qu’on  n’eût  encore  rien  écrit  de  la 
vie  de  Saint  Grégoire  , prés  de  trois  cens  ans 
après  fl  mort.  Il  cft  tout  évident  qu’on  ne 
peut  aceufer  en  cela  de  négligence  ni  noftrc 
fiecle , ny  le  precedent , qui  nous  ont  donné 
une  infinité  de  vies  de  ceux  que  l’on  n’avoir 
•pas  encore  mis  authentiquement  au  nombre 
des  Saints,  & mefne  de  plufieurs  que  l’Eglilc 
n’y  mettra  peut  dire  jamais.  Le  Pape  donc 
trouvant  mauvais  qu’on  eut  dlé  fi  négligent 
donna  ordre  à Jean  Ton  Diacre  de  travailler 
au  plûtoll  à la  vie  de  Saint  Grégoire , ce  qu’il 
fit,  & dés  l’année  fuivante,  on  en  leur  le  pre.. 
mier  Livre  dans  l’Office  de  fa  fdlc. 

Or  après  que  ce  fiint  Pontife  eut  perfec- 
tionné l’Office  divin  de  la  manière  que  nous 
l’avons  dit,  il  voulut  auffi  en  rcgler  le  chant, 
en  luy  donnant  cette  harmonie  , & cette  ju- 
ftclTe  qu’il  [n’avoit  pas  à beaucoup  prés  au- 
paravant. Il  n’y  a rien  de  plus  admirable  que 
ce  qu’il  fit  en  cette  occafion.  Qwy  qu’il  eut 
fur  les  bras  toutes  les  affaires  dcTÉglife  Uni- 
verfclle , plus  encore  accablé  de  maladies  que 
de  cette  multitude  infinie  de  tant  dé  diffe- 
rentes chofes , aufquellcs  il  faloit  neceflaire- 
ment  pourvoir  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de: il  prenoit  neanmoins  le  temps  d’examiner 
luy-mefme  de  quel  air  on  devoir  chanter  les 
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Pfeaumes,  les  Hymnes,  les  Oraifons,  les  Ver- 
fers,  les  Répons , les  Cantiques  , les  Léchons, 
les  Epillres  , l’Evangile  , les  Préfaces  , & l’O- 
raifon  Dominicale  v quels  cftoient  les  tons  les 
mefures , les  notes , les  modes  , les  plus  con- 
venables à la  Majefté  de  l’Eglife  , & les  plus 
propres  à infpirer  de  la  dévotion  i & il  en  for- 
ma ce  chant  Ecclefiartiquc  qui  n’a  rien  que  de 
■ grave  éc  d’édifiant , qu'on  appelle  encore  au- 
jôurd’huy  le  chant  Grégorien. 

Il  inlHtua  de  plus  une  Academie  de  Chan- 
( très,  pour  tous  Clercs  jufqu’au  Diaconat  ex- 
. clulivcment,  parce  que  les  Diacres  ne  doivent 
-s’employer  qu’à  prêcher  l’Evangile  , & à di- 
ftribuer  les  aufmôncs  de  l’Eglilè  aux  Pauvres  , 
-&  qu’il  vouloir  que  les  Chantres  s’appliquaf- 
•fent  à fc  rendre  parfaits  dans  l’art  de  chanter 
,jufte  , félon  les  notes  de  fon  chant  , 6c  à fc 
i)icn  former  la  voix  pour  chanter  agréablement 
6c  d’un  air  dévot,  ce  que  félon  S.  Kidorc  on  n’ob- 
tient que  parle  jeûne  & l’abftincnce.  Car , dir- 
iges Anciens  jeûnoient  la  veille  qu’ils  dévoient 
chanter  , 6c  n’ufoicnt  dans  leur  vivre  ordi- 
naire que  de  légumes  pour  avoir  la  voix  plus 
nette  Se  plus  claire , d’où  vient  que  les  Gentils 
appclloicnt  les  chantres  mangeurs  de  fèves. 
Je  ne  fi^aypasfi  aujourd’huy  les  Chantres  vou^ 
droient  bien  s’accommoder  de  cette  méthode 
À laquelle  ils  ne  font  pas  trop  accoutumez. 
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Q^oy  qu’il  en  foit,  Saint  Grégoire  prcnoit 
grand  foin  de  les  inllruire  &:  de  leur  faire  des 
Citons  luy  - mefmc  , tout  Pape  qu’il  cftoir  , 
pour  leur  apprendre  à bien  chanter.  Jean  le 
Diacre  nous  aflcurc  que  de  fon  temps  , on  J^aumcî'u'^n 
gardoit  avec  grande  vénération  , dans  le  Pa-  quo'ccubant 

P . , - . , 11-  \ n rvodulabaïur  , 

lais  de  Saint  Jean  de  Latran  , le  lit  ou  citant  kflagdiüeiu»  * 
malade  il  ne  laifloit  pas  de  chanter  , pour  ri°ju“uVrc 
enfeigner  les  Chantre;,  & le  foüet  avec  lequel 
il  menaçoit  les  jeûnes  Clercs  , & les  Enfans  îmhentico  An 

, . * , I l tipboiiario  re- 

de  chœur , quand  ils  ne  prenoicnt  pas  bien  le  fcivatur. 
ton  , Se  qu’ils  manquoient  aux  notes  de  fon 
chant.  Il  en  fit  des  léchons  aux  Eglifes  de 
l’Occident  & fingulicrcmcnt  à la  France  , & jo.oiae.i.  i. 
à- l’Angleterre  par  Augulbn-,  qui  palTant  par  ‘ *' 
la  France,  y lailTa  quelques-uns  de  Tes  Chan- 
tres pour  apprendre  aux  François  ce  nou- 
veau chant  Grégorien  , & mena  les  autres  eu 
Angleterre.  Mais  comme  après  la  mort  de  ces 
premiers  Chantres  de  Rome , on  eut  fort  cor- 
rompu ce  chant  , en  y mêlant  contre  les  rè- 
gles de  cét  art  , beaucoup  de  chofes  qui  lo 
rendoient  dcfagreablc  , U falut  qu’on  le  rc- 
formaft. 

Eji  eifet  Charlemagne  cftant  venu  à Rome 
au  temps  du  Pape  Adrien,  fut  lurptis  de  voir  ***■ 
que  les  Chantres  de  Rome  avoient  un  chant 
tout  different  de  celuy  des  Chantres  de  fa/ 

Chapelle  5 Et  comme  ceux  du  Pape  , que  les' 
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François  accufoient  d’avoir  corrompu  le 
chant  de  Saint  Grégoire  par  de  nouveaux  airs 
à leur  mode  qu’ils  y avoient  mêles,  curent 
produit  pour  leur  défenfc  une  copie  authen- 
tique de  fon  Antiphonaire  , félon  les  notes 
duquel  ils  chantoient:  ce  grand  Roy  dit  qu’il 
faloit  quitter  les  ruifleaux  pour  retourner  à la 
fource,  & voulut  qu'on  reformaft  en  France, 
le  chant  de  l’Office , fur  celuy  de  Rome  , ce 
qui  fc  fit  & par  les  Chantres  que  le  Roy 
laiffa  à Rome  , pour  fe  bien  infijuire  , &:  par 
ceux  que  le  Pape  luy  envoya  de  fa  Chap- 
pelle. 

Pour  ce  qui  elt  de  l’Angleterre  , Auguftin 
ic  premier  Evefquc  des  Anglois  , cftablit  le 
chant  Grégorien  dans  fon  Eglife  de  Cantor- 
bery , d’ou  il  fe  répandit  après  dans  toutes 
les  Eglifes  d’Angleterre,  particulièrement  fous 
l’Archevefque  Théodore,  depuis  que  le  Pape 
6 S O Agathon  luy  eut  envoyé  Jean  Archi-Chantre 
de  Saint  Pierre.  Car  depuis  que  Saint  Grégoi- 
re eut  inftruit  des  Chantres  pour  fon  Office, 
il  eftablit  dans  fon  Eglife  un  Archi-Chantre 
que  l’on  appelle  maintenant , par  excellence , 
chantre  , une  des  Principales  dignités , qui 
' prcjide  au  chœur  , & que  l’on  choififToit 
parmy  les  plus  habiles  Eeelefiaftiques  pour  renv 
plir  cette  Charge. 

Car  je  trouve  que  Jean  cet  Archi-Chantre 
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-Idc  Saint  Pierre,  &c  Abbé  de  Saint  Martin  de 
Kome,  outre  l’ordre  qu’il  avoir  de  régler  le 
chant  des  Eglifes  & des  Monaftcrcs  , qui  de- 
mandoient  ^’en  cftre  inftruits  , cftoit  envoyé 
du  Pape  principalement  pour  s’informer  fi  la 
foy  des  Anglois  cftoit  encore  dans  fa  pureté 
fans  mélange  d’aucune  erreur  , & pour  lu  y en 
rendre  un  compte  exaét  à fon  retour  , ce  qu’il 
fit  ayant  affifte  au  Concile  qu’on  tint  pour 
cét  effet  à Cantorberi,  & donc  il  rapporta  les 
•A(ftcs  au  Pape  Agathon.  Et  le  Diacre  Jacques 
qui  gouverna  l’Archcvcfcbé  d’YorcK  enl’abfcn- 
*cc  de  l’ Archevêque  Paulin,  & qui  parfafeien- 
cc  fouftenue  d’une  vie  tres-faintc  convertit 
une  infinité  de  Payensà  la  foy,  fut  aulïi  Chan-< 
•tre  de  cette  Eglife  Métropolitaine. 

Cela  fait  voir  que  depuis  l’cftabliflcmcnt 
‘de  cette  dignité  de  Chantre  par  Saint  Grégoi- 
re, on  n’en  nonnoroic  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
les , que  des  fujets  egalement  recommanda- 
bles pour  leur  doélrinc  & pour  leur  probité. 
Et  c’eft  ce  que  nous  voyons  aujourd’huy 
dans  celle  de  Paris , où  cét  Office  fi  confidc- 
rablc  eft  exercé  depuis  long-temps  par  Mon- 
fieur  Joly,  qui  pofTcde  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  très  éminent  comme  il  le  fait  pa- 
roiftre  par  fa  vie  exemplaire  , par  fes  beaux 
■ouvrages , & par  fa  rare  Bibliothèque  qu’il  a 
;fi  gcncreufcmenc  donnée  dés  à prefenc  à 
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l’Eglifc  de  Paris , dont  il  cft  Chanoine  depuis 
plus  de  cinquante  ans,  & à qui  je  fuis  obli- 
gé des  rares  mémoires  qu’il  m’a  commune 
qués  pour  enrichir  les  miens. 

Voila  ce  que  fit  Saint  Grégoire  pour  rc-’ 
former  ce  qu’il  y avoir  à dire  dans  fon  Egide,, 
& pour  l’cftablir  dans  l’cftat  d’une  grande  per^- 
feftion.  Il  faut  voir  maintenant  ce  qu’il  fit 
pour  procurer  un  pareil  avantage  à tous  les 
Ordres  de  l’Eglife  Univerfclle  , commentant 
par  l’Epifcopar. 

Tout  le  monde  Etait  que  l’Epifcopat  qui 
n’cil  qu’un  dans  l’Eglife  par  l’union  de  tous 
les  Evcfques  à celuy  de  Rome  leur  Chef,  & 
dont  chacun  poflede folidaircment  une  partie, 
cft  le  premier  Ordre  l’unique  qui  con^ 
tient  toute  la  plénitude  , & la  fuperiorite  fpi-- 
ritucllc  du  Sacerdoce  Royal  que  Jesus-Christ 
le  Souverain  Pontife  , & l’EvcEque  de  nos 
âmes  a communiqué  immédiatement  à fes 
Apoftres , ôc  par  eux  aux  Evefques  leurs  Suc- 
Gcifeurs. 

Que  tous  les  Métropolitains  , lés  Archevê- 
ques, les  Exarques  ou  les  Primats,  les  Patriar- 
ches , & le  Pape  mefine  font  compris  dans 
cét  Ordre  de  l’Epifcopat  qui  eft^  le  fuprême ,, 
»u  deifus  duquel  il  n’y  en  a point  , &:  dans< 
lequel  ils  font  tous  égaux  quint  à l’Ordre, 
toute  la  différence  qui  fe  trouve  entre  eux' 
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•ne  venant  que  de  l’ctcnduc  plus  ou  moins 
-grande  de  jurifdiaion , & de  U Primauté  que 
le  Pape  a fur  tous  les  autres. 

Qu’en  fuite  ils  font  tous  Vicafres  de  Je- 
s U s-C  HR  I s't  , Souverains  Preftres  , & 
Princes  fpirituels  dans  leur  Dioccze  , qui 
cft  cette  partie  du  Royaume  de  Jésus- 
Chris  T dont  ils  prennent  poffcflion  en 
me  fine  temps  qu’on  les  confacre  , ayant 
feuls  le  pouvoir  d’adminiftrer  ia  Confirma- 
tion & l’Ordination  -,  & d’exercer  toutes  les 
fonctions  Sacerdotales  de  leur  autorité  , ce 
que  ny  les  Preftres  , ny  les  Diacres  , ny  les 
autres  Ecclefiaftiqucs  ne  peuvent  faire  que 
dependemment  d’eux , puis  qu’ils  n’ont  point 
de  jurifdiétion  indépendante  attachée  à leur 
Ordre. 

De  forte  que  comme  ils  ont  toute  la  plé- 
nitude du  Sacerdoce  Royal  & de  la  puilfan- 
ce  Sacerdotale  dans  leur  Dioceze  , en  gardant 
neanmoins  la  fubordination  félon  l’ordre 
oftabli  dans  la  Hiérarchie  : il  cft  tout  évi- 
dent qu’il  n’y  a rien  qui  foie  plus  im- 
portant à l’Eglifc  , que  de  faire  en  forte 
qu’il  n’y  ait  que  de  bons  Evcfqucs  qui  la 
gouvernent. 

Or  c’eft  à quoy  Saint  Grégoire  le  Grand 
s’appliqua  de  toute  fa  force  durant  tout  fon 
Pontificat.  Premièrement  il  eut  grand  foin 
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Sue  l’Elc(^lion  s’en  fit  félon  les  Canons , donr 
à toûjoursefté  le  plus  exaâ:  obfervaceur  qui- 
fut  jamais.  Il  n’y  a perfonne  qui  doute  que 
comme  Jésus- Christ  Souverain  Pontife  de 
la  nouvelle  Loy  n’a  pas  pris  de  luy-mefmc 
cette  qualité,  mais  par  l’élcdlion  & par  l’ordre- 
de  fon  Pere  : ce  ne  foit  aufli  une  Loy  divine 
& indifpenfable  , qu’on  ne  peut  entrer  dans, 
les  Ordres  facrés , Ôc  fur  tout  dans  le  plus 
fublime  de  tous  qui  eft  l’Epifcopat , fans  une 
légitimé  ’ élection  , au  défaut  de  laquelle 
ceux  qui  s’y  lingercnt  d’cux-mcfmes , par  des 
voyes  criminelles  & défendues  , ne  font 
que  des  Larrons  qui  fe  jettent  par  les  fenê- 
tres dans  la  Bergerie, & non  pas  des  Pafteurs;, 
car  ceux  - cy  n’y  doivent  entrer  que  par  la. 
porte  qui  eft  J E s u s-C  H R is  T. 

Ce  fut  luy-niefme  qui  choifit  immédiate- 
ment tous  fes  Apoftres  pour  en  faire  les  pre- 
miers Evefques  de  fon  Eglife,  & il  choifit  lis- 
autres  par  une  élection  qui  vient  des  hom- 
mes félon  l’ordre  & la  manière  que  l’Eglife,, 
à laquelle  il  a laiffc  ce  foin  , eftablit  ou  ap- 
prouve. Or  comme  ce  qui  eft  d’inftitution- 
numainc  eft  fujet  au  changement  : aulfi  la 
maniéré  de  faire  cette  Elcéfion  a fouvenc. 
changé  félon  la  diverfitedes  temps,  des  lieux, 
des  rencontres  , & des  occafions  , qui  peu- 
vent raifonnablement  obliger  à fuivre  une 
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mcthode  differente  de  celle  qu’on  avoir  tenue 
auparavant. 

Dans  les  trois  premiers  ficelés , le  Métro- 
politain , &lcs  Evcfques  de  fa  Province,  fuivant 
l’exemple  des  Apoftres  qui  alTcmblcrent  les 
délies  pour  élire  les  lept  Diacres  , faifoient 
faire  l’Elcdlion  d’un  Evefque  dans  l’affcmbléc 
du  Clergé  & du  Peuple,  où  chacun  pouvoir 
dire  librement  tout  ce  qu’il  luy  plaifoÿ:  , ou 
pour  ou  contre  le  lujet  que  le  Métropolitain 
propofoit  ; après  quoy  les  Evcfques  jugeoient 
fur  ce  qu’on  avoit  dit  de  part  & d’autre  s’il 
devoir  cftrc  admis  ou  rejetté.  De  forte  qu’ils 
cftoient  les  Juges  & les  Maillres  de  l’Eledtion  -, 
les  autres  n’avoient  pas  voix  délibérative,  & 
ne  faifoient  que  rendre  témoignage  des  bon- 
nes ou  des  mauvaifes  qualitez  de  ccluy  qu’on 
leur  propofoit , laiffant  aux  Evefques  le  Juge- 
ment qui  devoir  terminer  l’affaire. 

Dans  le  quatrième  ficelé , le  Peuple  & le 
Clergé  eurent  beaucoup  plus  de  pouvoir  dans 
les  Eledbons.  Car  non  feulement  ils  cftoient 
témoins,  mais  ils  avoient  droit  de  fuffrage, 
& les  Evcfques  ne  dccidoicnt  que  quand  il  y 
avoit  partage.  On  tenoit  pour  maxime  en  ce 
tcmps-li,  qu’il  eftoit  raifonnablc  que  tous 
enlcmble  éleuffent  ccluy  qui  devoir  comman- 
der à tous  les  autres.  Mais  comme  il  cft  im- 
poflîblc  que  dans  ces  grandes  Aficmblées  il 
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334  Histoire  DU  Pontificat 
n’y  ait  fouvcnt  beaucoup  de  tumulte  & de 
defordre,  parles  concurrences,  par  les  bri- 
gues, par  les  pallions,  & par  les  differens  in- 
terefts  de  ceux  qui  les  compofent , ce  qui  a 
quelquefois  caufe  de  grandes  feditions  , juC- 
qu’à  prendre  les  armes , chacun  voulant  que 
le  parti  qu’il  avoit  embraifé , l’emportaft  fur 
l’autre  : efe  là  vient  qu’il  n’y  a rien  eu  de  con- 
ftamment  réglé , & qu’il  s’eft  fait  de  temps  en 
temps  *dc  fort  grands  changemens  dans  ces  for- 
tes d’Eleétions. 

Car  tantoft  les  Evefqucs  pour  prévenir  ce 
grand  defordre  les  faifoient  tous  feuls,  & tan- 
toft le  Peuple , (ans  attendre  le  confentement 
des  Evefques  & du  Clergé  , élilbit  un  fujet 
qu’il  protertoit  de  vouloir  maintenir  , à quoy 
pour  éviter  un  plus  grand  mal  on  cftoit  con- 
traint de  céder.  Quelquefois  l’Empereur  tout 
fcul  choiClToit,  & nommoic  ccluy  qu’on  cftoit 
enfuite  obligé  d’accepter  , en  confentant  à 
cette  Eleclion.  C’eft  ainlî  que  k grand  Theo- 
dofe  élcut  Ncébrius,  & que  Theodofe  le 
Jeune,  apres  la  mort  de  Sifînnius,  fit  Nefto- 
rius  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Quelque- 
fois mcCne  le  Peuple  , pour  cmpcfchcr  les 
brigues  , prioit  le  Prince  de  nommer  cc- 
luy qu’ait  luy  plairoit  , ce  que  fit  l’Empereur 
Arcadius  en  choififTant  Saint  Chryfoftome 
Preftre  d’ Antioche  a qui  ne  s’attendoit  pas 
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à cela  Enfin  Juftinicn  fie  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  laifle  au  Pcunle  & au  Cierge  la. 
liberté  d’élire  trois  fujets , âefqucls  le  Metro- 
|)olitain , ou  le  plus  ancien  Evefque  prefîdant 
a l’Elcâàon , en  choifiroit  un  pour  remplir  le 
fiege  vacant. 

Voila  les  differentes  fortes  d’Elcdtions  qui 
fe  faifoient  en  Orient.  Le  mefme  fe  voit  à 
peu  prés  en  Occident , où  elles  fe  firent 
affez  régulièrement  par  le  Clergé , les  Ma- 
giftrats , la  Noblcffe , & le  Peuple , du  con- 
ientement  du  Métropolitain,  & des  Evefques 
Comprovinciaux  , jufqu’à  ce  que  les  Roys  y 
curent  cftablis  leurs  differentes  Monarchies 
fur  les  ruines  de  l’Empire  Romain.  En  effet 
nous  voyons  que  nos  Conciles  tenus  dans  les 
Gaules  , avant  l’arrivée  &c  les  Conqueftes  des 
Franejois , maintinrent  la  liberté  des  éleéfions 
en  cette  maniéré.  Mais  depuis  que  nos  Roys 
en  curent  cliafl'é  les  Romains  & les  Vifigots, 
ils  y prirent  comme  chefs  de  la  Monarchie 
&c  du  peuple  tant  de  part , qu’ils  en  furent 
enfin  les  Maiftres. 

Ils  gardoient  neanmoins  toujours  quelques 
mefures  qui  confervoient  en  quelque  manié- 
ré aux  Evefques , au  Clergé , & au  Peuple  leur 
ancien  droit  d’éled:ion , (oit  en  leur  déclarant 
celuy  qu’ils  defiroient  qui  fût  cleu , ce  qui 
valoir  autant  qu’un  ordre  exprès  i foit  en  leur 
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envoyant  la  perfonne  qu’eux  mcfmcs  avoicnc 
choific  dans  le  Palais  en  prenant  l’avis  des 
Evefqucs  & des  grands  du  Royaume , à quoy 
l’on  ne  inanquoit  pas  de  confentir  j foie  en 
faifant  en  forte  que  les  Peuples  les  fuppliaf- 
fent  de  leur  donner  pour  Evcfquc  ccluy 
qu’on  leur  avoir  dit  fous-main  que  le  Roy 
vouloir  ; ou  enfin  en  le  nommant  par  un  Bre- 
vet que  Grégoire  de  Tours  appelle  Pr^eceptum 
de  Ppijcopatu,  que  le  Métropolitain,  auquel 
il  elloit  adreflé  ne  manquoit  pas  d’executer, 
en  conlacrant  ccluy  que  le  Roy  avoir  nommé 
dans  fon  Brevet. 

C’ert  ainfi  que  Clotaire  donna  l’Evefché 
de  Saintes  à Hemerius,  & que  Theodoric^fit 
Evcfquc  de  Clermont  Apollinaire  , & après 
luy  Saint  Quintien.  Il  y en  a bien  d’autres 
qui  furent  nommez  de  la  forte  par  nos  Rois, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’HiRoirc  de 
Grcgçirc  de  Tours  qui  en  peut  fournir  une 
longue  lifte.  Ce  qu’il  y a de  fort  remarqua- 
ble en  cccy,  c’eft  premièrement  que  pluficurs 
grands  Saints  ont  cfté  faits  Evcfques  en  cet- 
te maniéré,  par  la  nomination  de  nos  Roys, 
comme  Saint  Gai  à Clermont  par  le  Roy 
Theodoric;  le  faint  homme  Domholus  au 
Mans,  & Saint  Leger  à Autun  par  Clotaire; 
Saint  Nizicr  à Lyon  par  Childebert  ; Saint 
Amand  à Maftricht  par  Dagobert , & non 
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pas  à Ucrcchc.  Car  c eft  ainfi  que  je  corrige 
céc  endroit  d’un  de  mes  Ouvrages , où  Tnt- 
jeélum  injtrius  qui  eft  'Vtrecht  eft  pris  pour  le 
Trajeéhtm  Jùperius  qui  eft  Maftricht  Siege  des 
anciens  Evccjucs  de  Tonpes , transféré  long- 
temps après  a Liege  où  il  eft  encore  aujour- 
d’huy.  On  en  pourra  trouver  dans  noftrc 
Hiftoire  , & principalement  dans  celle  de 
Grégoire  de  Tours , pluficurs  autres  qui  ont 
cfté  nommes  par  les  Rois  à l’Epifcopat.  Il  eft 
évident  que  ces  Saints  n’auroient  jamais  ac- 
cepté ces  Evefchés,&:  que  Dieu  ri’auroit  pas 
fait  éclater  leur  fainteté  par  des  miracles, 
après  les  avoir  acceptés  , fi  la  nomination  de 
nos  Rois  n’eût  cfté  confidcréc  comme  une 
bonne  élection. 

La  féconde  chofe  que  je  remarque  eft  que 
les  deux  Saints  Gregoircs  Contemporains , l’un 
Evêque  de  Tours  , & l’autre  Pape,  quoy  que 
tous  deux , l’un  dans  fon  Hiftoire , Ôc  l’autro 
en  tant  de  lettres  qu’il  a écrites  à quatre  de 
nos  Rois,  & à la  Rcyne  Brunchaut,  blâment 
également  la  promotion  des  laïques  , ou  des 
Néophytes  aux  Evefthés , les  brigues  qu’on 
faifoit , & fur  tout  l’argent  qu’on  donnoit  par 
une  exécrable  fimonic  pour  y arriver  , n’ont 
jamais  rien  dit  contre  ces  Nominations  Roya- 
les , (ju’ils  culfcnt  encore  beaucoup  moins 
épargnées  que  tous  ces  autres  crimes  qu’ils 
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condamnent  en  termes  (î  forts , s’ils  euflenr 
cru  qu’elles  fuffent  illégitimes  & défendues, 
& que  l’Eglife  ne  les  eût  pas  approuvées , & 
mefme  tacitement  authorilces  en  les  fouffrant 
fans  s’y  oppofer,  afin  de  prévenir  & d’éviter 
par  là  tous  CCS  grands  &C  horribles  defordres 
qui  venoient  Couvent  des  Elections. 

Il  eft  vray  que  le  cinquième  Concile  d’Ori 
Icans , qui  le  premier  de  tous  les  noftrcs  or- 
donne qu’on  ne  fafle  , & qu’on  ne  confacrc 
aucun  Evcfquc  qu’avec  la  permilfion,  & par 
la  volonté  du  Roy  , déclare  aulfi  en  mcfmc; 
temps  que  cela  ne  doit,  apporter  aucun 
préjudice  , à la  liberté  des  funrages  que  les 
Evcfques , le  Clergé , & le  Peuple  , doivent 
avoir  félon  les  Canons,  Il  eft  encore  vray , que 
le  troifiéme  Concile  de  Paris  cn^^y.ôc  lecin* 
quiéme  en  tfij.  ne  veulent  pas  qu’on*  reçoive 
& qu’on  puifTfc  confacrer  les  Evefques  fur  la 
feule  nomination , & par  le  féal  commande- 
ment du  Roy , fans  avoir  cfté  éleus  par  les 
Evcfques  J parle  Clergé,'&  parle  Peuple  ,.con-; 
formement  à ce  qui  eft  ordonné  par  les  Saints 
Canons,  Mais  le  Roy  Clotaire  IL  fit  un  Edit 
^prouvé  de  tous  les  Evcfques  , où  en  con- 
mmanc  les  A£tcs  de  ces  Conciles, & déclarant" 
qu’il  entend  qu’on  obfcrvc  les  Canons , il  y 
apporte  un  jufte  tempérament , par  lequel  il 
accorde  fes  droits  avec  la  liberté  des  Elcdlions: 
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Car  il  veut  ou  que  ccluy  que  le  Cierge , & 
le  Peuple  auront  élcu  , ne  puifle  cftre  rcceu 
ni  confacré , que  le  Prince  , s’il  le  trouve  di- 
gne qu’il  luy  falTc  cette  grâce , ne  l’agrée  j ou 
que  ccluy  que  le  Prince  nomme  foit  confa- 
cré , fi  le  Merropoliuin  avec  ceux  qui  doivent 
s’intormer  de  fa  vie, de  fes  mœurs , & de  fa 
Do(5trine  ne  trouvent  point  de  caufe  légitimé 
pour  laquelle  il  doive  eftre  rejetté.  Par  l’une 
de  CCS  deux  maniérés , l’Eleélion  cft  nulle  fans 
la  volonté  du  Prince  j qui  a grand  intereft 
pour  le  bien  public  , à ce  ^u’il  n’y  ait  per- 
lonne  dans  ces  hautes  dignités  dont  il  ne  foie 
fort  affeuré , & qui  ne  luy  agrée  ; ôc  dans  l’au- 
tre, la  nomination  du  Prince , n’a  point  d’ef- 
fet fi  le  fujet  qu’il  aura  choifi  par  furprife  , fc 
trouve  manifcftcmcnt  indigne  de  cette  grâce, 
foit  pour  incapacité , foit  pour  crime , ou  pour 
quelque  irrégularité  qui  l’exclue  des  Ordres 
tacrés. 

Mais  il  y eut  encore  après  cela  d’autres 
changemens  dans  les  Elevions  , par  les  dc- 
fordres  furvenus  de  temps  en  temps  & dans 
l’Etat  , & dans  l’Eglifc  , jufqu’à  ce  que  ces 
deux  manières  cftablics  gar  l’Edit  de  Clotaire, 
furent  en  quelque  faejon  renouvellécs  fuccef- 
Cvcmcnt  dans  les  deux  derniers  ficelés.  La 

Ercmicrc  par  la  Pragmatiqu®  Sanétion  , félon 
iqucllc  une  partie  feulement  du  Clergé  dans 
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le  chapitre  de  la  Cathédrale  , à l’cxclunon’- 
du  Peuple  , & fans  appcllcr  ni  le  Métropo- 
litain ni  les  Comprovinciaur , clifoitfon  Evè- 

3ue  , mais  fous  le  bon  plaifir  du  Roy , qui- 
evoit  agréer  l’Elcdlion  qu’on  avoit  faite  , & 
mefinc  qui  ne  fe  faifoit  la  plus-part  du  temps 
qu’a  fa  recommandation  qui  pouvoit  tout  ; - 
l'autre  par  le  Concordat , qui  fe  fit  entre  le 
Roy  Fr?.n<jois  I.  & le  Pape  Leon  X.  & par 
lequel  le  Roy  nomme  aux  Evefehés  j & le  Pa- 
pe , fi  après  l’information  qu’on  luy  envoyé 
de  la  vie,  & de  la  doftrine  du  fujet  nommé,, 
ne  trouve  rien  qui  le  rende  incapable  d’eftre 
Evcfquc  , luy  doit  donner  des  Bulles  en  vertu  ’ 
defquelles  on  le  confacre. 

La  différence  qu’il  y a entre  et  Concordat 
de  Clotaire  IL  exprimé  dans  fon  Edit,  & ce- 
luy  de  François  I.  cft  que  le  Roy  ne  tenoit 
point  du  Pape  le  droit  de  nommer  aux  Evê- 
chés , & que  ce  n’eftoit  point  au  Pape  d’exa- 
miner fi  le  fujet  eftoit  capable  ou  incapable 
d’eftre  Evcfquc.  C’ eftoit  aux  Mctropoütains  &• 
aux  Evcfqucs  de  la  Province  qu’il  apparte- 
noit  de  faire  cette  information,  6c  au  Peuple 
de  rendre  témoignai  de  fes  moeurs  bonnes- 
ou  mauvaifes.  Car  il  cft  confiant  que  les  Pa- 
pes n’avoient  alors  aucune  part  ni  dans  l’c- 
Icdlion , ni  dans  1»  nomination  des  Evefqucs 
qu’on  faifoit,  & que  l’on  confacroit  en  Fran-;; 
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ce  , indépendemment  d’eux  en  ce  temps- là  , 
c’eft  à dire  au  temps  de  Saint  Grégoire  , fans 
tjue  luy  ny  fes  predeceffeurs  ni  fes  fuccefleurs 
y ayent  rien  trouve  à redire. 

Enfin  ce  qu’il  y eut  de  fort  commode  pour 
les  Evefqucs  en  ce  Concordat  de  Clotaire 
avec  fes  fujets , c’eft  qu’il  ne  couftoit  rien , ni 
^our  avoir  des  Bulles , ni  pour  autre  chofe  , 
a ccluy  qui  eftoit  nommé , comme  nous 
l’apprenons  de  ce  que  Grégoire  de  Tours  ra-  . 
conte  de  Saint  Gai.  Ce  faint  homme  nedou-  g ' 
tant  point  du  tout  que  Dieu  ne  l’eût  deftiné 
pour  eftre  Evefque  de  Clermont  en  Auver- 
gne, s’alla  luy-mefme  prefenter  auRoyTheo- 
doric  , par  un  mouvement  extraordinaire  du- 
Saint  Efprit , pour  rompre  les  mefures  de 
ceux  qui  briguoient  pour  un  autre  indigne 
de  l’Epifcopat.  Le  Roy  pareillement  înfpirc 
d’enhaut,  rcfufa  contre  fa  couftume  tous  leurs 
prefens , & donrra  gratuitement  l’Evefché  à 
Saint  Gai , qui  fut  enfuite  confacré  par  les 
Êvefques , qui  n’avoient  garde  de  luy  rien 
demander,  de  forte  que  l’Hiftorien  remarque 
• qu’il  n’en  coufta  rien  à Saint  Gai  pour  eftre 
Evefque  de  Clermont  , qu’une  petite  pièce 
d’argent , qu’il  voulut  bien  donner  au  Cui- 
finicr  qui  avoir  aprefté  le  feftin  que  le  Roy 
fit  aux  Evefqucs , aux  Seigneurs , & aux  Ma- 
giftrats  pour  témoigner  fa  joye  qu’il  avoir 
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d’avoir  élevé  fur  le  Trône  Epifcopal  un  fifaint 
homme. 

Voila  .comment  on  faifoit  les  Evcfques  ca 
en  Prance.  Pour  l’Empire  .,  6c  pour  ritaîic,  oa 
y fuivoit  à peu  prés  la  première  de  ces  deux 
manières.  Car  après  que  l’on  eue  éteint  U 
domination  des  Gots  en  Italie,  les  Empereurs 
voulurent  bien  que  le  Clergé  , le  Sénat  , & 
le  peuple  , éleuflent  librement  le  Pape , & les 
Evefques  ; mais  ils  fe  referverent  le  droit  de  con- 
sentir ou  non  aux  élections.  De  forte  que 
Tonne  pouvoit  ordonner  Tcleu  fans  le  confentc- 
ment  &:  Tordre  exprès  de  l’Empereur  par  Let- 
tres patentes  , comme  nous  l’avons  veu  dans 
l’Ele^ion  de  l’Evefquc  de  Salonc  en  Dalma- 
tie,  & dans  celle  de  Saint  Grégoire  , qui  bien 
loin  de  condamner  cette  pratique, s’en  vou- 
lut Servir  pour  n’eftre  point  Pape  , en  s’adref- 
fant  à l’Empereur,  comme  il  fit , pour  le  Sup- 
plier trcs-iiumblcmçnt  de  ne  pas  confirmer. 
Son  Ekétion. 

Or  comme  il  y avoir  Souvent  bien  du  de- 
lôrdre  dans  ces  fortes  d’Eleétions  , aufquclles 
tant  de  perSonnes  differentes  concouroient,  • 
voici  ce  que  fit  ce  grand  Pape  pour  y remé- 
dier. Qiiand  il  y avoir  un  Evefené  vacant  en 
Iralic  dans  les  Provinces  & dans  les  Ifles  cir- 
convoifincs  , dont  en  qualité  de  Mctropoli- 
.tain  6c  de  Primat  il  prenoit  un  Soin  particulier. 
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il  écrivoit  à ceux  qui  avoient  droit  d’élire  , les 
preflant  de  nommer  un  Succefleur  à l’EveC- 
que  défunt , ou  dépofé , fans  différer  l’Elcdion 
au  delà  des  trois  mois , dans  Icfquels  les  là- 
crés  Canons  veulent  qu’on  donne  un  Pafteur 
à l’Eglifc  vacante  , de  forte  que  ceux  qui  dif- 
ferent plus  long-temps  d’y  pourvoir  , & laif- 
fent  les  Eglifes  fans  Evefques , font  très-coupa- 
bles devant  Dieu  auquel  il  faut  qu’ils  rendent 
compte  un  jour  de  Ion  troupeau  qu’ils  oiK 
* miferablement  expofé  aux  embufehes  de  l’eiv- 
nemy  qui  ne  cherche  qu’à  le  fuprendre  &à 
le  mettre  en  pièces  pour  le  dévorer. 

Enfuitc  il  ne  manquoit  pas  de  les  exhorter 
de  faire  en ' forte, que  quelque  diverfité  qu’il  y 
eût  entre-eux  de  fcntimcns  & de  fuffrages  , 
ils  s’accordaffent  enfin  tous  en  un  mefmeavis  , 
afin  que,  félon  les  mefmes  Canons , ccluy  qui 
feroit  élcu  fût  au  gré  de  tout  le  monde.  De 
plus  il  les  avertiflbit  que  dans  une  affaire  de 
cette  importance  qui  regarde  le  bien  public , 
pas  un  d’eux  ne  doit  avoir  égard  à fon  intcreft 
particulier  , & que  comme  ils  vont  tous  élire 
ccluy  auquel  il  faudra  qu’ils  obeïffent  tous  : 
ils  doivent  juger  de  fes  bonnes  ou  mauvaifes 
qualités  , d’autant  plus  cxadlemcnt  avant 
l’Eleéfion,  qu’ après  qu’elle  fera  faite,  ils  ne  fe- 
ront plus  en  droit  de  le  juger  , n’ayant  plus 
<^’à  luy  obcïr.  Sur  quoy  il  leur  faifoit  con- 
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noiftre  les  défauts  pour  lefqucls  on  devoit 
donner  l’exclufîon  à ceux  qui  les  auroient. 

Premièrement  la  fimonic  , non  feulement 
celle  qui  fe  commet  groflierement , en  don- 
nant fie  l’argent  ; mais  une  autre  bien  plus 
fubtilc,  &c  aufli  bien  plus  ordinaire  de  ceux 
qui  achètent  les  .Bénéfices , les  dignités  Ec- 
clefiaftiques , & mefme  les  Ordres , non  pas 
i prix  d’argent , mais  à force  de  brigues  , de 
prières , de  flateries , de  follicitations , de  fa- 
veur, de  crédit , de  fcrvices  , de  recomman- 
dations des  Grands , & par  mille  autres  fem- 
blables  motifs  purement  humains  d’alfiftance 
-de  parenté  & a amitié,  qui  l’emportent  fur  le 
mérité.  Car  tout  cela , & ce  qu’on  en  efpere 
qui  font  les  loüanges , l’afFcélion  , l’eftime , 
la  foumifiion , le  dcvoüement , la  reconnoif- 
fance  , & les  fervices  qu’un  Electeur , ou  un 
Çollateur  peut  attenarc  de  celuy  qu’il  aura 
gratifié  de  la  forte  .,  tient  lieu  de  prix  par- 
my  Jes  hommes  , & bien  fouvent  plus  efti- 
mablc  que  l’argent , de  forte  que  cette  ma- 
niéré d’impetrer  , & de  donner  un  Bénéfice , 
n’eft  autre  chofe  félon  Saint  Grégoire , qu’a- 
cheter & vendre  à crédit  par  une  fubtilc  fi- 
L i Ef  1*.  monie,  que  ce  grand  Saint  joint  prcfque  tou- 
J 7 E.  f.  I 9.  jours  avec  celle  qui  le  tait  en  vendant  6c  achc- 
S’ ’uac.  I.  ■fan'  à prix  d’argent. 

5 ' ‘ D’ailleurs  il  dit  nettement  que  ce  n’eft  pas 

la 
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là  donner  Iclon  l’EvansUc  gratuiccmenc  ce 
qu  on  a rcceu  gratuiccmcnt , & qu  il  y a trois 
fortes  de  payemens  & de  prefens  exprimés 
par  ces  paroles  du  Pfalmifte,  ccltty  c^ui  rient  fes 
mains  nettes  de  toutes  Jortes  de  prefens  , l’une  des 
fcrviccs  qu’on  rend  par  une  indigne  foumif- 
fionj  l’autre  de  la  main  par  de  l’argent;  & 
la  troifîcme  de  la  langue  ^ par  les  recomman- 
dations , & par  la  faveur.  Audi  quand  ceux  de 
Milan  luy  eurent  écrit  que  tous  concouroient 
à élire  le  Diacre  Conftantius  , il  leur  répon- 
dit qu’encorc  qu’il  le  connût  fort , & qu’il  n’euft 
jamais  rien  trouve  qu’on  pût  blâmer  en  fa 
conduite:  il  vouloit  neanmoins  garder  inviola- 
blement  fon  ancienne  coullumc  , de  ne  re- 
commander jamais  qui  que  ce  foit  pour  eftre 
Evefque  , & qu’il  pricroit  feulement  Dieu, 
qu’il  leur  fift  la  grâce  d’élire  un  bon  Pafteur , 
qui  leur  donnait  une  excellente  pafture  fpiri- 
tuelle  par  l’intégrité  de  fes  mœurs  , & par  la 
force  de  fes  Prédications.  C’elt  qu’il  ne  vou- 
loit pas  qu’ils  fulTent  tentez  de  vendre  leur 
voix  pour  le  prix  d’une  recommandation  aulïl 
forte  que  celle  d’un  Pape , duquel  ils  pouvoienc 
beaucoup  cfpercr. 

Voila  quelle  cft  la  Morale  de  Saint  Gré- 
goire , & fon  opinion  fur  un  point  de  cette 
importance.  Il  eft  certain  qu  elle  ne  s’accor- 
de gucrcs  avec  celle  de  tant  de  gens  qui  font 
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ü ardens  à courir  apres  les  Bénéfices  , & qui 
employent  pour  les  obtenir  rentremife , la  fa- 
veur , le  crédit , les  prières  , & l’intcrceflion 
de  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  puiflans 
amis  dans  le  monde.  C’eft  à eux  maintenant 
à voir  s’ils  font  bien  afleurés  que  Jésus- 
Christ,  en  les  jugeant  , preferera  leur  fen- 
timent  qui  flatc  leur  cupidité  , à la  dccifion  de  • 
ce  grand  Pape. . 

Mais  ce  que  Saint  Grégoire  rccommandoic  - 
le  plus  aux  Electeurs  , c’eft  de  fiiirc  une  exa- 
cte information  de  la  vie  & des  mœurs  de 
ccluy  que  l’on  propofoit.  Se  fur  tout  de  s’en- 
quérir , par  toutes  les  voyes  poflibles  , s’il  n’a- 
voit  point  commis  quelqu’un  de  ces  crimes  • 
capitaux  , qui  félon  les  anciens  Canons  ex- 
cluent non  feulement  de  l’Epifcopat  , mais 
auftl  de  la  Preftrifcj  & mefme  de  la  Clcrica-- 
cure  J entre  Icfqucls  font  l’adultere , Se  la  fim- 
plc  fornication  que  le  Saint  Pape  appelle  Up- 
fus  corporis.  Il  vouloir  mefme  qu’on  l’intcrro- 
geaft  en  particulier  Se  en  fecret  , s’il  n’eftoit' 
pas  tombe  dans  ce  defordre,  l’avertilTant  que* 
s’il  cftoit  coupablé  de  ce  crime  , quoy  que 
perfonne  n’en  fijût  rien,  & qu’on  n’eût  point* 
de  preuve  pour  l’en  convaincre  , il  ne  pour- 
roit  en  confeienee  recevoir  les  Ordres;  qu’on  ^ 
les  luy  donneroit  neanmoins  s’il  proteftoit  ■ 
qu’il  en  cftoit  exempt  , mais  s’il  le  confeifoit  - 
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Kju’on  luy  rcmonftraft  doucement  qu’il  de- 
Yoic  bien  plûtoft  fonger  au  Cloiftrc  pour  y 
■faire  pénitence,  qu’au  Sacerdoce  dont  fon 
crime  , quoy  que  fecret  , le  rendoit  inca- 
pable. 

Aulïî  comme  il  eut  appris  que  quelques 
Ecclefiaftiqucs  de  Sardaigne  , elloicnt  tombes 
dans  ce  péché  d’impureté  apres  avoir  tcccu 
les  Ordres , il  ordonna  non  feulement  qu’ils 
fuffent  dépofés  fans  elperance  de  pouvoir  ja- 
mais cftre  rcftablis  dans  les  fonctions  de  leur 
Miniftcre  ; mais  au/ïî  , que  pour  prévenir  un 
fl  grand  mal  , on  n’admift  plus  de  fujets 
aux  Ordres  facrés,  & fur  tout  à l’Epifcopat, 
qu’on  ne  fût  alTeuré  qu’ils  avoient  toujours  vécu 
chaftement , & qu’ils  avoient  mcfme  gardé  la 
continence  pluficurs  années  après  s’eltrc  fepa- 
parés  de  leurs  femmes  , afin  de  pouvoir  dire 
admis  au  Sacerdoce.  Sur  quoy  ce  qu’il  fit  au 
fùjet  de  l’Eledtion  d’un  Evefque  , en  laquelle 
on  n’avoit  pu  encore  s’accorder, cil  extrême- 
ment remarquable. 

Il  faloit  élire  un  Evefque  à Naples.  Après 
qu’on  eut  bien  balotté , il  n’y  eut  rien  de  fait , 
parce  que  les  fuffrages  du  Peuple  , de  la  No- 
blclfe , & du  Clergé  fc  trouvèrent  partagés 
entre  deux  fujets  , dont  l’un  clloit  le  Diacre 
Jean , & l’autre  Pierre  aulli  Diacre  de  la  mc- 
jne  Eglife  de  Naples.  Car  c’eût  elle  en  ce 
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tcmps-li  une  grande  honte  à une  Eglife  , d’a- 
voir pourEvefque  un  fujet  qu’on  eût  pris  hors 
du  Clergé  de  cette  Eglife.  Saint  Grégoire  qui 
comme  Primat  d’Italie  fc  refervoit  toujours 
le  droit  qui  luy  clloit  acquis  de  confirmer,, 
ou  de  rejetter  les  Eledhions  , leur  récrivit  qu’il 
ne  s’eftonnoit  point  qu’il  y eût  partage , cela 
n’eftant  ni  nouveau  ni  blâmable  , &:  qu’on 
pouvoir  après  s’accorder  dans  un  mefmc  fen- 
timent  : mais  qu’il  trouvoit  étrange  que  leurs 
fuffrages  fulTcnt  tombés  fur  ces  deux  Dia- 
cres. 

Car  il  avoir  appris , leur  dit-il , qu’outre 
que  ce  Diacre  Pierre  elloit  un  homme  fimplc 
qui  n’avoit  ni  la  force  , ni  la  prudence  necef. 
faire  pour  gouverner  un  auffi  grand  Evcfchc 
que  celuy  de  Naples  ; il  clfoit  encore  fi  avarc- 
qu’il  preftoit  de  l’argent  à ufurc.  Il  leur  or- 
donne donc  de  s’informer  exadtement  fi  cela 
fc  trouve  véritable  , leur  déclarant  qu’abfo- 
lumcnt , il  ne  veut  point  qu’ils  ayent  un  Evê- 
que Ufurier , ce  qui  feroit  d’un  horrible  fean- 
dale.  Que  fi  c’eft  une  calomnie  , il  veut  exa- 
miner luy-mcfmc  s’il  cfi:  aufli  fimple,  & aufli^ 

f)cu  capable  de  gouverner  un  Evcfchc  qu’on- 
c luy  a dépeint,  apres  quoy  il  prendra  fa  der- 
nière refolution  àfon  egard. 

Mais  pour  l’autre  Diacre  Jean  ; il  dit  tout- 
net  qu’il  n’en  veut  point  , parce  qu’il  eftoit 
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î>icn  informé  qu  il  avoir  une  fort  petite  fille  ; 
& quelle  prefomptton , ajoûte-t'il  , d’ofer  pré- 
tendre à eftre  Evcfquc  , à luy  qui  cft  manife- 
ftement  convaincu  ,par  ce  petit  enfant  qu’il  a j 
du  peu  de  temps  qu’il  y a qu’il  garde  continence? 
Il  veut  donc  que  l’on  examine  fort  exacte- 
ment les  pretendans  aux  Ordres  facrés , & fur 
tout  à l’Epifeopat  fur  ee  point  délicat  de  la 
chafteté  , afin  qu’eftant  bien  informé  de  ce 
qu’ils  font  avant  qu’on  les  Ordonne , on  ne  foit 
pas  contraint  de  les  dépofer  bicn-toft  après 
leur  Ordination. 

Car  c’eft  ce  que  Saint  Grégoire  faifoit  in- 
violablemcnt  obferver,  félon  les  Canons,  que 
tout  Eeelefiaftique  & Bénéficier  , foit  Sous- 
diacre  , foit  Diacre , Preftre , Abbé  , ou  Evef- 
que  qui  feroit  tombé  dans  un  péché  d’impu- 
reté , s’il  y avoir  des  preuves  de  fon  crime 
fuft  dépofé,  &:  mis  en  pcnitence  dans  unMc^- 
nafterc,  fans  qu’il  pût  jamais  prétendre  d’eftre 
reftabli  dans  fon  Ordre , & dans  la  dignité.  • 
Et  pour  ofter  à ces  gcns-là  toute  efperance  de 
retour,  il  donnoit  ordre  qu’on  élcût  prom- 

fitemcnt  un  autre  Evcfque  en  la  place  de  cc- 
uy  qui  citant  tombé  dans  un  crime  de  cette 
nature  eltoit  relégué  dans  un  Cloiftre  ,• 
pour  y faire  pénitence  ; car  par  ce  moyen, 
difoit-il  , on  pourvoyroit  de  bonne  heure  à 
l’Eglife  vacante  , & celuy  qui  eftoit  tombé, 
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ne  voyant  plus  d’apparence  d’y  pouvoir  ren- 
trer, feroit  une  inciUcure  pénitence. 

Il  traitoit  de  la  mefine  forte  les  Abbés. 
En  effet  ayant  appris  que  l’Abbc  Secondin^ 
qui  eftoit  un  fort  méchant  homme  , avoir 
commis  d’horribles  crimes , il  dit  que  fans 
fc  mettre  en  peine  d’en  chercher  des  preuves 
pour  l’en  convaincre  juridiquement  , il  fuffi- 
ïbit  que  luy-mcfme  , peut  eftrc  en  fe  vantant 
de  ce  que  ces  fortes  de  débauches  appellent  leurs 
bonnes  fortunes, eût  avoüc  qu’il s’elloit  diverti 
avec  des  femmes , ce  c|ui  n’avoit  jpas  empêché 
qu’il  ne  fuft  parvenu  a eftrc  Abbé  ; fur  quoy  il 
le  fait  dépofer  & veut  qu’on  mette  en  fa 
phacc  Theodofe  Moine  de  la  mefme  Abbaye 
de  Saint  Martin  dans  la  Champagne  d’Italie. 

Ceft  pour  le  mefme  crime  que  Paul  Evef- 
que  de  Docleatinc  ville  de  l’Illyiic  , que  l’on 
appelle  maintenant  Cataro , fut  dépofé , après 

3 UC  luy- mefme  l’eut  avoüé.  Mais  comme 
vit  qu’un  autre  avoir  rempli  fa  place  ^ 
pour  luy  ofter  toute  cfpcrancc  d’eftre  reftra- 
bli , il  fc  jetta  , fuivi  d’une  troupe  de  fccle- 
rats  les  armes  à la  main,  dans  l’Evefché  , en 
chafla  le  nouvel  Evcfquc,  après  luy  avoir  don- 
né mille  coups  dont  il  penfa  mourir  , & en 
enleva  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux 
appartenant  à fon  Eglifc.  Saint  Grégoire  - 
l’ayant  f^eu  en  écrivit  au  Metropolitam  qui 
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dloit  l’Evcfquc  de  la  première  Juftinicnne,& 
luy  ordonna  que  li  ce  méchant  homme , qu’on 
avoir  juftemenc  dépofé  pour  avoir  foüillé  fon 
Caradlcrc  par  ce  vice  infâme  , ofoit  jamais 
prétendre , & mcfme  témoigner  feulement  par 
un  feul  mot  qu’il  fongeaft  encore  à l’Epifco- 
pat  , on  le  confinait;  dans  un  Monaftere, 
pour  y faire  pénitence  toute  fa  vie,  prive  delà 
Communion  jufqu’à  la  mort.  • 

Ce  qu’il  y a de  très  remarquable  en  cccy , 
c’cll  que  l’Evefquc  de  Tarente  ayant  cfté  non 
pas  acculé  , mais  feulement  foupconné  d’a- 
voir entretenu  une  concubine  depuis  qu’il  eftoit 
Evcfquc  , il  l’avertit  fort  ferieufement  que  s’il  > 
fc  fent  coupable  de  ce  crime  , quoy  qu’il  foit 
fccret  , & qu’il  le  nie  , & qu’on  n’en  ait  au- 
cune preuve  convaincante  , il  efi:  neanmoins 
obligé  en  confcicncc  de  fc  dépolcr  luy-mc- 
me,  &:  de  s’abrtenir  de  toute  fonefiOn  Saccr-- 
dotale. 

Cela  paroiftra  d’autant  plus  étrange  que  ce 
mcfme  Evcfquc  ayant  commis  un  autre  cri- 
me qui  lelon  le  monde  femblc  plus  grand, 
il  le  punit  d’une  peine  incomparablement 
plus  douce.  Car  ce  Prélat  trop  emporté  ayant 
rcccu  quelque  mécontentement  d’une  de  ces 
pauvres  vieilles  qui  dloicnt  nourries  aux  dépens 
de  l’Eglife  , luy  avoir  fait  donner  tant  de 
côups  de  bafton  qu’elle  en  eftoit  demeurée- 
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demy  morte.  Il  dl  certain  que  fi  elle  fuft  mor- 
te peu  de  jours  après  avoir  elle  fi  cruellement 
battue  , on  l’eût  puni  comme  coupable  d’ho- 
micide trcs-fevercmcnt  félon  toute  la  rigueur 
des  Canons , toutefois  comme  elle  ne  mou- 
rut (^uc  huit  mois  apres  , Saint  Grégoire  ne 
crut  pas  qu’on  dût  attribuer  fa  mort  à ces 
coups  de  ballon  quelle  avoit  rcccus , & fe con- 
tenta de  le  fufpcndrc  pour  deux  mois.  Mais 
pour  le  péché  d’incontinence  , qui  félon  les 
Lois  de  la  jufticc  humaine  feroit  puni  bcaur- 
coup  moins  rigoureufement  que  cette  autre 
adlion  fi  indigne  d’un  Evefquc  5 il  luy  déclare 
que  s’il  l’a  commis,  quoy  qu’on  ne  le  puilTe 
prouver, il  faut  abfolumcnt  pour  fatisfaire  à 
fa  confciencc  qu’il  renonce  à fon  Evêché. 

Je  fijay  qu’encore  que  l’Eglife  exige  tou- 
jours une  parfaite  challeté  dans  fes  Miniftres, 
la  rigueur  des  Canons  fur  ce  point  là  n’cll 
plus  maintenant  en  ufage  , & que  l'on  n’eft 
pas  obligé  de  fuivre  fur  ce  cas  de  confciencc 
le  fentiment  de  Saint  Grégoire.  Mais  puifquc 
j’écris  l’hiftoire  de  fon  Pontificat,  je  fuis  obli- 
gé de  monllrer  quelles  ont  cité  fes  maximes 
& fa  conduite , fans  qu’il  foit  nccdlairc  que 
je  dife  comment,  & pour  quelles  raifons  on 
a veu  fur  cela  du  changement  dans  les  ficelés 
fiiivans. 

Or  parce  que  ce  u’cft  pas  alTcs  qu’un  Evê- 
que 
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‘que  foit  fans  ccime  , & mcfmc  d’une  vie  fore 
innocente , ma^s  qu’il  faut  encore  qu’il  ait  du 
fqavoir  , & de  la  capacité  , du  bon  lcns,dela 
prudence  , de  l’adrcifc  dans  le  maniment  des 
affaires , qu’il  fejache  mefme  le  monde  , les  de- 
voirs de  la  vie  civile  , & ce  qui  fait  un  bon- 
nclfe  homme  , afin  d’acquerir  l’cftime  , & 
l’afFeéfion  de  tous  ceux  qu’il  doit  gouverner; 
il  vouloir  encore  qu’on  donnall  l’exclufion  à 
ceux  qui  n’auroient  pas  toutes  ces  bonnes 
qualitcz,  fi  l’on  en  pouvoir  trouver  d’autres  • 
qui  les  euffent.  C’eft  ce  qui  parut  manifeftement 
à cette  occafion  que  je  vais  dire. 

Après  la  mort  de  l’Evefquc  d’Anconc  , il 
-falut  faire  élcdlion  d’un  autre  qui  remplift 
•dignement  fa  place.  Les  uns  élcurent  leur  Ar- 
chidiacre Jean,  & les  autres  Ruftique  Diacre 
de  la  mefme  Eglifc.  Et  comme  ils  ne  purent 
s’accorder  fur  ces  deux  fujets , ni  en  trouver 
un  autre  qui  leur  pluft  dans  le  Clergé  de 
leur  Eglife  ; ils  en  choifirent  un  contre  la 
couftume  de  ce  temps -là  dans  une  autre 
Eglifc , & convinrent  tous  en  la  perfonne  de 
Elorent  Diacre  de  l'Eglifc  de Ravenne,  ce  qu’ils 
firent  fijavoir  à Saint  Grégoire  , afin  qu’il 
approuvait  celuy  des  trois  Elcus  qu’il  luy 
plairoit. 

Le  Saint  qui  eftoit  déjà  bien  informé  des 
bonnes,  ôc  des  niauvaifes  quedites  de  ces  trois 
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fujcts,  ncn  voulut  d’abord  approuver  pas  un/. 
Il  ne  voulut  point  du  Diacre  de  Ravennc  , 
parce  qu'outre  qu  eftant  attaché  par  Ton  Or- 
dination à fon  Églifc  , il  ne  pouvoir  palTer  à . 
une  autre  félon  les  Canons  -,  fans  la  pcrmiffion 
de  fon  Evcfquc  laquelle  on  n’avoit  pas  ; il 
cftoit  - fl  caché  , & diflimulé  , qu’on  ne  fça- 
voit  ce  qu’il  avoit  dans  l’ame  , &.s’il  eftoit  * 
auffi  homme  de  bien  , qu’il  le  paroiflbit  eftrc 
en  fon-  extérieur  bien  compofé  ; ainfî» 
n’eftant  pas  bien  affeuré  de  l’innocence  de  fa 
vie  ,,ilne  voulut  pas  l’approuver , quoy  qu’il: 
f(jeuft  d'ailleurs  qu’il  eftoit  fort  appliqué  à faire  - 
fa  Charge. , 

Pour  le  Diacre  Ruftique  , il  le  rejetta  V , 
parce  qu’encore  qu’il  n’y  eût  rien  à dire  à fa 
conduite  , il  ne  trouvoit  pas  qu’il  en  feeut 
affez  pour  cftre  Evcfque  , puis  qu’il  ne  f(ja- 
voit  pas  mefme  les  Pfeaumes..  Car  comme  il  • 
'dit  fouvent  que  le  propre  des  Evefques  eft . 
de  prefeher  &c  d’inftruirc  leur  peuple , & qu’on 
ne  le  peut  faire  fans  pofTeder  parfaitement 
la  Sainte  Ecriture , ,dc  laquelle  celuy  qui^  prê- 
che, doit  tirer  tout  ce  qu’il  enfeigne  aux  au- 
tres pour  leur  donner  une  nourriture  toute 
divine  : .il  vouloir  que  l’Evefquc  fût  fi  fea- 
vant  dans  les  Saintes  Lettres , qu’il  pût  re- 
fondre fur  le  champ  par  l’Ecriture  les  dif- 
ficultés qu’on  luy  propofoit , . difant  qu’il  luy 
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Tcroit  honteux  de  recourir  à l’étude  , pour 
apprendre  ce  qu’il  ne  ferait  pas  , quand  il  faut 
qu’il  enfeigne  en  expliquant  nettement  ce 
qu’on  luy  demande. 

Mais  fur  tout , comme  il  n’y  a rien  qui 
foit  plus  capable  d’infpircr  les  beaux  fenti- 
mens  de  pieté , & d’une  folide  dévotion  que 
les  Pfeaumes  de  David  , il  faloit  félon  luy, 
quel’Evefque  non  feulement , en  eût  une  par- 
■ faite  intelligence , mais  qu’il  les  fçeût  mefmc 
'.tous  par  cœur , pour  les  avoir  toûjours  prc.. 
fens,  &c  s’en  fervir  plus  aifément  en  inftrui- 
fant  ion  Peuple  ; outre  que  les  Evefques  , qui 
alTiftoient  régulièrement  à l’Office  avec  le 
Çlcrgé  de  leur  Cathédrale  , dévoient  fc^avoir 
les  pfeaumes,  afin  de  les  chanter  fans  livre, 
félon  la  couftume  de  ce  temps-là  , ce  qui  ett 
encore  en  ufage  en  quelques  Eglifes , com- 
me en  celles  de  Lyon  , de  Roüen  , chez  les 
Chartreux,  & quelques  autres  anciens  Moi- 
nes , qui  font  aprendre  pour  cela  le  Pfeautier 
à leurs  Novices,  pendant  l’année  de  leur  No- 
viciat. 

C’eft pour  cela  mefme  qu’il  rejerta  ce  Diacre 
Ruftique  comme  il  avoir  déjà  exclu  de  l’Evc- 
ché  de  Ravenne  un  Preftre  nommé  Jean, 
parce  que  contre  ce  qu’ordonnent  les  an- 
ciens Canons , il  n’avoit  pas  encore  appris  les 
PXeaumes , ce  qui  eftoit  un  témoignage  du 
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peu  de  foin  qu’il  avoir  eu  Mc  fon  profit,  pour 
fe  rendre  capable  d’enfeigner  les  autres.  Car 
comme  on  ne  doit  prelchcr  aux  Chrclticns 
que  les  grandes  & folidcs  vérités  contenues 
dans  la  Sainte-Ecriture  , expliquée  par  la  Tra- 
dition , ôc  par  les  Saints  Peres  : Saint  Grégoi- 
re vouloir  auffi  que  l’Ecriture  fût  la  grande 
fcicnce  des  Evefqucs.  Et  afin  qu’ils  s’y  appli- 
quaflent  tout  entiers  fans  qu’il  le  fift  aucune 
diverfion  de  leur  cfprit  à d’autres  études  , il. 
leur  défendoit  de  lire  lés  Autlieurs  Payens  & 
profanes  , comme  Jean  le  Diacre  nous  en 
alfeure  , & nous  l’avons  déjà  bien  pû  con- 
noiftre  par  la  fevere  réprimandé  qu’il  fit  à 
Saint  Didier  Archcvcfquc  de  Vienne  , pour 
s’eftre  mélé  d’enfeigner  les  Lettres  humaines", 
à quelques-uns  de  fes  amis.  Voila  donc  ce 
qui  fit  qu’il  n’approuva  ni  Florent  Diacre 
de  Ravenne  , ni  Ruftique  Diacre  d’An- 
conc. 

Et  pour  l’autre  enfin  qu’on  luy  propofa 
qui  cftoit  Florentin  Arcliidiacrc  de  la  mefmc 
Eglifc  , il  ne  voulut  pas  aufli  l’approuver,  par- 
ce qu’cncore  qu’il  fuft  fqavant  dans  la  Sainte 
Ecriture,  il  n’eftoit  pas  neanmoins  propre  à 
cftre  Evefquc,  tant  pour  fa  trop  grande  vicil- 
leflc  qui  le  rendoit  inhabile  au  gouverne- 
ment, que  parce  qu’il  n’eftoit  pas  fociablc, 
civil,  6c  obligeant,  &c  ne  vivoit  pas  en  hon- 
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ncftc  homme,  tenant  ordinairement  fa  porte 
fermée  , & ne  donnant  jamais  à manger  à 
perfonne,  ce  qui  marque  une  baiTefTe  d’amc. 
Se  un  cfprit  d’épargne,  fordidc, indigne  d’un 
Evefquc  qui  doit  exercer  l’Hofpitalité , ainfi 
que  l’Apoftre  l’ordonne  , inviter  Se  admettre 
du  moins  de  temps  en  temps  fes  Ecclefiafti- 
ques  à fa  table. 

Ce  fut  au  (h  pour  le  peu  d’adrelTe  & d’ha- 
bileté d’un  bon  Prclfrc  de  Syraeufe  appelle 
Trajan  , qu’on  propoloit  pour  eftrc  Evefquc 
de  cette  grande  Eghfc  , qu’il  eut  bien  de  la 
peine  à y confentir.  Car  un  bon  homme  fans 
fciencc , Se  fans  capacité  cft  encore  moins  pro- 
pre à bien  gouverner  une  Eglife  , qu’un  fort 
habile  homme  qui  n’eft  pas  çout  a fait  fi  dé- 
vot qu’il  le  pourroit  ellre.  Cell:  un  fort  bon 
Preftre  que  ce  Trajan, diloit  Saint  Grégoire, 
Se  qui  a bonne  intention  : mais  autant  que 
je  puis  juger  de  fon  peu  de  talent  , il  n’eft 
point  propre  pour  remplir  une  fi  grande 
Charge;  n toutefois, ajoulle-t’il,  on  n’en  peut 
trouver  dans  le  Clergé  de  Syrao^c  un  autre  , 
qui  vaille  mieux  que  luy , on  fera  bien  contraint 
de  le  choifir. 

Cela  fait  voir  que  quand  il  y en  a pluficurs 
qui  fe  prefentent  pour  obtenir  un  Evcfché , Sc 
qu’il  n’y  a point  d’irrégularité  , ni  de  crime 
qui  les  en  rende  indignes  , Saint  Grégoire 
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Ycut  toûjours  que  l’on  prcfcrc  aux  autres  les 
plus  dignes , c’eft  à dire  tout  bien  confidcrc 
ccluy  qui  fera  le  plus  utile  à cette  Eglife,  Car 
c’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  à ceux  de  Syra- 
eufe , aufquels  il  ordonne  de  luy  envoyer  les 
deux  que  l’on  avoir  clcus  dans  l’Aflcmbléc  du 
Peuple  , de  la  NoblelTc  & du  Clergé  , apres 
la  mort  de  leur  faint  Evefque  Maximicn,  afin 
.que  les  ayant  examines  tous  deux  , il  choififle 
ccluy  qui  tout  mis  en  balance  luy  fcmblcra  le 
plus  utile  pour  l’Eglife  de  Syraeufe. 

Après  avoir  donne  cet  ordre  pour  l’Elcétion 
des  Evel'qucs , il  prenoit  grand  foin  de  leur 
'faire  obfervcr  cxa(3:emcnt  les  Loix  qui  les 
obligent  à la  Refidcncc.  Jean  le  Diacre  nousat 
•feure  qu’il  ne  pouvoir  foufirir  que  les  Evê- 
ques fortiffent  de  leurs  Diocefes  , quoy  que 
pour  peu  de  temps , fans  une  necellicé  iné- 
vitable ; & il  ne  croyoit  pas  que  le  prétexte 
qu’on  prend  ordinairement  de  pourfuivre 
quelque  procès , où  il  s’agit  de  conferver  leur 
temporel,  fût  une  raifon  pour  les  dilpcnfcr  de 
cette  Eoy , pitee  que  , félon  l’ordonnance  de 
l’Empereur  Juftinien  , comme  c’eft  une  chofe 
fort  mclfeantc , &c  indigne  de  la  grandeur  , & 
de  la  fainteté  du  .Caraétcrc  Epifcopal,  de  voir 
un  Evefque  courir  les  rues  , 6c  aller  de  porte 
en  porte  chez  les  Juges  pour  folliciter  un 
procès  : il  faut , s’il  a le  malheur  d’en  avoù: 
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quelqu’un  , qu’il  le  falTc  pourfuivre  par  fes 
Officiers , &c  par  fes  gens  d’affaire. 

C’cll:  ce  qu’il  fit  bien  voir  en  blâmant  I.1 
conduite  de  Bafile  Evcfque  de  Capoüe  , qui  Btkiihûa. 
s'occupoit  trop  aux  affaires  temporelles  de 
fon  Eglife,  laquelle  il  abandonnoit , pour  aU 
1er  luy-mefme  folllcitcr  fes  procès  , & les  fai-  lue" 
rc  juger  , aimant  fort  à plaider,  & quon 
voyoit  éternellement  au  Palais , & devant  les 
Tribunaux  des  Juges  fcculiers  , faire  l’Avocat 
& le  Procureur  , pour  faire  valoir  fon  bon  nc<rtdo>aicm 
droit  , ce  qui  le  rendoit  méprifable  & def-  /w.'"'*'* 
honnoroit  tellement  l’Epifeopat  qu’on  n’avoit 
plus  pour  luy  ce  profond  rcfpeâ:  qu’on  luy 
doit  porter.  C’eft  pourquoy  il  écrivit  à fon 
Nonce  qu’auffi-tolt  qu’il  auroit  receu  fes  or- 
dres, il  ne  manquaft  pas  d’aller  promptement 
trouver  cet  Evcfque  , & luy  ordonner  de  fa 
part  , & le  contraindre  , par  toutes  les  voyes, , 
de  retourner  en  fon  Eglife  > fans  luy  donner 
un  plus  long  terme  que  de  quatre  ou  cinq,. 
jours  , quelque  exeufe  qu’il  puiffe  apporter 
pour  s’en  défendre.  Et  fi,  ajoûte-t’il,  vousper-  • 
mettez  qu’il  demeure  plus  long-temps  où 
il  eft,  je  vous  tiendray  auifi  coupable  que  luy-  ■ 
mcfme. 

Il  fit  bien  plus.  Car  ayant  appris  que  l’E- 
vcfque  d’Amalphi  eftoit  la  plus-part  du  temps 
hors  de  fon  Dioceze  , ce  qui  eftoit  de  tres- 
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mauvais  cxeijiplc  aux  autres  qui  commen- 
çoient  aufli  à prendre  la  mcfmc  liberté  , il  le 
Ht  avertit  de  fon  devoir  avec  menaces , & don- 
na ordre, s’il  n’obdïToit  en  retournant  à ion 
Eglife  , qu’on  l’enfcrmall:  pour  un  temps  en 
un  Monailcre,  en  attendant  qu’il  filt  fçavoir 
ce  qu’on  auroit  à faire  pour  remédier  à ce 
grand  defordre.  Davantage  pour  cmpcfcbcr 
que  les  Evefques  , fous  prétexte  des  affaires 
qu’ils  pourroient  avoir  ou  à Rome  , ou  à la 
Cour  des  Princes  , ne  s’éloignafl'ent  trop  long- 
temps de  leurs  Egides,  il  leur  défendit  de  s’y 
tranfporter  fans  la  permÜTion  par  écrit  du 
Métropolitain  , ou  du  Primat  , auquel  il  ap- 
partiendroit  de  juger  s’il  y a caufe  légitime 
de  faire  ce  voyage. 

Car  enfin  la  ncccfTité  de  refider  n’eft  pas 
fi  abfoluë , queles  Evefques  n’en  puilfcnt  citre 
difpenfés  pour  plufieurs  raifons  qui  tendent 
toutes  à J’avantage  de  l’Eglife , foit  qu’il  faille 
affifter  à un  Concile  , ou  qu’ils  foient  dépu- 
tez pour  les  Affcmblées  du  Clergé  -,  foit  que 
les  Rois  les  appellent  auprès  de  leur  pevionne, 
comme  ils  ont  fouvent  fait , ayant  mefrae  em- 
ployé dans  le  Miniftere  plufieurs  faints  Pré- 
lats , comme  Saint  Arnoul  , Saint  Léger  , 
Saint  Cunibert,  Saint  Qüen  , & quelques  au- 
tres -,  foit  enfin  pour  aller  aux  Ambaffades 
qu’on  leur  confioit , pour  faire  ou  pour  en- 
tretenir 
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trctenir  la  paix  & la  bonne  corrcfpondancc 
entre  les  Princes  Chreftiens , ce  qu’on  ne  peut 
nier  qui  ne  (bit  très -avantageux  & à l’Eftaf, 

& à l’Eglife. 

On  en  a veu  pluficurs  exemples  dans  le 
fiecle  pafTc , & dans  ccluy-cy  , & ils  font  tous 
authorifés  par  ceux  que  l’antiquité  nous  four- 
nit , dont  on  peut  voir  un  fort  grand  nom-  ^ 

bre  pour  ce  qui  regarde  la  France  , principa- 
lement dans  Grégoire  de  Tours  , qui  dit  creg.  Tnr.i. 
qu’entre  autres  Elafius  Evcfque  de  Châlons  tl  fîc'.*’ 
fut  Amballadcur  en  Efpagne  , pour  les  inte- 
rdis de  la  Rcyne  Brunehaut , fille  du  Roy 
Athanagilde.  Le  grand  Archcvcfque  de  Sé- 
ville Saint  Lcandre  ne  fut  il  pas  Ambafl'adeur 
d’un  Roy  d’Efpagne  auprès  de  l’Empereur 
Tibère  II.  tandis  que  fon  grand  Amy  Saint  J»  o ac.  i.  i. 
Grégoire  dloit  Nonce  du  Pape  à Conftanti- 
nople  î le  Saint  Pontife  , n’avoit  garde  de 
trouver  à dire  à ces  Ambaflades  d’Evefques , 
luy  qui  fjavoit  bien  que  les  Papes  mefmes , 
pendant  qu’ils  eftoient  fujets  des  Rois,  avoienc 
cfté  plus  d’une  fois  en  Ambaffade  de  leur  part 
à Conftantinople. 

Il  vouloir  donc  bien  qu’on  pût  dire  dif- 
penfé  de  refider , en  certaines  occafions , mais 
hors  de  ces  cas  privilégiés  , il  ne  pouvoir 
fouffrir  que  les  Evefqucsviolalfent  impunément 
cette  Loy  de  l’Eglife , particulièrement  quand 
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les  Rois , & les  Empereurs  , bien  loin  de  les . 
appcller  auprès  d’eux,  pour  le  bien  de  l’Eftar, , 
& de  l’Eglife  , leur  ordonnoienc  comme  fie 
Juftinien  , de  s'en  retourner  promptement  à- 
leurDiocefe,  lors  qu’ils  demeuroient  un  peuî 
trop  long-temps  à la  Cour. 

Ce  qu’il  y a de  plus  conflderablc  en  la  con- 
duite de  ce  grand  Pontife  au  fujet  de  la  Re- 
fidencc  , cft  que  la  mefmc  charité  avec  la- 
quelle il  en  difpenfoic  les  Evcfques  malades,, 
qu’il  appelloit  mefrac  à Rome  auprès  de  foy , , 
pour  leur  faire, changer  d’air,  & pour  pren-- 
dre  luy-mcfme  un  foin  tout  particulier  de  . 
leur  guerifon  , fit  que  pour  fubvenir  à la. 
necemtè  de  tout  un  Peuple  il  déclara' 
qu’un  Evefquc , bien  loin  de  pouvoir  s’abfen- 
ter  de  fon  Eglife  en  temps  de  Pefte  , y de- 
voit  eftre  plus  affidu  que  jamais  , pour  fc- 
courir  fpirituellement , &c  corporellement  fon  : 
pauvre  Peuple  , parce  que  le  propre  du  bon  • 
Pafteur  eft  d’expofer  fa  vie  pour  le  falut  de 
fon  Troupeau, 

Il  faut  voir  fur  cela  f excellente  Lettre  qu’il  - 
écrivit  à Dominique  Evefquc  de  Carthage , . 
où  il  luy  marque  comment  il  faloit:  confolcr  & 
exhorter  les  habitans  de  cate  grande  Ville  affli- • 
géc  de  ce  terrible  fléau  , qui  cncctcmps-là  dc- 
* Toloit  l’Afrique  & l’Italie.  Il  faut  lire  aufll  : 
celle  qu’il  adreffe  à l’Evefquc  de  Narni , >u-  * 
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>quel  il  mande  qu’il  doit  fe  fervir  de  l’occa- 
non  favorable  que  cette  maladie  contagieufe 
luy  prefente  , pour  travailler  plus  utilement 

3ue  jamais  à la  converlion  , non  feulement 
es  Citoyens , mais  aufli  des  Lombards , par- 
tie Payens , & partie  Ariens , qui  s’elloient 
habitués  dans  cette  Ville,  Mais  ce  qui  ell 
■encore  plus  fort  que  ces  Lettres  eft  (bn  exem- 
ple , & ce  que  nous  avons  veu  au  commen- 
■cement  de  cette  Hiftoire  qu’il  fit  luy-mcfme  à 
Rome , quand  il  fut  éleu  Pape , dans  le  temps 
■où  la  Pefte  y faifoit  le  plus  de  ravage. 

Or  comme  il  fijavoit  qu’il  ne  fuffit  pas 
■qu’un  Evefque  refide  dans  fon  Dioceze,  s’il 
n’y  agit  en  bon  Pafteur  , qui  doit  vifiter  Ion 
troupeau  & fa  bergerie  , pour  voir  fi  tout  y 
eft  en  bon  ordre  , Sc  ü rien  n’y  manque , il 
voiiloit  aufli  que  les  Evelques  s’acquitaflent 
exactement  de  ce  devoir , vifitant  les  Parroif-  i.*.  ip. 
fes  & les  Monafteres  de  leur  Dioceze,  pour 
adminifter  le  Sacrement  de  Confirmation  , 
pour  examiner  la  conduite  des  Curez  , des 
Clercs , des  Abbés , & des  Moines , pour 
remedier  aux  fcandales  , aux  fupcrftitions,  & 
aux  abus  qu’on  voit  aflez  fouvent  à la  cam- 
pagne , pour  inftruire  les  Peuples  par  eux- 
mefincs , & donner  à leurs  ouailles  la  confola- 
tion  d’entendre  , du  moins  quelques  fois, 
la  voix  de  leur  Pafteur.  Sur  tout  , il  leur  re- 
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1 U Ef.ii.  commandoit  qu’afin  de  rendre  utiles  leurs 
vifites , & celles  de  leurs  Archidiacres  , elles 
ne  fuflent  point  à charge  aux  Parroifles  , ÔC 
Comme  il  l’écrivit  aux  Evefqaes  de  Sicile, 
dont  les  vifites  cltoient  un  peu  trop  onercu- 
reufes  aux  Curés,  & fe  faifoient  à trop  grands^ 
frais , ils  fe  contentaCTent  de  ce  qu’on  auroit  règle 
pour  cela  duconfentement  desuns& des  autres. 
Au  refte  on  ne  peut  exprimer  la  grandeur 
du  foin  qu’il  prenoit  de  tout  ce  qui  regardoit 
l’intercft  , l’honneur  , l’autorité  , le  bien  , & 
l’avantage  des  Evefques  Tes  Confrères  , qu’il 
confideroit  comme  tout  autant  d’autres  luy^ 
mcfmcs.  Il  leur  portoit  autant  d’honneur  & 
de  refpcâ:  , que  fi  comme  Chef  de  l’Eglife , 
il  n’eut  pas  cfté  leur  fuperieur  ; & hors  qu’en 
cette  qualité , il  faloit , en  certaines  occanons, 
qu’il  donnaft  des  ordres  pour  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  general  de  l’Eglife  Univer- 
felle,  il  ne  pretendoit  retenir  non  pas  mcfinc 
la  moindre  apparence  , & la  feule  ombre  de 
domination,  & d’aucun  empire  fur  eux  , les 
traitant  tous  , en  qualité  d’Evcfques  , comme 
fes  frères  & fes  égaux  , aufquels  il  ne  pouvoit 
rien  commander  avec  empire. 

C’eft  ce  qu’il  fit  entendre  au  faint  Evcfque 
d’Alexandrie  Eulogius  , qui  luy  rendoit  com- 
pte dans  une  de  les  Lettres  de  ce  qu’il  avoir 
fait  félon  , luy  dilbit-il  , que  vous  me  l’avez 
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commandé  : comment  luy  répond-il  , que  je 
vous  aye  commandé  quelque  chofe  ? Je  vous 
fupplie  que  je  n’entende  jamais  de  vous  ce 
terme  de  commandement  comme  venant  de 
moyàvoftre égardjje  (Ijaytrop  bien  ce  que  je 
fuis , & ce  que  vous  eftes  pour  parler  de  la  forte; 
lîj’ay  égard  au  rang  que  comme  Evefque,  vous 
tenés  dans  l’Eglife , vous  elles  mon  frère  ; & li  je 
conlîdcré  voftre  vie  toute/aintc  , je  vous  dois 
reverer  comme  mon  Pere.  Sçaehez  donc  que 
je  ne  vous  ay  rien  commandé  , mais  que  j’ay 
pris  feulement  la  liberté  de  vous  reprefenter 
ce  qui  m’a  fcmblé  pouvoir  cftrc  utile. 

Et  comment  auroit-il  prétendu  dominer 
fur  les  Evefques , luy  qui  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu’une  Dame  Patricienne  , qui  en  luy 
envoyant  de  magnifiques  prefens  pour  l’Eglife 
de  S.  Pierre , fe  qualifioit  fa  tres-humble  Icrvan- 
tc , ufaft  plus  de  ce  terme  de  foumilTion  en  luy 
écrivant  J parce  que  du  moment  qu’on  l’avoit 
chargé  de  l’Epifcopat  il  cftoit , difoit-ü , devenu 
fcrviccur  de  tous.  Et  pour  obliger  tout 
le  monde  à rendre  toûjours  aux  Evefques  tout 
l’honneur  qui  eft  deu  à leur  Caradterc , & à 
leur  dignité , il  leur  confervoit  inviolablemcnt 
tous  leurs  droits , fans  jamais  rien  entrepren- 
dre à|leur  préjudice.  Dieu  me  garde,  écrit-il 
X un  Evefque  d’enfraindre  les  Statuts  de  nos 
Anceftres , &c  les  coullumcs  qu’ils  ont  ellablics 
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Ancillavellra^ 
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en  quelque  Eglife  que  ce  foie , car  je  me  fa» 
tort  à moy-mefmc  fi  je  trouble  mes  freres 
dans  la  jouiflance  de  leurs  droits.  Ne  craignés 
pas , écrit-il  à l’Evcfque  de  Carthage  , ^que  je 
donne  jamais  aucune  atteinte  aux  Privilèges 
de  voftre  Eglife & renés  pour  indubitaole 
que  comme  je  fuis  refolu  de  défendre  les 
miens , je  veux  aufli  qu’on  garde  inviolablc- 
ment  les  droits  de  chaque  Eglife. 

C’eft  ce  qu’il  dit  plus  fortement  encore  en 
une  occafion  où  l’on  choquoit  manifeftement 
le  droit  des  Evefques.  Il  y avoir  dans  l’Eglilc 
JR.omaine  certains  Officiers  fort  conlîderables 
que  l’on  appelloit  D.éfenfeurs , qui  eftoient 
ordinairement  choifis  de  l’Ordre  des  Soudia.- 
cres , & que  les  Papes  envoyoient  comme 
leurs  députés  dans  les  Provinces,  pour  y avoir 
foin  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre  , des  Pau- 
vres , des  perfonnes  opprimées , & indéfen^ 
ducs  J pour  empefeher  qu’il  ne  s’y  fift  rien 
contre  les  droits  de  l’Eglifc  contre  les  Canons* 
&r  la  Difcipline  Ecclclîaftiquc  , & pour  exé- 
cuter les  ordres  qu’ils  rcccvroient  de  Rome 
en  des  occafions  fouvent  tres-importantes , 
comme  on  le  voit  en  mille  endroits  du  Rcgi- 
ftre  de  Saint  Grégoire. 

Or  il  arrivoit  quelquefois  , comme  on 
ayme  fouvent  à s’élever  plus  haut  encore 
qu’on  ne  l’cft  par  la  Charge  dont  on  cft  ic- 
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Vcftu,  que  CCS  Défenfeurs  qui  , comme  Non- 
ces & envoyez  du  Pape  avoient  beaucoup 
d’autorité , en  prcnoienc  encore  plus  que  leur 
Charge  & leur  dignité  ne  leur  en  donnoit, 
ainfî  qu'il- parut  dans  l’entreprife  de  Romain 
E)éfenfeur  de  la  faintc  Eglifc  en  Sicile.  Car 
fous  prétexte  qu'il  devoit  défendre  d’opprefl 
lion  les  pauvres , & fur  tout  les  Clercs  , il  fai- 
Ibit  appeller  devant  foy  toutes  les  caufes  des 
Éccleiiaftiques , pour  en  juger , ce  qui  eftoit 
ruiner  les  droits , & la  jurifdiékion  des  Evê- 
ques , aufqucls  il  appartient  de  prendre  con-* 
noilEincc  de  ces  caufes  , & nullement  au  Dc- 
fenfeur  qui  «c  peut  eftre  pour  le  plus  que  fol- 
liciteur  ou  intercefleur  , fi  l’Evcfque  ne  le 
commet  pour  en  juger.’  Saint  Grégoire  ayant 
fi^eu  cette  entreprife  de  fon  Defenfeur  au  mé- 
pris des  Evefqucs  , lùy  en  écrivit  en  termes 
tres-forts  y luy  défendant  de  plus  rien  entre- 
prendre de  fcmblablc  , & luy  ordonnant  de 
renvoyer  les  parties  devant  leurs  Evefqucs, . 
qui  dévoient  juger  de  ces  fortes  de  caufes  par 
cux-mefmcs,ou  par  ceux  qu’ils  auroient  commis  ’ 
pour  en  juger. 

Il  le  reprend  aufli  tres-aigrement  de  ce  que 
oerrains  Ecclefiafiiques  déréglés  ayant  efté  mis  • 
par  leur  Evefque  en  pcnitence  dans  un  Mo- 
naftcrc  , il  avoir  eu  l’audace  de  les  en  tirer  de' 
là  propre  autorité,  fans  le  fjeu  de  l’Evcfque.'- 
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Il  luy  commande  de  les  luy  remettre  prompte- 
ment entre  les  mains  ; & luy  déclare  que  s’il 
luy  arrive  jamais  de  tomber  en  une  pareille 
faute  , il  luy  fera  connoiftre  comment  il  a mé- 
rité d’encourir  fon  indignation.  Car  enfin  , 
dit-il  , en  rendant  raifon  de  cette  conduite  fe- 
vere  , & très  jufte  , qu’il  tient  en  cette  occa- 
fion  5 fi  l’on  ne  garde  à chaque  Evcfque  fa  Jurif- 
diétion  , que  mit-on  autre  chofe  que  confon- 
dre l’Ordre  Ecclefiaftique  par  nous  mefmcs , qui 
fommes  obligez  de  le  faire  obferver  exaélement. 

Et  certes  il  l’obfervoit  fi  bien  qu’il  ne  vou- 
lut pas  mcfme  qu’uu  Diacre  qu’on  avoit  éleu 
pour  Evefque  d’un  autre  Eglife  que  laficnne, 
le  put  eftre  fans  le  confentement , & la  permif- 
fion  de  fon  Evcfque  , qui  avoit  droit  de  le  re- 
tenir , comme  cftant  attache  à fon  Eglife , en 
vertu  de  l’Ordination  qu’il  y avoit  rcccuë.  Ce 
fut  aufiî  par  le  mcfme  elprit  que  les  Moines 
d’un  Monaftere  de  la  campagne  défolé  par  les 
guerres , l’ayant  fupplic  très- humblement  de 
1 unir  à l’Abbaye  de  Saint  Marcellin  de  Na- 
ples , il  ne  le  voulut  jamais  faire  , que  le  pro- 
cès qui  cftoit  entre  les  Eglifes  de  Naples  & de 
Capoüe  , chacune  d’elles  prétendant  que  ce' 
Monaftere  luy  cftoit  fournis , fuft  terminé  en 
faveur  de  l’Eglife  de  Naples,  tant  il  avoit  peur 
de  blelTcr  la  Jurifdidion  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  CCS  deux  Evcfqucs. 

Enfin 
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Enfin  il  déclare  luy  mcfmc  en  plus  d’un 
«endroit  qu’il  ne  veut  rien  du  tout  ordonner 
dans  les  Oiocezes , fans  la  participation  de 
de  leurs  Evefques  ^ de  peur  qu’ils  n’ayent  lieu 
de  fe  plaindre , qu’on  ait  entrepris  quelque 
choie  fur  leurs  droits  » jufques  là  tnefme  qu’a> 
yant  grande  envie  de  faire  venir  à Rome  un 
Preftre,  pour  le  confoler  de  ce  qu’il  croyoit 
l’avoir  repris  un  peu  trop  rudement  d’une 
faute  alTez  legere  , en  luy  ordonnant  de  fc 
retirer  : il  n’oTa  neanmoins  le  rapeller  , parce 
que  l’Evefque  , auquel  il  s’eftoit  ' dorme  , ne 
vouloir  pas  le  renvoyer.  Il  écrivit  mcfmc  à 
fon  Defenfeur  , que  s’il  voyoit  que  cet  Evef- 
que  , auquel  il  l’avoit  demande  , eût  encore 
trop  de  répugnance  à le  luy  accorder  , qu’il 
ne  luy  en  parlall:  plus  , parce  qu’il  ne  vouloic 
pas  le  contrillcr. 

Et  comme  il  eftoit  li  foigncux  de  COnfer* 
ver  leurs  droits , il  ne  manquoit  pasaulfi  de  les 
protéger  puilfammcnc  en  toutcslcs  occafions , 
de  foutenir  leur  autorité  par  la  fienne  ^ de  les 
encourager , de  les  inftruirc , de  les  cxhorteyiar* 
fies  lettres  ^ de  les  confoler  dans  leurs  alHic-f 
dons , & de  les  foulager  de  tout  fon  pouvoir 
dans  toutes  leurs  necclfiteZ  , principalement 
ceux  qui  avoicnc  cfté  chalfcz  de  leurs  Sieget 
par  les  Barbares  , où  dont  les  Eglifes  cftoicnÉ 
cnticremcnc  défolccs  & ruinées  par  les  gucr« 

Aaa 
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rcs.  Car  alors  il  prcnoit  grand  foin  , dirjcan' 
le  Diacre  , de  les  incArdiner  en  d’autres  Eglifcs  • 
vacantes  ,.donr  il  les  fai£bit.Evc(x^ues  C4rdij-- 

MUX.  e 

Or  comme  on  trouve  fouvent  dans  les  Ict-^ 

. très  de  Saint  Grégoire  , & dans  celles  de  Tes 
Predcceflcurs , des  Evefqucs , des  Preftres , des 
Diacres , & mefmc  des  Soudiacrcs  Cardinaux:  : 
ilcftà  propos  que- j e falTc  entendre  à cette  oc- 
cafion  ce  que  fignifioit.  ce  titre  ^ quieft  aujoue- 
d-’huy  bien  different  de  ce.  qu’il  cftoit  autre- 
fois. Il  faut  pour  cela  remarquer  que  quand  une  ■ 
EgUlc  eftoit  vacante  , les  Papes  dans  leur  Pri- 
matie  y envoyoient  un  des  Evcfques  les  plus  . 
voifins  de  cette  Eglifc  pour  la  gouverner , juC* 
qu’à  ce  que  l’on  eût  fait  l’clcâ:ion.d’un  aut»  • 
£vefque  , quiaprcsavoircftcconfacréicn  pre^ 
noit  poffeflion  comme  de  fa’  propre  Eglifc , Qi 
.de  fon  Titre,  que  le  premier  de  ces  deux  Evef- 
ques  n’avoit  pas  eu.  Il  n’eftxtit  que -le  Vili* 
tcur  de  cette  Eglifc  qui.  luy  clfoit  rccomman^ 
.déc.  Il  y pouvoir  faire  toutes  les  fonctions 
•Epifcopalcs  i mais  ce  n’.cltoit  que  pour  un 
temps  fans  en  avoir  le  Titre  , qui  n’appar-  - 
tenoit  qu’au  nouvel  Evcfquc  canoniquement 
,clcu  , & Ordonné  , qui  l’avoit  pour  toujonn 
(ans  qu’on  en  puft  élire  un  autre  de  fon  vi^^ 
vant>,  s’il  n’avoit  cfté  l^itimemcnt  dépofé,  > 
ou. qu’il  n’eût  .donne  volontairement  fa  demilà 
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'ilon  , ou  qu’il  ne  fufl:  transfère  dans  un  autre 
Eglife. 

•Et  c’eft  là  ce  qu’on  appciloit  alors  Evef- 
que  Cardinal  du  nom  latin  Cttrdo , qui  veut 
dire  un  gond  , c’eft  à dire  Evcfque  Titulaire  i 
parce  qu’il  eft  attaché  à fon  Eglife , qui  cft  fon 
T-itrepour  y exercer  éternellement  de  fa  pro- 
pre autorité  toutes  les  fonébons  de  fon  Mini- 
ftere  Apoftolique  ; ce  qu’il  ne  peut  faire  hors 
de  là , comme  une  porte  , à laquelle  Jésus- 
Christ  mefmc  le  premier  Evcfque  s’eft  com- 
paré., quand  elle  eft  une  fois  hors  de  fes  gonds 
ne  peut  plus  avoir  de  mouvement  jufte  & ré- 
glé', pour  eftre  ouverte  quand  elle  eft  fermée, 
ou  fermée  quand  elle  eft  ouverte.  Voila  félon 
1a  plus  naturelle  , & la  plus  véritable  inter- 
prétation , ce  que  fignihc  Cardinal , comme 
on  le  peut  voir  clairement  en  pluficurs  Epi-, 
ftres  de  Saint  Grégoire. 

Ayant  appris  qu’il  y avoir  pluficurs  années 
que  l’Eglifc  d’Aleria  Ville  de  Corfe  , de  la- 
quelle çn  ne  voit  plus  maintenant  que  les  rui- 
nes , eftoit  vacante  : il  écrivit  à un  Evcfque 
de  Corfe  nommé  Leon , qu’il  allaft  pour  la 
gouverner , & y Ordonner  des  Preftres  & des 
Diacres , comme  s’il  en  eftoit  le  propre  Evef- 
que  , jufqu’à  ce  qu’il  y eût  pouveu  par  une 
féconde  Lettre.  Ceft  ce  qu’il  fit  en  écrivant 
quelque  temps  après  à Martin  Evcfque  dcTa- 
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nuta  en  Corfe  entièrement  détruite  par  les  en-^ 
nemis , qu’il  l’ctabliflbit  félon  fon  delîr  Evef. 
que  Cardinal  d’Aleria.  Voila  deux  Evefqucs 
aufquels  il  donne  le  Gouvernement  d’une 
Eglife  ; à l’un  pour  un  temps  fans  en  avoir  le 
Titre  , & feulement  en  qualité  de  Vificeur  ; à 
l’autre  pour  toujours  , en  le  faifant  Evcfquc 
Cardinal , c’eft  à dire  Titulaire  de  cette  Egli- 
■fc. 

C’eft  ainfi  qu’il  odtroye  à ceux  de  Terraci- 
n«  pour  leur  Evcfque  Cardinal  Agnellus  Eveft- 
que  de  la  Ville  de  Fondi , ruinée  & détruite 

Ear  les  Barbares  -,  qu’il  témoigne  au  Clergé , à 
i Nobleflc  , & au  Peuple  de  Naples  , qii’il 
approuve  fort  qu’ils  founaittent  que  Paul  Eveft 
que  de  Népi  leur  Vifitcur  , (bit  leur  EveCque 
Cardinal  ; & qu’il  donne  enfin  l’Evefché  de 
Squillace  en  Calabre  à Jean  Evefque  d’Alellio 
Ville  occupée  par  les  Barbares  en  Illirie  ; mais 
à condition  que  fi  elle  eftoit  jamais  rétablie 
il  retourneroit  à cette  Eglife  , de  laquelle  il 
avoit  efté  Evefque  Cardinal , finon  qu’il  dc- 
meureroit  toujours  en  celle  de  Squillace  , oa 
il  l’avoit  Jucardïné.  Il  cft  aifé  dc  conclure  de  là 
qu’au  temps  dc  Saint  Grégoire  , & avant  luy , 
tous  les  Evefqucs  Titulaires  cftant  attachez  à. 
leur  Eglife  par  leur  Ordination  , eftoient  cf- 
fc^Hvement  Cardinaux  Evefqucs. 

On  doit  dire  le  naefrac  acs  Preftres  & des 
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Diacres , à qui  les  Evcfques  avoient  donne 
dans  leurs  Diocefes  quelques  Charges  ^ queU 
que  Bénéfice,  ou  quelques  dignités  qui  les  ac- 
cachoienc  à leur  Titre,  &c  à une  Eglife.  Ainll 
tous  les  Archidiacres  & les  autres  Dignités  û"! 
eftoiem  Cardinaux  de  leur  Eglife,  du  foin  de  , 

laquelle  ils  efioient  chargés  chacun  en  fama> 
nicre;  les  autres  Preftres  & Diacrcs*de  la  me- 
me Eglife  , qui  n’y  avoient  pas  le  mefmc  at- 
tachement, eftoient  à la  difpofition  de  l’Evê- 
que , pour  s’ en  fervir  comme  il  le  trouvoit  à 
propos.  De  là  vient  que  ceux  que  les  Papes  en- 
voyoient  Defenfeurs  dans  les  Provinces , ou 
Nonces  & Apocrilàircs  à Conftantinoplc  , 
comme  le  fut  Saint  Grégoire , eftoient  bien 
Diacres  de  l’ Eglife  Romaine  , mais  non  pas 
Cardinaux. 

Ainfi  tous  les  Curez  des  Villes  & de  là 
Campagne,  eftant  attachés  par  leur  Titre  à la 
Parroilfe  qu’on  leur  a confiée  , pour  y admi- 
nittrer  les  Sacrcmcns , font  Preftres  Cardinaux 
félon  Saint  Grégoire  , qui  ordonna  qu’un 
Preftre  qui  avoir  efté  injuftement  dépoCfedé 
de  fa  Cure  , y fût  reftabli , 8c  queccluy  au- 
quel on  l’ avoir  donnée,  fût,  comme  il  parle, 

Incardine  dans  la  première  ParroilTe  vacante, 
c’eft  à dire  qu’il  en  fût  fait  Preftre  Cardinal, 
ce  que  ne  font  pas  les  autres  Preftres  qu’on 
appelle  habitués  quioc  font  pas  titulaires  do 

AAa  iij 
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l’Eglifc  où  ils  fervent  fous  le  bon  pUillr  du 
Curé. 

Cela  eft  fi  vray  que  le  raefinc  Saint  appel- 
le Preftre  Cardinal,  celuy  qui  n’a  point  d’au- 
tre Titre  qu’un  fimple  Oratoire  , >qu’il  eft 
obligé  de  deflervir.  Car  il  .faut  xemarquer 
qu’outre  les  Eglifes  Principales  qui  (ont  la 
Cathedral(J&  lcs,Parroiires , où  le, Peuple  s’aC- 
femble  pour  afllfter  à l’Office  divin  qui  s’y 
fait  publiquement,  & pour  y recevoir  les  Sa- 
cremens , il  y avoir  encore  des  Chapelles  ou 
des  Oratoires  dans  les  Monaftcrcs , dans  les 
Palais  des  Grands , dans  quelques  Maifons  par- 
ticulières , & hors  de  ces  Maifons  , où  Von 
ne  pouvoir  dire,  la  MclTc  en  public  & folem- 
ncllemcnt , mais  fcdlcmcnt.cn  particulier  félon 
.qucl’Evcfque  en  ordonnoit. 

.On  trouvera, des  exemples  de  tout  cccy. 
dans  les  Lettres  de  Saint  Grégoire.  Pour  les 
Monaftcrcs , lors  que  .les  Moines  cftoient  tous 
Laïques , l’Evcfquc  leur  envoyoit  de  temps  en 
temps  quelqu’un  de  fes  Preftres  pour  célé- 
brer la  Mclïc  dans  leur  Oratoire.  Mais  com- 
me cela  cftoit  fort  incommode  , Urbicus  Ab- 
,t-5.  Ep.  4f-  bc  du  Monaftcrc  de  Saint  Hcrme  de  Palcr- 
mc,  l’un  de  fix  que  Saint  Grégoire  avoir  fon- 
dés en  Sicile  le  fupplia , au  nom  de  toute  fa 
Communauté,  de  permettre  que  quelqu’un  d’erw  > 
,trc  eux  fût  fait  Preftre  pour  leur  dire  laMcflc^ 
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fiins  qu’il  leur  faluft  déformais  recourir  à un 
etranger;  ce  que  le  faint  Pape  leur  odtroya, 
écrivant  à Viâor  leurEvefque  d’Ordonner  cc- 
luy  qui  feroit  trouvé  le  plus  digne  de  ce  fa- 
cré  Miniftere.  La  mefrne  grâce  fut  aulïi  ac- 
cordée à plufieurs  autres  Monafteres,  mais  et 
fut  toû jours  à'  condition  qu’on  ne  diroic 
point  de  MelTcs  publiques  dans  ces  Ora- 
toires. 

Voicy  un  autre  exemple  pour  les  Monaj- 
fteres'de  filles  Ruftica  , Dame  de  grande  qua-  ■ 
lité  , & de  Maifon  Patricienne  , avoir  fait 
baftir  à Naples  un  Monartere  de  Religieufes, 
.avec  un  Oratoire  ou  une  Eglifc  poUrlçur  ufa- 
ge  , Sc  avoir  laiiTc  par  fon  teltamcnt  le  tiers 
de  fes  biens  , qui  eltoient  fort  grands  , pour 
l’entretien  des  Religieufes , des  Preftres  qui 
dclTcrviroicnt  céc  Oratoire , quelle  avoit  dé- 
liré qui  fût  confacré  à l’honneur  de  la  faintc 
te  Vierge.  ■ Le  faim  Pape  écrivit  à Fortunat  : 
•Evefquc  de  Naples  , que  s’il  trouvoit  que  le 
tdftamcnt  de  la  Dame  fût  en  bonne  forme, 
& la  fondation  bien  afleuréc  , il  confacraft 
folcmncUcment  cette  Eglifc  , & ordonnaft 
aux  Preftres  qui  feroient  commis  pour  la  dcl- 
fervir,  d’y  célébrer  le  faint  Sacrifice  de  la  Méf- 
ié toutes  les  fois  qu’il  feroit  nccclfaire  qu’oa 
l’ÿ  cclcbraft.' 

Car  U faut  qu&  l’on  f(^chc  qu’on  ne  difoit 
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pas  anciennement  autant  de  MefTes  qu’on  en 
dit  aujourd’huy.  Bien  loin  dccclaonn’cndifoit 
qu’une  le  Dimanche,  & aux  jours  de  grande 
folemnité  dam  lesEglifes  Principales,  qui  font 
la  Cathédrale , & les  ParroilTcs  où  tous  eftoient 
obliges  d’aflîllcr.  Et  quand  la  multitude  du 
Peuple  cftoit  fi  grande  que  l’Eglife  ne  pou- 
voir la  contenir , les  premiers  en  cftant  fortis , 
on  en  difoit  une  autre  pour  ceux  qui  la  rem- 
plilfoicnt  de  nouveau  , afin  que  la  dévotion 
de  tous  pût  cftrc  fatisfaite  ; eftant  raifonna- 
ble,  dit  Saint  Leon,  que  pour  ne  pas  priver, 
d’une  fi  grande  confolation  ceux  qui  n’onc 
pû  entrer  d’abord  , on  réitéré  pour  eux  le 
faint  Sacrifice  , quand  une  nouvelle  affluence 
de  Peuple  aura  rempli  l’Eglifc,  Ainfi  l’on  ne 
difoit  pas  tous  les  jours  la  Mclfe  dans  les 
Monalteres , comme  le  Cardinal  Bona  , très- 
fi^avant  dans  la  fcience  de  l’Antiquité , le  mon- 
tre en  fon  traité  des  Liturgies.  Et  après  qu’on 
eut  introduit  la  couftume  de  l’y  dire  tous  les 
jours  , on  n’y  en  difoit  au  commencement 
qu’une  feule  pour  toute  la  Communauté , quoy 

3u’il  s’y  trouvaft  plufieurs  Pteftres  \ un  feul 
efigne  pour  cela  par  le  Supérieur  la  celebroit, 
& les  autres  eftoient  obligés  de  fc  contenter 
de  l’oüir.  Et  c'eft  ce  qui  fc  pratiquoit  dans 
toutes  les  Eglifes , & dans  tous  les  Oratoires 
toutes  IçsChappellcs  des  Rois,  des  Princes, 
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des  Particuliers,  où  l'on  ne  difoit  qu’une 
Mefle  chaque  jour. 

Cela  eft  fi  vray  que  Saint  François  mefinc 
tout  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  qu’il  eftoit, 
exhorta  fes  frères  à reftablir  dans  les  Mona- 
: fteres  de  fon  Ordre  cette  couftume  qu’il  ap- 
■ prouvoit  fort  -,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  grand 
Doélcur  Alexandre  de  Alcz  , & par  le  faint 
homme  Aluarus  Pelagius  aufii  Cordelicr,  au 
Livre  qu’il  a fait  du  gemilTcment  de  l’Eglifc  con- 
tre les  defordres  qui  s’y  font  gliffez , voici 
- comme  il  en  parle  -,  On  dit  aujourd'hui  tant  de 
Aieffes  Jôit  pour  g^ner  ejueicju^  chojè  ,Joit  par  cou- 
tume , ou  par  hypocrife  pour  cacher  fes  n-imes  , ou 
■parla  complaifmce  que  quelques-uns  ont  à la  dire , 
Cir  pour  fe  jujhficr  devant  le  monde  : que  ny  le 
Clergé  , ny  le  peuple  , ne  fait  prefque  plus  d’eslat 
d’une  ehojè  f fainte.  Aujf  Saint  François  voulait 
que  fes  preres  Mineurs  fe  contentajfcnt  dune  fuie 
Mejfe  dans  leur  Couvent  ^ prévoyant  bien  qu’ils  vou- 
draient fe  jujhfier  par  leurs  Mefes , & en  profiter 
.pour  le  gain  qui  leur  en  reviendrait  , comme  nous 
voyons  qu’on  fait  aujourd’hui , ^ pour  cela  me  fine 
il  difoit  qu’une  fuie  Meffe  remplijjhit  le  Ciel  ^ la 
terre. 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  condamner  cette 
multitude  infinie  de  MelTes  qu’on  dit  aujour- 
-d’huy,  à toute  heure,  dans  prefque  toutes  les 
Eglifes.  Je  ne  fais  qu’expofer  fimplement  en 
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Hiftoricn  quelle  cftoit  l’ancienne  couftume 
contraire  à la  noftre , fans  déterminer  laquelle 
des  .deux  eft  la  meilleure.  Je  veux  bien  mefme 
que  l’on  dife , contre  ceux  qui  blâment  tou- 
jours le  temps  prefent , que  c’eft  qu’on  eft  au- 
jourd’huy  plus  dévot  qu’on  n’eftoit  autrefois. 
Je  diray  feulement  que  fi  nous  croyons  qu’on 
fait  bien  en  ce  tcmps-cy , on  doit  croire  auftî 
qu’on  ne  faifoit  pas  mal  en  ce  temps-là  , & 
que  comme  on  ne  blâme  pas  ceux  qui  difent  tous 
les  jours  la  Melfe  par  dévotion  , plûtoft  que 
par  quelque  engagement  de  quelque  nature 
qu’il  foit , on  ne  doit  pas  aufll  condamner 
ceux  qui  par  un  bon  motif  ne  la  difent  pas  fi 
fouvent.  Que  celuy  qui  ne  mange  pas , dit 
Saint  Paul  , ne  meprife  point  celuy  qui  man- 
ge , & réciproquement  que  celuy  qui  mange 
ne  meprife  pas  celuy  qui  s’abftient  de  man- 
ger, ce  quife  peut  fort  bien  appliquer  à ce 
fuiet  qui  s’eft  prefente  naturellement  fous  ma 
plume , en  traitant  avec  Saint  Grégoire  des 
Eglifes  particulières  , ou  des  Oratoires  qui 
cftoient  dans  les  Monaftercs. 

Les  Princes  & les  grands  Seigneurs  en 
avoient  auftî  dans  leurs  Palais , où  ils  fe  fai- 
foient  dire  la  Méfie  avec  la  permiftion  de 
l’Evefquc  , comme  il  parut  en  une  occafion 
fort  extraordinaire  que  voicy.  Veuantius  jeu- 
ne Seigneur  de  la  première  qualité  , ôc  fon 
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aime  de  Saine  Grégoire  , s’eftant  fait  Moine 
par  un  bon  mouvement  de  dévotion  qui  ne 
dura  gucrcs  , quitta  fon  habit  & fon  Mona- 
ftere  , bc  fe  replongea  bien  avant  dans  le  mon- 
de, où  félon  la  grandeur  de  fa  condition,  ôc 
la  bonté  defon  clprit,  il  eut  de  beaux  emplois, 
jufqucs  là  mefine  qu’il  fut  Patrice  Gouver- 
neur de  Syraeufe  , & Chancelier  de  l’Empereur 
en  Italie.  Car  c’eft  la  qualité  que  Saint  Grégoire 
luy  donne  en  l’une  de  fes  Epiftres  , qu’il 
inlcrit,  à Vemntim  Chancelier  et  Italie. 

Surquoy  il  faut  remarquer  que  ce  mot  de 
Chancelier  , qui  cft  un  nom  d’Officc , en  a 
lignifié  en  divers  temps  de  fort  differens  , en, 
commençant  par  les  plus  petits , & montant 
toujours  , de  degré  en  degré  , jufqu’à  ccluy 
qui  eft  maintenant  le  premier  , & le  plus 
grand  de  tous.  Car  au  commencement  il  ne 
li^nifioit  que  les  Huiffiers  qui  cftoient  obli- 
ges de  fe  tenir  à la  porte  du  parquet , au  de- 
dans de  la  baluftrade,  où  les  Juges  rendoient 
la  Juftice,  & qui  dévoient  exécuter  tout  ce  qui 
leur  feroit  ordonné  par  ces  Juges. 

Depuis  il  fut  donné  aux  Notaires  qui  font 
& écrivent  les  Aâres  dont  ils  font  les  depofî- 
taires  -,  enfuite  on  appella  de  ce  mefine  nom 
les  Greffiers,  qui  tiennent,  & gardent  les  Re- 
giftres  des  Tribunaux,  & des  Cours  de  Jufti- 
ce i & ceux  qùi  font  chargés  du  foin  des  Ar- 
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chivcs  &c  du  Trcfor  des  Chartres. 

De  la  Juftice  , paflant  dans  les  Cours  , Sc: 
dans  les  Palais  des  Rois , & des  grands  Prin- 
ces , il  fut  donne  aux  Secrétaires  qui  drcflenc 
les  Lettres  qu’on  doit  fêler,  & à ceux  qui", 
font  d’un  rang  plus  élevé  , corrcfpondant  à 
ccluy  ou  font  aujourd’huy  les  Secrétaires  d’E- 
tat &dcs  commandemens , recevant  les  ordres' 
du  Prince,  faifant  leurs  dépêches  , & luy  ren- 
dant compte  de  tout , chacun  en  fon  départe- 
ment. Et  c’eft  à peu  prés  le  rang  que  tenoit . 
ce  Venantius  duquel  nous  parlons, qui  avoit. 
foin  de  faire  executer  les  ordres  qu’il  rece- 
voir du  Prince  pour  les  affaires  d’Italie. . 

■ C’eft  ainfi  que  l’Empereur  Otton  I.  lors  que 
l’Empire  avoir  une  bien  autre  étendue.- 
qu’il  n’a  eue  depuis  fa  décadence  , partagea  . 
l’Office  de  Chancelier  de  l’Empire  entre  trois.. 
Archevcfqucs  , qui  furent  celuy  de  Trêves  . 
pour  les  Gaules  , c’eft  à dire  pour  cette  par- 
tie des  Gaules  que  les  Empereurs  tenoicnt  : 
alors  au  dc^  du  Rhin  , & en  ce  qu’on  ap- 
pelloit  le  Royaume  d’Arles  j l’Archevefque  de..  - 
Mayence  pour  la  Germanie  ; & celuy  de  Co- 
logne pour  l’Italie. 

Cependant-  comme  il  fe  trouvoit  dans  les  . 
Palais  des  Empereurs  & des  Rois , pluficurs  ’ 
fortes  de  Secrétaires,  & d’autres  moindres  Of- 
ficiers que  l’on  appclloit  Chanceliers , on  en;: 
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fit  un  fuprcmc  par  dcflUs  tous  les  autres  qui 
eftoient  fous  luy  , que  l’on  appclloit  en  Fran- 
ce Archi-  Chancelier  dans  la  première  la  fé- 
conde Race  de  nos  Rois  , & qu’on  appelle 
encore  aujourd’huy  en  quelques  Royaumes 
Grand  Chancelier. 

Mais  depuis  que  dans  la  troificme  Race  il 
n’y  eut  plus  d’Oificiers  fubaltcrncs  que  l’on 
appellaft  Chanceliers  : il  n’y  eut  aufli  plus 
qu’un  feul  auquel  ce  Titre  fut  attribué  , qui 
devint  par  là  le  plus  grand  & le  plus  IlluRre 
de  tous  , puis  qu’il  reprefentoie  uniquement 
le  premier  OÆcicr  de  la  Couronne , qui  cRant 
Chef  de  lajufticedans  toute  la  France,  a beau- 
coup plus  de  pouvoir  ôc  d’autorité  , que  tous 
ceux  qui  font  nommez  Grands  Chanceliers 
-dans  les  autres  Royaumes.  Voila  ce  que  j’ay  cru 
devoir  direàl’occafion  de  ce  Patrice  Venan- 
tius  que  Saint  Grégoire 
^alie. 

Gr  comme  il  cttoitGoavccaeur 'dc  Syracu- 
ic  , il  eut  un  fafeheux  démêlé  avec  Ion  Evef- 
que  homme  de  grande  faintecé  , duquel  il  fc 
tenoit  fort  offeufé  , peur  en  clfre  venu  à cer- 
taines voyes  de  fait  & d’authoritc  dont  il  ,fc 
plaignoit  cxtrcmcinent.  Auffi’  de  fi>n  cofte 
pour  s’en  -venger.,  -comme  il  n’eftoit  nulle- 
ment endurant,  U poulTa  fon  icflcntinacnt  fi 
loin , qu’il  envoya , par  un  horrible  fcandale, 
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des  cens  armez  dans  le  Palais  Epifcopal , ou  I 
ils  ment  autant  de  defordre  que  li  l'enncmy 
s’en  fuft  emparé , après  avoir  pris  la  Ville  d’af-f 
faut.  L’Eveique  qui  en  cette  rencontre  ne  crue 
pas  pouvoir  dtflimuler , apres  un  fr  terrible 
excès , ne  voulut  plus  recevoir  à l’Autel  les  Of- 
frandes de  Venantius , ce  qui  eftoit  une  efpc- 
cc  de  Déclaration  publique  qu’il  le  tenoit  pour 
excommunié  , & défendit  enfuitte  à.  tous  les- 
Preftres  de  dire  la  Mclfe  à l’Oratoire  , eu  à la 
Chappclle  qu’il  avoit  en  fa  Maifon.  Sur  quoy*  ' 
l’un  & l’autre  écrivit  à Saint  Grégoire  poun 
luy  rendre  compte  de  (a  conduite. 

C’eft  icy  qu'il  faut  admirer  celle  ? de  ce  Pon- 
tife incomparable  qui  préféré  le  bien  de  la' 
Paix  & de  l’Unioiï  à tout  Pintereft  qu’il  pou-» 
voit  avoir  en  une  affaire,  où.lesdroits^e  l’E- 
glife  fembloient  eftrc  manifeftement  violez.? 

Il  avoit  écrit  auparavant  à ce  Patrice  , de- 

fmis  mefme  qu’on  l’eut  fait  Chancelier  d’Ita- 
ie  , & luy  avoit  remontré  , en  termes  tres- 
forts  , & tres-affeétueux  , qu’il  eftoit  obligé; 
en  confcience  de  rentrer  dans  le  hfonaftere  , 
d’ouil  eftoit  forti?,  apres  y avoir  fait  Profef* 
fion. 

Si  jénanias  luy  dit-il , fia  di^ne  de  mort  j pour 
arvoir  repris  picrilegement  tardent  qu'il  avait  coopéré 
voué  a Dieu  ; que  ne  deveT^-vaa  pas  craindre 
de  la  ri^ur  de  fa  juflice  , vous  qui  ave:^  ofic  . 
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içVr  ravi  , non  pas  de  l’argent , vous  mefme 
^ui  vous  efiie^  donné  a luy  parles  Vaux  MonajH- 
aues  f Je  prie  ce  grand  Dieu  Tout-PuiJJant  de  vous 
jdire  connoijhre  avec  combien  de  Jàinte  a£rÛion  ^ çÿ* 
de  tendrejfe  je  vous  aime  j autant  que  je  le  puis  fans 
l'ofènjèr  ; car  je  hay  vojhre  péché , en,  telle  Jôrte  que 
j’aime  en  rnejme  temps  vofire  perfonne  ; ^ je  vous 
aime  aujjt , fans  vouloir  prendre  aucune  parta  vofire 
crime.  Si  donc  vous  me  croyel^  véritablement  vofire 
ami  , veneçe  f^ous  prefenter  à moy  , ^ Jùive^  mon 
Confil.  Que  fi  dans  la  csufe  de  Dieu  l’ardeur  de 
mon  ;^e/e  merendfiiffeél^je  fuis  prefid’ajfimbler  tou- 
te nofire  Eglife  pour  examiner  vofire  affahx  , ^ je 
fiufcriray  avec  joye  à tout  ce  qui  en  fera  ordonné  d'un 
commun  cenfentement. 

C’cft  ainfi  que  parle  Saint  Grégoire  , qui 
ne  veut  pas  qu’on  s’en,  tienne  à fon  fentiment , 
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fc  foûmet  à celuy  de  l’Eglife  ; & neanmoinsVe- 
nantius , qui  ne  voulut  pas  accepter  ccttecondi- 
tion  demeura  toujours  dans  le  monde  , où  il  fit, 
peu  de  temps  aprés/à  fon  Evefque  cette  horri- 
ole  infulte  dont  j’ay  parle.  Ne  fcmble-t-il  pas  - ^une  decet» 
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qu  apres  cela  Saint  Grégoire  avoir  grand-iu—  impici». 
jet  de  lancer  contre  luy  tous  les  foudres  de 
l’Eglife  ? Bien  loin  d’en  ufer  de  la  forte,  il  ai- 
ma mieux  fuivre  l’elprit  de  Jofus-Chrift  , tout 
autre  que  celuy  d’Elie , & de  ces  Apoftres  en- 
fants du  Tonnerc,  quivouloicnt  foudroyer  Sa- 
maric.  Au  lieu  de  parler  & de  menacer  d’in- 
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tcrdit  , & d’excommunication  , li  Ion  ne  (au 
tisfaic  l’Evcfquc  de  Syraeufe  fur  fes  plaintes  ,-î 
il  écrit  à ce  Prélat , éc.  au  Patrice  d’une  ma- 
niéré qui  accommode  tout  , & reftablh  la 
Paix  & la  concorde  entre  le  Sacerdoce  & la 
puiffance  feculier:  ^ fans  toucher  aux  droits 
de  l’un  ny  de  l’autre  qu’on  doit  examiner  pai- 
liblcment  pour  entendre  raifon. 

Dans  la  Lettre  qu’il  écrit  au  Patrice  il  luy 
remontre  qu’il  a eu  grand  tort  d’envoyer  des 
Soldats  dans  ÜEvefché  ; que  le  différend  qui 
cftoit  entre  eux  fe  pouvoir  terminer  à l’amia- 
ble, fans  que  pas  un  d’eux  perdift  rien  de  fes 
droits,  &c  fans  qu’on  violaft  , comme  on  a fait., 

^cs  Loix  de  l’amitié  -,  que  connoiflant  quelle 
cft  la  vertu  de  l’Lvcfque  , fa  modeftic  , & fa 
douceur,  il  eftoit  affeuré  qu’il  n’eut  jamais  fait 
,c€  dont  on  fc  plaignoit , s’il  n’y  eût  efte  con- 
traint par  la  grandeur  de  l’injure  qu’il  avoit 
-receuë  , & par  l’extremc  douleur  qu  ’il  en  ref-  • 
fentoit  ; que  neanmoins  il  fçauroit  bien  l’ap- 
paifer  ,&  faire  en  fortequ’il  oubliaft  toutlcpaf- 
îe  , & remift  les  chofesen  l’état  ou  elles  eftoient 
auparavant-  (^pendant,  luy  dit-il,  mon  tres-cher 
Fils  que  vous  luy  rendie:(^lerejpeél  que  vous  luy  de- 
veT^:  CAT  avec  qui  pouvel^vous  jamais  eflre  bien,  fi 
vous  efies  mal  avec  vojlre  Evefque  f donc  de 

finte  que  la  Charité  ne  fait  point  Uejsée  , & que  vous 
^ourfitivie^tous deux paifiblemenî  vos  droits. 
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En  effet  il  ne  manqua  pas  d’écrire  à l’E- 
•-vefquc  , qu  encore  qu’il  ait  eu  grand  fujet 
de  fc  plaindre  du  procédé  du  Gouverneur  , il 
faloit  toutefois  fe  remettre  bien  avec  luy , & 
facrifier  Ton  jufte  rcfTcnciment  au  bien  de  la 
paix , & qu’en  fuite  il  reqût  déformais  fes 
."Offrandes  , qu’il  luy  permît  comme  aupara- 
<vant  de  faire  célébrer  la  Meffe  dans  fa  Chapelle 
•domeftique  ; & mefme  , pour  agir  en  cela  de 
-bonne  grâce , que  luy-mcfme  y allaft  la  celebrer, 
fi  le  Patrice  le  fouhaitoit  pour  fa  plus  grande 
confolation , afin  de  rétablir  parfaitement  leur 
•ancienne  amitié.  Voila  donc  des  Meffes  privées 
•dans  les  Palais  des.  Grands;  en  voici  maintenant 
^lans  les  Maifons  particulières. 

Timothea  Dame  de  qualité  avoit  bafti 
dans  la  Ville  de  Rimini  une  Chapelle  bien 
fondée.  Saint  Grégoire  ordonne-  à l’Evefquc 
de  la  confacrer  , & déclaré  en  mefme  temps 
qu’il  ne  veut  pas  ny  qu’on  y dife  publique- 
ment la  Meffe , ny  qu’on  y puiffe  jamais  met- 
tre un  Baptiftere  , riy  qu’il  y ait  un  Preftre 
-Cardinal.  Mais , dit-il  , fi  la  Dame  a dévo- 
tion d’y  faire  dire  la  Meffe,  il  faut  quelle  s’a- 
dreffe  à vous  qui  eftes  fon  Evefquc-,  pour  re- 
cevoir de  voftre  main  un  Preftre  qui  aille  la  luy 
dire,  quand  vous  l’ordonnerés  ainfi , fans  qu’il 
foit  permis  à nul  autre  Preftre  d’y  célébrer  la 
MeUc.  Et  c’eft  ce  qu’il  répété  mot  pour  mot 
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en  d’autres  Lettres  qu’il  écrit  à quelques  Evê- 
ques , en  faveur  de  quelques  particuliers , 
qui  avoient  des  Chapelles  & des  Oratoi- 
res dédiées  à Dieu  en  l’honneur  des  Saints 
dans  leurs  Mail'ons  de  la  Ville  , &:  delà  Cam- 
pagne. 

Mais  il  ordonne  aufli  à Paflivus  tvcfquc' 
de  Fermo  , de  confacrer  un  Oratoire  , qu’un 
Gentil- homme  avoit  bafti  dans  fon  Chafteau} 
& apres  avoir  reccu  en  bonne  forme  le  Con- 
trat de  la  donation  que  fait  le  fondateur  de 
cette  Chapelle,  d’y  établir  un  Preftre  Cardinal. 
Ainfi  les  Preftres  qui  deflervoient  les  autres 
Oratoires  dont  j’ay  parlé  n’elloicnt  point  Car- 
dinaux , parce  qu’ils  n’y  eftoient  point  atta» 
chés  par  Titre  , & par  Office  ; & ccluy-cy, 
quoy  qu’il  n’eût  qu’une  fimple  Chapelle,  & 
un  Oratoire  particulier  , ne  laifToit  pas  d’elfre 
Cardinal  , parce  que  c’eftoit  là  fon  Titre  & 
fon  Bénéfice  auquel  il  eftoit  attaché.  Voila 
des  Diacres,  des  Preftres,  & des  Evcfqucs  Ti- 
tulaires, qui  félon  que  ce  mot  de  Cardinal  eft 
entendu  par  Saint  Grégoire  , eftoient  tous 
Cardinaux  dans  tous  les  Diocezes  du  monde. 

Il  en  eft  de  mefme  de  l’Eglife  Romaine,  où 
il  n’y  avoit  point  alors  d’autre  Cardinal  Evef- 
que  que  le  Pape  mefme  , qui  comme  propre 
Évefque  de  l’Eglife  particulière  de  Rome,  y 
eftoit  attaché  comme  à fon  Titre.  Elle  avoit 
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aulfi  fcs  Cardinaux  Prcftrcs , qui  cftoient  tous 
les  Curés  de  Rome , &r  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  Chapelle  à delTervir , eftant  tous  éga- 
lement attachés  à leur  Titre  , duquel  ils  ne 
pouvoient  eftre  retirés  fans  la  permiflîon  du 
Pape  leur  Evefque  , qui  vouloir  bien  s’en 
priver  quelqucsfois  pour  les  eftablir  fur  le  trône 
des  Eglifes.  vacantes.  Elle  avoir  auffi  fes  Dia- 
cres , ôc  mefme  , ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  autres  Eglifes,  fes  Soudiacres  Cardinaux-, 
Etc’cft-là  dans  la  vérité  ce  qu’eftoicntlcs  Car- 
dinaux de  l’Eglife  Romaine  du  temps  de  faint 
Grégoire , •&  prés  de  quatre  cens  ans  encore 
après luy. 

Or  en  toutes  les  autres  Eglifes  , ils  font 
toujours  demeurés  dans  le  mefme  eftat , &c 
dans  le  rang  que  demande  leur  Ordre  ; il  n’y 
a que  le  Titre  de  Cardinal  qui  n’eft  plus 
maintenant  en  ufage  à leur  égard.  Car  on 
n’appelleroit  pas  aujourd’huy  par  exemple 
un  Curé  ou  un  Chapelain,  Preftre  Cardinal, 
comme  on  faifoit  au  temps  de  Saint  Grégoi- 
re ,quyy  qu’il  foit  effedtivement , ce  que  ce  mot 
fignifie  félon  l’ancienne  & véritable  interpré- 
tation j le  mot  n’ell:  plus  , mais  la  chofe  fi- 
gnifiée  demeure  toujours.  Tout  le  contraire 
eft  arrivé  dans  l’Eglife  Romaine , le  mot  & le 
Titre  de  Cardinal  eft  demeuré,  mais  la  chofe 
iignifiée  par  la  eft  toute  autre  quelle  n’eftoit 
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auparavant , tout  y cft  changé  ; & voicy  com-  - 
ment  s’eft  fait  ce  changement. 

Depuis  le  fieclc  de  Saint  Grégoire  jufqua’. 
l’onzième  , & fous  les  deux  premières  races  de . 
nos  Rois , les  chofes  dancurerent  à'  peu  prés  ■ 
au  mefme  cftat  touchant  les  Cardinaux  de  : 
Rome  , qui  ti’eftoient  que  Preftres , Curez,  , 
ou  Archidiacres  , & Dignités  appliqués  par . 
Office  à leur  Eglife.  Aum  ne  tenoient-ils  pasi 
auprès  des  Papes  un  rang  extraordinaire , ôd. 
diftinçué  , & au  delà  de  ce  qui  cft  deu  à la. 
qualité  de  Preftre  & de  Diacre.  En  effet  nous, 
ne  voyons  pas  que  quand  on  parle  dans  nô- 
tre Hiftoire  des  voyages  que  les  Papes  ont. 
fouvent  faits  en  France  en  ces  tcmps-là,  il  y ■ 
foit  fait  aucune  mention  de  Cardinaux  qui- 
les  accompagnaffent.  Mais  depuis  que  les  Pa- 
pes, dont  la  grandeur  s’eftoit  extrêmement 
accrue  par  les  immenfes  libéralités  , &:  par  les 
bieUrfaits  exceflifs  qu’ils  avoient  reçciis  des 
Rois  & des  Empereurs  François  , fc  firent 
Couronner  , ce  qui  fe  fit  pour  la  première 
fois  fous  le  Pontincat  du  Pape  DamalcJI.l’an 
1048.  ils  voulurent  avoir  comme  une  Cour, 

& un  Confcil  Réglé  de  Cardinaux  Evcfques  ^ 
Preftres , & Diacres  , bien  différends  de  ceux 
qui  avoient  compofé  jurqu’alors  , fous  ce 
Titre  , la  plus  noble  partie  du  Clergé  de 
Rome. 
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Il  n y avoit  auparavant  point  d’autre  Cardinal 
Evcfquc  en  cette  Eglife  que  le  Pape  qui  en 
cftoit  le  Titulaire  ■,  & maintenant  les  fulFra- 
gans  du  Pape  , comme  Métropolitain , eftant 
aflbciés  à fon  Clergé , font  les  premiers  Car- 
dinaux de  fon  EgUfe , quoy  qu’ils  foient  at- 
tachés par  inftitution  divine  à la  leur  comme 
en  eftant  les  uniques  Epoux.  Auparavant  ce 
n’eftoient  que  des  Preftres  , des  Chapelains , 
& des  Diacres  chargez  du  Gouvernement  des 
ParroilTcs  , & des  Oratoires  de  Rome , & de 
la  garde  du  Threfor  de  l’Eghfe  qui  eftoient 
Cardinaux  Preftres  , & Diacres  de  l’Eglifc 
Romaine.  Mais  depuis  ce  temps-là  les  Papes 
ont  pris  & prennent  encore  comme  ils  le 
trouvent  le  plus  à propos  , foit  à la  nomi- 
nation des  Couronnes  , foit  de  leur  pro- 
pre mouvement  , dans  toutes  les  Provinces, 
& tous  les  Royaumes  de  la  Chreftienté  , des 
Evcfques  , des  Preftres  , des  Abbés  , des 
Princes,  des  Commandeurs,  des  Officiers  ,dcs 
Moines  & des  Religieux  de  tous  les  inftituts 
pour  les  mettre  dans  le  facré  College , en  leur 
donnant  les  Titres  des  Eglifes  , fans  avoir 
l’obligation  ny  le  foin  de  les  deffervir, comme 
l’ont  ceux  qui  en  eftant  Curés  en  font  char- 
gés , & qui  autrefois  eftoient  pour  cela  feu- 
lement Piellres  Cardinaux  de  ces  Titres. 

Alafi  cét  ancien  nom  cft  demeuré  ; mais 
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cc  qu’il  cxprimoit  n cft  plus  , parce  qu’on  ne 
le  donne  plus  qu’aux  nouveaux  Cardinaux, 
qui  ne  font  nullement  ce  qu’eftoient  ceux  de  cc 
temps-là.  Car  comme  ce  grand  nom  de  Pa- 
pe eftoit  dans  les  cinq  ou  fix  premiers  ficelés 
de  l’Eglife  commun  à tous  les  Evcfques  , Se 
que  depuis  il  n'a  efté  attribue  qu’au  Pontife 
Romain  :aufll  le  Titre  de  Cardinal  , que  tous 
les  Evcfques  , Preftres  , & Diacres  Titulaires 

ftortoient  , à l’égard  des  Eglilcs  dans  Icfquel- 
es  ils  cftoient  incardinés  comme  parle  Saint 
Grégoire , n’appartient  plus  qu’aux  feuls  Car- 
dinaux de  la  fainte  Eglifc  Romaine  tels  qu’ils 
font  aujourd’huy  i & ce  qui  cft  enco- 
re de  plus  remarquable  en  cccy  cft  le  rang 
en  poflclfion  duquel  ils  font  depuis  long- 
temps. 

Nous  avons  déjà  dit  qae  les  Evcfques  en 
recevant  leur  facré  Caraétcrc  dans  leur  Ordi- 
nation rc(^oivcnt  la  plénitude  du  Sacerdoce, 
que  Jésus- Christ  communiqua  luy-mê- 
mc  à fes  Apoftres  defquels  ,ils  font  les  Siic- 
cefteurs , & qu’enfuite  l’Epifeopat,  qui  dans 
tous  les  differents  dégrés  qui  les  diftinguenc 
félon  l’ordre  de  la  Hicrarcnic  jufqu’au  Pape 
cft  le  mefmc , cft  aufli  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  facrées  dignités  de  l’Eglife , & non  pas 
tant  une  dignité  que  le  comble  des  dignités, 
comme  les  Canons  le  déclarent , & qu’il  n’y 
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a rien  <lans  l’Eglifc  au  deflus  de  cét  Ordre , le 
premier  &:  le  plus  fublime  de  cous. 

Je  ne  diray  pas  que  dans  tous  les  Synodes 
que  tenoient  lî  fouvent  les  Anciens  Papes, 
éc  dans  toutes  les  AlTemblées  & les  ceremo- 
nies , les  Evefques  tenoient  fans  contredit  tout 
autre  rang  que  ces  premiers  Cardinaux  Prê- 
tres, & Diacres,  qu’on  voit  dans  les  Lettres  de 
Sair^t  Grégoire , donc  les  uns  demeuroient  de- 
bout , tandis  que  les  Evefques  eftoient  aflis, 
& les  autres  ne  paflbient  & ne  fouferi- 
voient  qu’aprés  eux , comme  nous  l’apprenons 
de  luy-mcfme  ; car  qui  doute  que  les  Evefques 
foient  bien  au  dclTus  de  ces  Preftres  , & de 
ces  Diacres  appliqués  au  fervicc  d’une  Eglife  ? 
Mais  je  diray  que  depuis  mcfmc  que  les  Pa- 
pes curent  fait  ce  nouveau  College  de  Car- 
dinaux bien  differents  de  ceux-cy  , les  Evef- 
ques fc  confervant  dans  la  prééminence  , Ô£ 
dans  les  droits  que  J e s u s-C  h r i s t mefmc 
leur  a donnés  en  qualité  de  Succeffeurs  de 
fes  Apoftres  , les  cftabliffanc  par  là  dans  le 
premier  Ordre  de  fon  Eglife  , ont  eu  le  pas 
fur  eux  dans  les  Affemblées  & les  ceremonies 
publiques  en  prefcnce  mefme  du  Pape. 

Cela  fe  peut  voir  dans  l’Aéle  de  la  Dé- 
dicacé de  l’Eglife  de  MarnioulHcr  par  le  Pa- 
pe Urbain  II.  lors  qu’il  vint  en  France  pour 
y tenir  le  fameux  Concile  de  Clermont.  Car 
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dans  cette  ceremonie  Hugues  Archcvtfquc  de 
Lyon  tenoit  apres  le  Pape  le  premier  rang, 
les  autres  Archevcfques  &:  les  Evcfques  le  fui- 
voient  , &c  apres  eux  venoient  les  Cardiruiux 
Preftres  & Diacres  qui  accompagnoient  le  Pa- 
pe dans  ce  voyage,  C’clt  ce  qu’on  voit  au IH 
-dans  la  defeription  que  l’Abbé  Suger  a. faite 
■de  l’arrivée  en  France  du  Pape  Pafcal  II.  qui 
vint  , dit-il  , trouver  le  Roy  Philippes  ,1.  &c 
fon  fils  Louis  le  Gros  , pour  leur  demander 
leur  Protcélion  contre  l’Empereur  Henry  V. 
Et  il  ajoufte  qu’il  y vint  avec  une  fort  belle 
& nombreufe  fuite  d’Evefqucs,  de  Cardinaux, 
& de  Gentils-hommes  Romains.  On  voit  icy 
les  Cardinaux  après  les  Evcfques  ,&  devant  la 
NobldTc  Romaine. 

Ils  avoient  déjà  pris  la  .mitre  environ  cin- 
quante ans  auparavant  fous  Leon  IX.  après  que 
Damafe  IL  qui  ne  régna  que  vingt  trois  jours 
eut  cllé  Couronné  le  premier  de  tous  les  Pa- 

Fcs.  Ils  commencèrent  à devenir  Maiftres  de 
Election  des  Papes  fous  Innocent  IL  & le 
furent  cfFcdtivement  tous  feuls,  à l’exclufion 
du  refte  du  Clergé  de  Rome,  fous  Alexandre 
III.  Innocent  IV.  leur  donna  le  Chapeau  rou- 
ge , & Boniface  VIII.  la  pourpre  , & croilTant 
toujours  en  gr^deur  , ils  fe  font  enfin  fi 
fort  élevez  qu’encore  qu’ils  ne  foient  que 
Prcllrcs  , &c  Diacres  , la  feule  dignité  de 

Cardinal 
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Cardinal , qui  n’cft  que  d’inftitution  Eeelefiaftu 
que  les  met  neanmoins  au  defTus  des  Evef- 
ques , par  le  peu  de  foin  que  ccux-cy  , qui 
font  de  droit  divin  dans  le  premier  Ordre  de 
la  Hiérarchie, ont  eu  defc  conferver  dans  leur 
rang , comme  ils  l’eulfent  pû  faire  fans  qu’on 
y trouvait  à redire  , puis  qu’on  peut  mê- 
me qu’on  doit  faire  valoir  & maintenir  les 
droits  qui  font  attaches  à la  Charge  & à la 
dignité , de  laquelle  on  cft  reveftu.  Car  c’efl: 
là  ce  que  Saint  Grégoire  enfeigne  aux  Evef- 
ques , quand  il  leur  dit  , mut  devons  à l'exem- 
ple de  l'^poflrc  cjui  honnoroit  fon  Minijlcre  , con- 
server au  dedans  l'humilité  , ^ z^rder  au  dehors 
nojlre  ran^,  en  nous  faijànt  rerîdre  l'honneur  qui  ejl 
deu  à la  dignité  du  premier  Ordre  dans  lequel  nous 
fàmmts  ejlablis.  Au  reft;  je  croy  qu’on  ne  fera 
pas  matry  que  je  me  fois  un  peu  plus  étendu 
qu’à  l’ordinaire  fur  ce  point , par  maniéré  ^dc 
digrclfion  , pour  faire  entendre  quelle  a efté 
l’origine  des  Cardinaux  , ce  qu’ils  font  au- 
jourd’huy  , & ce  qu’ils  eftoient  du  temps  de 
Saint  Grégoire,  qui  parle  fouvent  d’eux,  par- 
ticulièrement quand  par  le  grand  foin  qu’il 

Jirenoit  de  tous  les  Evcfqucs,  il  faifoit  remplit 
es  Eglifes  vacantes  de  ceux  qui  avoient  elle 
dépouillés , & chalfés  de  leurs  Evefehes  par  les 
Barbares. 

Mais  comme  l’amitié  folidc  , & la  finecre 
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véritable  afFcébion  ne  confifte  pas  feule- 
ment à procurer  du  bien  à ceux  qu’on  aime,, 
mais  au/n  à les  délivrer  de  ce  que  l’on  trou- 
ve en'  eux  de  mauvais  & de  dcreiftueux  , afin  ; 
de  les  rendre  parfaits  : ce  grand  Pontife  te-- 
moignoit  en  toutes  les  occafions  autant  de 
force  ôc  de  lîhcerité  à reprendre  & à corriger 
les  Evefques  de  leurs  défauts  , qu’il  avoir  de- 
tendreffe  & de  bonté  pour  les  combler  de‘ 
grâces  & de  faveurs.  On  a déjà  veu  de  qucl’L 
air  il  reprit  l’Evefcpie  de  Salone  , qui  aimoir- 
un  peu  trop- la  bonne  chcre,  & pour  le  fatis-* 
faire  , fur  ce  qu’il  s’en  formalifoir , voici  comme 
il  luy  parle  pour  juftifier  en  cela  fa  conduite: 
p^ojîre  Fraternité]  dit-il,  trouve  mauvais  cjue  je  îa^ 
reprenne  de  la  dépenjè  cptelle  fait  en  fejlins  , (ÿ*  jr 
luj  protejîe  moy,  qui  encore  que  je  ne  la  fftrpajje 
point  en  vertu , Jiiis  toutefois  au  dejfus  d'elfe  par  lé 
rang  que  je  tiens  dans  l’Eglifè , que  je  Jitis  tout  prefl 
d’efre  repris  & corrigé  par  qui  que  ce  Jàit. 

Une  déclaration  fi  authentique  & fi  hau- 
tement faite  par  un  Pape  , qui  comme  Pafteur 
de  tous  les  fidellcs  eft  chargé  du  foin  de  leur 
falut,  luy  donnoit  fans  doute  encore  un  nou- 
veau droit  de  reprendre  les  Evefques  de  leurs 
fautes  , puis  que  luy-mefme  voulut  bien  en 
cftre  repris.  G’eft  auffi  ce  quai- fit  avec  tou-< 
te  l’autorité  que  luy  donnoit  le  Souverain 
Eontificat , fans  épargner  le  dérèglement , & le 
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•vice  qu’il  haïflbic  d’une  haine  de  difeernement, 
en  aimant  la  perfonne  qu’il  voulotc  corriger  de 
•fes  défauts  J c’eft  ainfi  ‘qu’il  fit  une  très- forte  re- 
primende  à Januarius  Evefque  de  Cagliari , qui 
avoit  faitunc  adtiontres-indigne  du  Sacerdoce. 

Ce  Prélat  qui  cftoit  extrêmement  vieux, 
fongeoit  bien  plus  encore  à thefaurifer  fur  IT 
terre  , qu’à  fe  faire  un  trefor  pour  l’autre  mou- 
de,  où  il  devoit  bien-toft  aller.  Et  comme  il 

f>rctendoit  que  le  champ  d’un  de  fes  voifins 
uy  appartenoit , cet  efprit  d’avarice,  & com- 
me parle  l’Ecriture,  cette  convoitife  des  yeux 
l’aveugla  tellement  , qu’il  entreprit  de  fe  faire  , 
jufticc  à luy-mefme  , de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  lurprenante  , & la  plus  puniflable 
■félon  toutes  les  Loix  divines  & humaines.  Car 
un  Dimanche  le  matin  avant  la  Méfie  qu’il 
devoit  celebrer  folcmnellement  dans  fa  Ca- 
thédrale , lors  que  l’on  n’ avoit  garde  de  fe 
défier  d’une  pareille  infulte,  il  s’en  alla  luy- 
mefme  faire  labourer  ce  champ  , où  le  bled 
<jui  commençoit  à croiftre  eftoit  déjà  fort 
■beau  , Sc  perdit , & enfevelit  ainfi  dans  les 
filions  toute  l’efpcrance  d’une  fort  belle  moif 
fon.  Après  quoy  tout  poudreux  qu’il  eftoit, & 
fans  fe  réconcilier  avec  ccluy  auquel  il  venoit 
■de  faire  un  lî  grand  afiront  , il  va  dire  la 
Méfie , à la  fin  de  laquelle  fe  fouvenant  qu’il 
luy  reftoit  encore  quelque  chofe  à faire  dans. 
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,cc  champ,  pour  fon  entière  facisfaâion  y il  y' 
retourne , & arrache  luy-meüne  les  bornes  qui 
le  feparoient  tlu  ficn  , voulant  montrer  par  là 
que  l’un  & l’autre  luy  appartenoit. 

A la  vérité  l’on  auroit  grand  tort  après  cck’ 
de  preferer , comme  on  fait  fi  fouvent  les  an- 
ciens Evcfques  aux  noftres  \ Car  il  cil  certain- 
qu’il  ne  viendroit  jamais  dans  l’efprit  à pas  un 
de  ceux  de  noftre  temps  , de  faire  une  pa- 
reille extravagance.  Aufil  fit- elle  horreur. à 
Saint  Grégoire  ^ qui  en  luy  écrivant  fur  cc 
fujet,  employé  d’abord  contre  luy  ces  paroles, 
du  Prophète  , It  Pécheur  de  cent  ans  fjî  maudit 
de  Dieu.  Puis  il  ajoufte.  J’ay  appris  que'vpftrc 
vieillcfle  s’eftoit  rendue  coupable  d’une  fij 
grande  méchanceté , que  fi  je  n’avois  encore, 
quelque  fentiment  d’humanité  pour  vous,  il’ 
faudroit  que  je  la  punifl'e  d’un  coup  de  foudre 
de  malédiction,  & d’anathème. 

Il  luy  remontre  que  plus  il  cft  voifin  de  la- 
mort  plus  il  doit  dire  fur  fes  gardes  j Qu’il 
doit  fi^avoir  qu’il  eft  Evefque  pour  avoir  foin* 
non  pas  des  chofes  temporelles  , mais  du  fa- 
lut  des  Ames  \ Qm  c’eft  là  le  grand  gain  au- 
quel il  doit  afpirer  , &:  non  pas  à celuy  d’uH'-. 
champ  i qu’au  relie  c’cll  la  pure  chanté  qui  . 
l’oblige  à le  reprendre  de  la  forte , parce  qu’il 
defire  que  devant  Dieu  tl  Jôit  Evefque  non  feule-: , 
lement  de  nom , ce  qui  ne  pourroit  Jèrvir  qu'à  Jà  . 
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itition  J mais  aujjî  par  Jcs  mérités  J>our  en  recevoir 
U recompenjè.  (^’on  juge  apres  cela  fi  l’on 
<loit  foufFiir  la  hardiefTe  de  ce  Miniftrc  Prote- 
ftant , qui  ofe  fouftenir  que  Saint  Grégoire 
n’a  jamais  connu  les  mérites  , & que  le  mot 
de  meriter  ne  fignific  dans  fes  écrits  rien  autre 
ciiofe  cpïobtenir. 

C’eft  avec  une  pareille  force  qu’il  reprend 
Serenus  Evefque  de  Marfcille  , de  ce  que  bien 
loin  de  punir  un  Preftre  fcandalcux,  & d’au- 
tres perfonnes  fort  déréglées,  il  les  retient  au- 
près de  foy , & traite  avec  eux  familièrement , 
ce  qui  eft  les  entretenir  dans  leur  vice  , eflant 
dit-il , une  chcjè  execrahle  devant  Dieu , ^ devant 
les  hommes  , qu’on  voye  que  les  crimes  Joient  entre- 
tenus , ty  nourris  par  ccluy-là  mejme  qui  les  devrait 
punir. 

Il  en  ufoit  de  mefme  envers  tous  les  Evef- 
ques  qui  n’avoient  pas  afles  de  foin  de  corri- 
ger les  vices  daiçis  leurs  Diocczes.  Il  reprit  mê- 
me fort  aigrement  Leon  Evefque  de  Catane , 
de  ce  qu’il  ne  corrigeoit  pas  certains  Moines 
fort  débauchez  du  Monallere  de  Saint  Vire 
fur  le  Mont  Ætna.  Et  comme  il  eut  appns 
qu’il  y avoit  encore  des  Payens  dans  la  Sar- 
daigne , & mefme  parmy  les  Païfaîis  qui  culti- 
voient  les  terres  des  Evelques  , il  déclare  hau- 
tement que  s’il  peut  trouver  qu’il  y ait  encore 
un  fcul  de  ces  Payais  dans  les  terres  de  queU 
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que  Evcfquc,  qu’il  le  punira  rigourcufcmcnt 
du  peu  de  foin  qu’il  a eu  de  le  convenir. 

Il  y a quelque  chofe  encore  de  plus  fort 
fur  cét  article.  Car  on  trouve  dans  fes  Epiftres  ' 
qu’il  reprend  les  Evcfqucs  de  leurs  defauts , 
.non  feulement  par  luy-.mefme  en  leu*  écri- 
vant , mais  auflî  tres-fouvent  parces Diacres, & 
CCS  Soudiacres  qu’il  envoyoit  dans  les  Provinces 
en  qualité  de  Défenfeurs , de  lès  Députez  , 

& comme  fes  Nonces.  Il  écrit  mefme  à l’un  de 
ccux-cy , que  fi  l’Evefque  de  Naples,  ne  s’ap- 
plique à ce  que  l’on  dit  qu’à  faire  baftir  des 
Navires  , abandonnant  tout  le  foin  de  fon 
Dioceze  , il  a grand  tort  d’avoir  tant  diffère 
à le  reprimender  fortement , & à rempefeher 
de  vivre  de  cette  maniéré  , qui  l’expofe  à la 
riiee  & des  iîcns  & des  étrangers.  Et  il  luy 
commande  de  le  reprendre  & de  l’avertir  de 
fon  devoir  , non  feulement  en  particulier , 
xomme  il  l’prdonnc  fouvent  à d’autres  Sou- 
diacres , mais  aulïi  en  public  , ce  qui  femble 
un  peu  rude , que  des  Evefques  foient  traités 
de  la  forte  par  des  Soudiacres.  Ces  Soudiacres 
neanmoins  n’agiflbicnt  pas  comme  d’eux- me- 
mes , mais  en  la  perfonne  du  Pape  qu’ils <c- 
prefentoient , & qui  comme  Chef  de  l’Eglifc 
peut  reprendre  tous  les  fidelles  fans  rien  faire 
en  cela  contreles  Canons. 

,IJ  en  eft  de  mcfmc  du  pouvoir  6c  de  l’auto- 
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rite  qu’il  donne  au  Soudiacrc  Anconin  , di- 
rc£tcur  du  Patrinaoinc  de  l’Eglife  Romaine  en 
Dalmatie  , de  juger  des  caufes  qui  pouvoienc 
cftrc  entre  l’Archidiacre  de  Salone  , & toute 
autre  perfonne  Ecclefiaftique  j mais  c’eft  qu’il 
ne  s’agiffoic  point  en  cela  des  caufes  majeu- 
res , ni  de  la  dépofition  d’un  Evefquc  , ce 
qui  ne  fe  pourroit  faire  félon  les  Canons , par  un 
nmplc  Preftre  délégué  du  Pape  , beaucoup 
moins  par  un  Soudiacre.  Car  ce  Jugement 
n’appajrticnt  qu’aux  Evefques  Comprovin- 
ciaux  , ou  à'  eüx  que  le  Pape  aura  ■ déléguez , 
comme  Saint  Grégoire  luy-melme  commit 
Jean  Métropolitain  de  Syraeufe  , pour  faire  le 
j>rocez  , avec  trois  ou  quatre  autres  Evefques  j 
a Lucillus  Evefquc  de  Malte  aceufé  de  cer- 
tains crimes  pour  lefquels  il  fut  dépofé.  Sur- 
quoy  il  faut  brièvement  éclaircir  une  diffi- 
culté-qui  fc  prefente  au  fujet  du  Jugement 
que  ce'mcfmc  Pape  fit  faire  de  la  caufe  de 
Jânuarius  Evefque  de  Malgue  en  Efpagne. 

Gomitiolus  grand  Seigneur  Efpagnol , & 
Gouverneur  de  la  Province , avoir  fait  dépo- 
fer  céc  Evefquc  dans  une  Affemblée  de  plu-. 
ficurs  Evefques  qui  eftoient  tout  à fa  - dévo- 
tion, & qui  avoient  élcu,  & Ordonné  un  au-> 
tre  Evefque  en  la  place  de  celuy-cy  après 
qu’on  l’eut  envoyé  en  exil.  Comme  il-fe  fen^ 
toit  innocent  des  crimes  qu’on  luy  avoit  fiuf. 


L.  t inil-  1' 

tp.  ji. 


l.  7.  Ep.  fj.  f 
inH.  i.  • 


t.ii.  Ep.  fil' 
lo,  DUc. 

1.  i.  c.il.' 


Digitized  by  Google 


400  Histoire  du  Pontificat 
fcmcnc  imputes  pour  le  dépouiller  de  fo'a 
Evefché,  il  en  appclla  au  Saine  Pape,  qui  en- 
voya fur  les  lieux  le  Diacre  Jean  Defenfeuf  ' 
de  la  làince  Eglife  comme  Ton  delegué  , avec 
une  ample  inftruétion  pour  juger  de  cctrc 
caufe  , dont  la  connoilTance  luy  appartcnoic  ■ 
par  appel  , félon  la  difeipline  du  Concile  de 
Sardique  , & qui  eftoïc  fans  contredit  du 
nombre  de  celles  qu’on  appelle  Majeures  , 
puis  qu’il  s’agiffoit  de  la  depofitiou  d’un  Evê- 
que. 

L’affaire  fut  examinée , & les  parties  oüics 
le  Defenfeur  prononça  juridiquement  de- 
vant les  Livres  des  Saints  Evangiles , la  Sentence, 
par  laquelle  il  reftablit  Januarius  dans  fon  fie- 
ge,  condamne  les  Evelqucs  qui  l’avoicnt  in- 
juftement  dépofé  à faire  pénitence  durant 
l’efpace  de  Ex  mois  dans  un  Monaftcrc  , & 
prive  de  toute  fondkion  Sacerdotale  , & Clcr 
ricale  pour  toujours  , comme  un  Intrus  , ce- 
luy  qui  avoic  occupé  fa  place  contre  les  Ca- 
nons. On  pourra  dire  que  c’eft  ce  Jugement 
qui  eft  manifcftcmcnt  contre  les  Canons, qui  ■ 
veulent  que  les  caufes  criminelles  des  Evef- 
ques  foient  jugées  par  des  Evefques  } mais 
d’ailleurs  il  n’y  a nulle  apparence  que  Saint 
Grégoire  qui  protefte  toûjours  qu’il  veut  qu’on 
obfervc  inviolablemcnt  les  faillis  Canons  ait 
rien  fait  à leur  préjudice. 

On 
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On  Ce  peut  tirer  aifément  d’affaire  fur  cet- 
te difEculcé , en  difant  que  les  Canons  n’em- 
pefehent  pas , que  meûne  des  Evcfqucs  n’ca 
puiflent  pafler  par  le  Jugement  de  ceux  qu’ils 
voudront  bien  choiftr  pour  eftre  Juges  cklcur 
différend  , Se  qu'en  cette  caulÆ  les  deux  par- 
ties s’accordèrent  à prier  le  Defenfeur  cle  la 
terminer  par  fon  Jugement , :q>r«  avoir  oüy 
de  paît  & d’autre  tout  ce  que  l’on  avoit  à 
dire.  Car  c’eft  ce  qu’il  déclare  luy-mcûne  en 
termes  exprès  dans  la  ScnteiKe  qu’il  pronon- 
ce. j^prés  tarent  propofe , dit-il  , les  uns  con- 
tre les  autres  tout  ce  cptüs  'voulurent  ils  je  refil»^ 
rent  enfin  de  me  prier  d^efire  leur  Juge  ^ de 
terminer  cette  ajfikire  par  une  Sentence  deàfive. 

Voila  comment  on  peut  facilcmcac  accor- 
der toutes  chofes.  A qfîoy  j’ajoufteque  fi  Saint 
Grégoire  employoit  îbuvent  des  Soudiacres, 
pour  corriger , & pour  punir  des  Evcfqucs  en 
Italie,  dans  les  Illes  , & mefmc  en  E^agne  : 
il  ne  l’a  jamais  fait  à Tégard  dfes  Evcfqucs  de 
francc,  pour  kfquels  il  gardoit  plus  de  mefu- 
res,  fans  qu’il  foit  ncceâairc  que  j’en  recher- 
che , &:  que  j’en  produife  icy  les  raifons.  C’eft 
âlTcz  que  je  raconte  fimplemcnt  ce  qui  s’eft 
fait  , & c’eft  aulîl  ce  que  je  continucray  de 
faire  en  difant  maintenant  de  quelle  manière 
il  agit  avec  les  Empereurs , les  Rois , les  Prin- 
ces, & leurs  Grands  Officiers  fans  le  fecours, 
‘ EEc 
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& la  protcûion  dcfqucls  on  ne  peut,  bicm 
maintenir  les  droits  de  l’Eglife , & la  gouver- 
ncF  félon  les  Canons , dont  ils  doivent  efttc 
les  Protefteurs. 

- Nous  avons  déjà  veu  avec  quelle  rcvcrcnc©^ 
& foumiflîon  ,.il  traita  avec  l’Empereur  Mau- 
rice le  rcconnoiffant  pour  fon  Maiftrc  ',  &> 
pour  fon  Souverain , auquel',. après  luy  avoirs 
Fait  de  tres^  humbles  Rcmonftranccs  fur  fa. 
Loy  touchant  les  Soldats,  il  obéît  exaâcmeno." 
& avec  une  fi  profonde  humilité  qu’il  ne  faiu' 
nulle  difficulté  de  dire  qu’il  n’eft  devant  luy 
que  cendre  &.que  pouffierc. . 

Il  • en  ufa  de  mefmt  à • peu  prés  dans  unci' 
autre  occafion.  Jean  Evefquc  de  la  premierèt 
Juftinienne  cftoit  fi  afflué,  de  maladie  qu’il  ne  • 
pouvoir  Faire'  aucune  ^onélion  Epifcopalc^. 
Cela  fit  refoudre  Maurice  , à luy  donner  un* 
SuccelTcur  de  peur  que  cette  EgUfe , fi  elle  de- 
meuroit  plus  long-temps  fans  avoir  un  Pafteur 
qui  pût  agir , ne  fût  en  danger  de  périr.  Saine 
Grégoire  en  eftant  averti,  luy  fit  remonftrer 
par  Te  Diacre  Anatolius  -,  Que  comme  ceU  nejloit 
pitnt  ordonné  par  les  Canons , ^ qu’il  efioir  injufla 
qu’un  Evejme  fût  dépoje  fins  autre  coup  que  celle 
de  fi  malaate,  il  ne  pouvoit  nullement  fiufirir  que 
cela  fè  fil  par  fis  ordres  pour  ne  fi  pas  rendre  cou^ 
pahle  en  le  dépofint  de  la  fine;  Quil y a'voitd’au- 
très  vojes  de  pourvoir  à la  fiurete  cÿ'  hien  de’' 
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^cetre  Eglijè , fait  en  luy  donnant  quelqu’un  qui  la 
gouverna fî  fous  Jon  autorité , fait  en  luy  perjùadant 
de  donner  volontairement  fa  demijjion  , ^ s’il  ne 
veut  pas  la  donner  , que  l’Empereur  peut  faire  en 
cela  ce  qu’il  luy  plaira  , ^ pourvoir  comme  il 
l'entend  , pourveu  qu’il  ne  toklige  pas  à s’en  mêler., 
à dépofer  cet  Evefque  ; qu’au  refie  il  confient  a 
ce  qu’il  fera  , pourveu  que  cela  fit  conforme  aux 
piints  Canons mais  s’il  leur  efi  contraire , que  tout 
ee  qu'il  peut  faire  efi  de  le  tolerer  autant  qu’il  te 
pourra  fans  hlejfir'fa  confidence. 

Voila  fans  doute  une  maniéré  d’agir  tout  à 
•fait  differente  de  celle  que  fuivit  long-temps 
apres  luy  Grégoire  VII.  menatjant,  foudroyant, 
excommuniant,  & depofant  un  Empereur  pour 
le  mcfme  fujet  , ce  qui  caufa  • d’epouvanta- 
blès  troubles , & dans  l’Empire  &:  dans  l’E- 
glife, 

C’eft  avec  une  pareille  foumiflion  que  le 
Saint  Pape , toûjours  applique*  à faire  fon  de- 
voir, receut  les  Images  du  nouvel-  Enmereur 
Phocas,  & de  l’Impératrice  Leontia  fa  femme, 
au  devant  defquellcs  la  couftume  vouloit  que 
les  fujets  de  l’Empire  allaffent  avec  des  flam- 
beaux , & de  l’encens  , pour  honorer  non  pas 
le  bois , & la  cire  dont  elles  cftoient  faites , 
mais  le  Prince  mcfme  dans  ces  Images  qui  le 
reprefentoient  , comme  le  déclaré  le  Pape 
Adrien  dans  fon  Epiftre  qui  fûtleüe  au  fécond 
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Concile  de  Nicéc  , pour  faire  entendre  qua 
plus  forte  raifon  , on  peut  révérer  les  Saints 
rcprclentez  dans  leurs  Images. 

Il  eut  enfin  tant  de  rcfpcâ:  pour  l’Empe-. 
rcur,  qu’ayant  fait  une  Ordonnance  impor- 
tante en  faveur  du  Métropolitain  de  Nicopo- 
lis , contre  lequel  on  avoir  prévenu  ce  Prin- 
ce : Il  ne  voulut  point  du  tout  permettre  ' que 
Nt  contrajuf-  Bonifacc  Ion  Nonce  à Conllantinople  la  pu- 
mcrttflîmiJô»  bliafi;  (ans  la  perinilTion,  & l’attache  de  l’Em- 
pereur  , de  peur  qu’il  ne  femblaft  faire  quel- 
in  Hefpc-  qjjç  cHofc  contie  fes  ordres , & au  mépris  de 
aWqaid  faccre  fon  autotite.  Ce  qu’il  y a en  cecy  de  fort  re- 
CsIe/.  } marquable,  cil  que  ce  procédé  fi  humble  &. 

fi  fournis  de  Saint  Grégoire  , n’a  pas  empeC- 
ché  que  le  monde  ne  luy  ait  donné  le  furnom. 
de  Grand  > parce  qu’on  fqait  que  la  grandeur 
des  Papes,  comme  Papes  Vicaires  de  Jésus- 
Chris  t,  qui  veut  qu'on  apprenne  de  luy  qu’il 
cft  doux  & nuthble  de  cœur , ne  vient  pas 
des  Grandeurs  & des  Principautés  du  monde, 
mais  du  bon  ufage  qu’ils  font  de  ce  pouvoir 
fpiritucl  qu’ils  ont  reccu  de  luy  pour  le  bien 
de  toute  l’Eglife. 

Mais  comme  toutes  les  vertus  s’accordent, 
fa  douceur  & fon  humilité  n’empefehoient 
pas  qu’il  ne  fift  paroiftre  beaucoup  de  ferme- 
té à réprimer  les  grands  du  monde  lors  qu’ils 
abulbicnt  de  leur  pouvoir , pour  agir  Iclon 
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leur  pafTion  contre  les  jLoix  de  Dieu  , & de 
l’Eglife.  Et  c’eft  ce  qu’il  fit  voir  affez  fouvenc 
en  s’oppofant  à l’injuHice  & à la  violence  de 
Romain  , cét  Exarque  de  Ravcnnc,  qui  gou- 
vemoit  en  kalic  beaucoup  plus  en  Tyran  qu'en 
Lieutenant  de  l’Empereur, 

Ce  Gouverneur  avoir  fait  arrefter  l’Evefquc 
d’Otta  à Ravenne  où  il  le  tenoit  pcifonnicr , 
le  Saint  fans  en  venir  aux  menaces  & aux 
Cenfures , dont  il  ne  fc  fervoit  qu’à  l'cxtrc- 
mitc, l’avertit  en  Pape  , que  s’il  croit  en  fon 
particulier  cét  Evefque  coupable  de  quelque 
crime,  pour  lequel  il  mérité  qu’on  Icdcpoi'c, 
ce  n’cft  pas  à luy  d’en  juger,  ny  d’empefeher, 
en  le  retenant  comme  il  fait,  qu'il  ne  falTe  fa. 
Charge  , & n’exerce  fes  fonctions  Epifeopa- 
les  dans  fon  Evefehé  ; que  ce  Jugement  ap- 
partient aux  Evefques  quand  il  fera  juridique- 
ment aceufe  y &c  enfuite  il  l’oblige  de  le  ren- 
voyer promptement  en  fon  Eglife,  afin  qu’el- 
le ne  demeure  pas  fi  long-temps  fans  Pa- 
ûeur  , ce  qui  feroit  caufe  de  la  perte  du 
troupeau , n’ayant  pas  les  chofes  encnticllcs 
au  Chriftianifme  , defquellcs  la  Religion 
Chrcfticnne  ne  fouftre  pas  que  l’Eglife  de  Dieu 
foit  privée.  *Voila  comment  Saint  Grégoire 
s’exprime  fur  la  neceilitc  de  la  refidcnce  des 
Evefques. 

Il  agit  encore  plus  fortement  contre  le  mè- 
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rmc  dans  une  aucre  occafion. 'L’Evcfcjuc  del 
RâYcnnc , avoir  confiné  dans  ' un  Monaftcrc 
le  Preftre  Speciofu$,pour  y (faire  la  penicence 
à laquelle  il  avoir  elle  canoniquement  con- 
ciarnoé.  Aya:nt -trouve  moyen  de  s’évader,' il 
s’alla  jetter  entre  les  bras  de  l’Exarque  ’qui  fok 
I qu’on  l’cfil  g^nc  en  faveur  du  ^Preftre  , ou 
qu’il  voulût  enagriner  J’Evcfque  , le  prit  fous 
(a  proteftion , de  forte  que  Spcciolus  ajou- 
ftant  l’infolcnce  à >fes  autres  crimes  (e  moc- 
quoit  tout  ouvenement  de  fon  Prélat,  au  grande 
mépris  de  l’autorité  de  l’Eglilc-  »■ 

Ce  Gouverneur , qui  ne  gardoit  nullcs  mc-i 
fures,  porta  fon  injullice  bica^plus  loin.  Ccr->, 
mines  femmes  qui  avoient  piis  l’habit  & Icj 
voile  de  Religicufcs  , & fait  long-temps  pro-' 
fefilon  de  la  vie  Monaftique  , citant  retour- 
nées dans  le  monde  s’eftoient  mariées  , avec 
.un  horrible  fcandale  , fans  que  l’Evclque  y 
pût  remédier , parce  qu’elles  eftoient  appuyées 
de  la  favepr  de  eét  Exarque  qui  les  protc- 
geoit.  Le  Saint  Pape  en  fut  vivement  touché , 
& gardant  tpûjours.fa  modération  ordinaire., 
il  luy  écrivit  d’abord  qu’il  ne  pouvoir  croire 
ce  qu’on  dit  de  luy  tant  le  crime  cft  atroce.*,' 
puis  mêlant  la  force  à la  douceur  , il  le  prie 
bien  fort  de  ne  prendre  aucune  part  en  une 
fi  méchante  adlion , parce  qu’il  clloit  refolu, 
jpour  fatisfairc  à ce,  qu’il  doit  à PicUj,  de  ne 
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point  dû  tout  fouffrir  cju’cHc  demeure  im- 
punie. h vôHS  conjure  Sne  ericore  un  coup  , 
dit-il  y.  de  ne  veuf' point  mêler  de  cette  affaire  j 
ny  de  défendre  de  jemblables  caufes  , & prote^r 
des  fcelerats  , de  peur  cpte  Dieu  ne  venge  cette 
in  jure  cjue  vous  luy  faites , & cjue  le  crime  des  au- 
tres ne  fait  caufe , qu'il  y ait  de  U dijjention  ^ di 
la  difeorde  entre  nous. 

■ Il  traita  de  la  mcfmc  forte  Marcellin  Pro- 
conful  de  Dalmatic  , qui  avtût  fouftenu  la  re^ 
voltc  de  Maxime  Intrus  dans  l’Evcfché  de 
Salonc,  & qui  defiroit  fort  de -rentrer  dans 
l’honncut  de  fes  bonnes  grâces.  Dequoy  pourroit-il 
^rvir  y luy  diMl , que  vous  fuffe:(^  bien  avec  moy  y çy 
que  je,  vous  remiffe.  cette  wande  faute  que  vous  avel^ 
commife  y fi  vous  ne  tafiheT^  de  vous  mettre  bien  avec 
Dieu  en  luy  fatisfaifdnt , ^ faifimt  une  fevere  pé- 
nitence avec  larmes  & ganiffemens  ^ Ce  n’efl  qu'en 
réparant  ainfi  tout  le- mal  que  vous  • ave:(^  fait  y que 
vous  pouve:(^  vous  reconcilièr  avec  Dieu  ûr  avec 
les  hommes.  Voila  comment  il  agilToit  avec  les 
Grands  qui  abufoient  infolemment  de  leur 
pouvoir,  - 

Pour  les  autres , il  leur  donnoit  en*  Pere 
d’cxcellens  avis  afin  qu’il  les  pût  maintenir 
par  là  dans  leur  devoir.  Ceft  ainlr  qu’il  écrit 
au  Roy  de  France  Childebert  , en  le  loüant 
de  fon  grand  zclc  pour  la  Foy  Catholique , 
qu’il  fera  d’autant  plus  agréable  au  Roy  des 
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Rois,  qu’il  fuivra  plus  Rcligicufcmcnt  cette 
Maxime  qu'il  doit  reftraindre  fon  pouvoir  en 
le  réglant  fur  fon  devoir , & qu’il  ne  luy  ell 
pas  permis  de  faire  gcneralcmcur  tout  ce  qu’il 
peut. 

Et  parce  que  fa  plus  grande  application 
tendoit  toujours  à la  propagation  ae  la  Foy, 
& que  les  Rois , les  Princes  & les  Grands  du 
monde , y peuvent  beaucoup  plus  contribuer 
par  leur  puiffancc , par  leur  zele  , & par  leur 
exemple  que  les  Particuliers  : il  les  avertilToic 
de  l’étroite  obligation  qu’ils  avoient  de  tra- 
vailler àlaconvcrfion  de  leurs  fujets.  Car  Dieu, 
leur  dit-il  , les  a mis  fous  vojîre  conduite  afin 
cju  ils  vous  frvent  pour  le  temporel , & que  par  le 
pin  que  vous  deve'^  avoir  de  leur  falut  vous  leur 
procurie'^les  biens  éternels.  Si  donc  ils  s'acquitent 
envers  vous  de  leur  devoir,  pourquoj  ne  leur  don- 
nes(^  vous  pas  réciproquement  ce  que  vous  leur  de  - 
^ cefl  à dire  , qu’il  faut  que  vofire  Grandeur 
les  avertiffe  afiîdument  pour  les  retirer  de  l’erreur  où 
ils  fint,  afin  que  les  ayant  amene:^par  vos  foins  à 
la  connoijfance  de  la  vraye  Foy , vous  vous  rendit'^ 
pn^ice  le  Dieu  tout  puiffant.  Je  fupplie  vofire  gran- 
deur apufte-t’il  de  s’appliquer  avec  ÿvnd  "^le  à 
une  fi  pinte  oeuvre  , & que  chacun  de  vous  m’é- 
crive combien  défis  fujets  il  a pu  ramener  à Jesus- 
Christ. 

Voicy  quelque  chofe  de  plus.  Car  comme  la 

! paflion 
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• paflion  la  plus  noble  des  Princes  , efl:  d’ac- 
quérir  beaucoup  de  gloire  en  gagnant  des  ba- 
tailles , & remportant  de  célébrés  victoires , qui 
rendent  leur  nom  immortel  , 8c  vénérable  à 
toute  la  pofterité  : il  les  alTeure , pour  les  ex- 
citer à s’employer  avec  grand  zcIq  à la  con- 
"verfion  de  leurs  fujets , que  c’cll  là  le  moyen 
d’obtenir  de  Dieu  ce  qu’on  luy  demande  pour 
eux,  qu’ils  foient  toûjours  Viftoricux  de  tous 
leurs  ennemis.  Sçaehe'^ , écrit-il  à l’Exarque  Cal- 
linicus  qui  venoit  de  vaincre  en  bataille  les 
Efclavons , & avoit  envoyé  à Rome  les  Schif- 
matiques  de  toute  une  lHe  convertie  pour 
rendre  obcïflance  au  Pape , SçaeheT^  que  fi  vous 
rtdtiifix,  Jotts  le  jou^  J E s us-C  H R i s T nolh  e 
’vray  Aiaifire  ceux  cjue  vous  fiaveT^  (jui  font  fies  en- 
nemis par  le  Sch  fine  par  l'herefie  , vous  aure'fi^ 

d'autant  plus  de  fiorce  de  bon-heur  pour  Jurmonter 
les  vojhes , que  vous  aure'i^  eu  plus  de  :(ele  à conver- 
tir ces  pauvres  abufies. 

Si  vous  voulez^  remporter  U Vichire  fiur  les 
Barbares  > (y  les  ennemis  de  l'Empire  , dit-il  à l’E- 
xarque d’Afrique  , fiaites  cejj'er  autant  qu'il  vous 
fiera  pojjiblele  trouble  des^E^ifies  ^ y la  guerre  ci- 
vile qui  s’y  fiait  entre  les  Catholiques  çy  les  Do- 
natifles , vous  efihrçant  de  fiaire  rentrer  ceux-cy  dans 
xette  bien-heureufi  unité  , de  laquelle  ils  font  Jôrtis. 

Faut-il  que  l’on  s’eftonne  apres  cela  (i  Dieu 
a fi  conftamraent  béni  les  armes  du  Roy  en 
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luy  faifant.  gagner  tant  de  Vidoircs  , & con- 
quérir tant  de  Provinces,  puis  qu’en  faifant  la  ' 
guerre  , il  nous  procuroit  cette  gloricufe  paix , . ‘ 
à la  faveur  de  laquelle , après  avoir  pacifié  les  ., 
troubles  de  l’Eglife,  &-ramcné  dans  le  centre 
de  l’unité-  Otnoltque  /a  plus  grande  & la-, 
meilleure  partie  de  nos  Protelfans  , il  a heu- 
reufement  enfin  aboli  l’exercice  de  leur  faufl'c' 
Religion  , & fait  ■ glorieufcment  triomplicr- 
l’uniquc  véritable  fur  les  ruincs  .de  tous  leurs  . 
Temples. 

Or  comme  Saint  Grégoire  exhortoit  les 
Princes  avec  tant  d’ardeur  à contribuer  tout- 
ce  qu’ils  pourroient  à la  converfion  de  leurs 
fiijets  : aulfi  quand  il  apprenoit  ce  qu’ils  avoienti 
fait  pour  les  réduire  à la  Foy  Catholique,  &c-, 
l’heureux  fuccez  de  leur  zèle  , il  leur  écrivoit , . 
pour  les  enfelicircr  , des  lettres  toutes  remplies^ 
des  louanges  qu’il  leur  donnoit , & des  té-  <• 
moignages  les  plus  vifs  & les  plus  affcéhieu.x^. 
de  la  joye  exceflive  qu’il  en  avoit.  . Nous  avons 
déjà  veu  avec  quelle  tcndrclTc,  quel  tranfport 
de  joye  , & quel  épanchement  de  cœur  , il:.' 
écrivit  fur  ce  fujet  au  Roy  Rccaredc  ^ quand 
il  eut  appris  que  ce  Prince  avoir  aboli  l’Aria.,  - 
nifme  dans  tous  fes  Eftats. 

Il  en  ufa  de  mefmc.  envers  ^Empcreur  Mau-^ 
rice,  quoy  qu’il  eut  eu  avec  luy  ces  fâcheux  . 
démêlés  qu’on  a veus-dans  cette  Hiftoirc.  II. 
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'oublia  cous  les  fujets  de  plainte  qu’il  croyoit 
avoir  eus , & ne  fongea  plus  qu’à  luy  donner 
•les  marques  les  plus  éclatantes  de  fa  joyc , & 
de  l’extrême  fatisfadtion  qu’il  avoir  d’avoir 
•appris  qu’il  avoir  fait  publier  en  Afrique  un 
Edit,  pour  y éteindre  entièrement  le  Schifinc 
& l’Hercfic  des  Donatiftes.  Nous  a-vons  avec 
■tout  le  monde  un  ^and  fujctde  pye , Seigneur , luy 
-dit- il,  de  ce  que  vojhe  Pieté  a toujours  unjointres- 
particulier  de  la  Foy  Catholique , laquelle  rend  l'Em- 
pire de  nos  ^^aiflrts  tres-florijjant.  ^ujfi  ay-p  une 
vntiere  confiance  en  Dieu  que  comme  vous  Jôufle- 
mei^  Ja  caufe , par  cét  ardent  amour  que  vous  avej^ 
pour  la  Relmon  : il  ne  manquera  pas  de  Jon  coflé 
de  fiàufien  'tr  la  vojlre  puijjamment  par  Jà  grâce.  Car 
vofire  Edit  Impérial  que  -vous  <tve'i^  envoyé  en 
Afrique  , nous  a fait  clairement  connoifire  le  grand 
^e!e  de  la  jufiiee  fÿ*  de  la  vraye  Religion  qui  em- 
hra's^e  vofire  Sérénité  contre  la  detefioMe  jeéle  des 
Donatifies. 

A la  vérité  fa  joye  ne  dura  gueres , parce 
que  cét  Edit  fut  mal  obfervé  , comme  il  s’en 
plaint  immédiatement  après.  Mais  comme  il 
y a dans  le  Ciel,  grande  joye  pour  la  conver- 
fion  d’un  feul  pécheur  : on  ne  peut  nulle- 
ment douter  qu’il  n’en  ait  maintc^nc  une 
nouvelle  qui  furpalTc  infiniment  toutes,,  les 
joyes  du  monde,  en  voyant  de  cacc  haute 
élévation  de  fa  gloire  la  force  & l’cfiicacc 
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411  Histoire  du  Pontificat 
des  Edits  du  Roy  ; ce  nombre  infiny  de  con- 
verfions  qui  Te  font  tous  les  jours  par  fes 
foins,  l’Hcrcfie  abbatuë  } & la  feule  Religion 
Catholique  triompher  dans  le  Royaume  Tres- 
Chrefticn  que  ce  Saint  Pape  a tant  chéri  du- 
rant fa  vie  , & dont  il  a fait  fi  magnifique- 
ment l’Eloge. 

Ceft  dont  de  cette  forte  que  Saint  Grégoi- 
re fe  comporcoit  envers  les  Empereurs  , les- 
Rois , les  Princes  , & leurs  Licutenans , de 
l’autorité  defquels  eftantfouftenu,  comme  il  le 
falloit  eftre  , il  fit  durant  tout  fon  Pontificat 
ce  que  nous  allons  voir  , pour  maintenir  dans 
l’ordre , félon  leur  profcflion  , les  Ecclcfiafti- 
ques  , & les  Réguliers  , & pour  le  fccours 
le  foulagement  des  pauvres  , & des  mifera- 
bles. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Ecclcfiaftiqucs  qui 
doivent  tous  eftre  fous  la  puiflance  des  Evê- 
ques dont  ils  font  les  Miniftrcs  , de  la  con- 
duite & du  gouvernement  defquels  leurs  Pré- 
lats font  chargés  ; il  prit  toujours  grand  foin 
de  faire  en  forte  qu’ils  veillafTent  tellement 
fur  eux , qu’ils  ne  fiüent  aucun  defordre  , qui 
pût  apporter  du  fcandale  , &c  faire  ton  à la 
reputati^  du  Clergé.  Car  c’eft  ce  qui  luy 
oiteroit  toute  l’autorité  , & toute  la  force  qu’il 
doit  avoir  pour  exercer  fon  Miniftcre,  au  bien' 
des  Ames  qui  luy  font  commilcs.  Et  pout  Cf( 
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effet , il  vouloit  qu’ils  fuflent  entièrement  fou* 
mis  à leurs  Evcfqucs  , fans  qu’ils  pulfent  fe 
prévaloir  contre  eux  de  la  protection  des 
Grands , &c  fans  que  fes  Nonces  & fes  Defen- 
feurs , aufquels  il  donnoit  d’ailleurs  tant  d’au- 
torité dans  les  Provinces  de  fa  Primatie,  ofaf- 
fent  entreprendre  de  les  fouftenir  , au  pré- 
judice de  la  pleine  6c  entière  jurifdiCtion  que 
les  Evcfques  ont  fur  eux , pour  les  punir  quand 
iis  manquent  à leur  devoir. 

Que  il  les  Evcfques  , foit  par  négligence , 
foit  parce  qu’eux  mefmcs  menoient  une  vie 
déréglée  , abandonnoient  le  foin  qu’ils  doi- 
vent avoir  de  corriger  les  vices  qui  régnent 
dans  leur  Clergé  : alors  il  s’adreflbit  aux 
Rois  pour  les  conjurer  de  vouloir  employer 
eux  mefmcs  leur  puiifance  , 6c  leur  autorité 
Royale  pour  y donner  ordre.  Car  ceft  ainfi- 
qu’il  écrivit  à la  Rcyne  Brunchaut  en  ce  mal- 
heureux ficelé  , ou  l’on  ne  peut  nier  qu’il 
n’y  ait  eu  en  France  de  fort  grands  de- 
fordres  , 6c  dans  l’Ellat  & dans  l’Eglifc.  Il 
luy  remonftrc  qu’il  y va  du  falut  des  deux 
Rois  fes»pctit-fi}s , 6c  du  ficn , de  remédier  au 
fcandalc  que  donnent  quelques  Ecclcfiafti- 
ques  mcfmc  du  premier  Ordre , qui  menenr 
une  vie  très  impudique  , co  qu’il  n’a  pû  ap-^  - 
prendre  , par  le  rapport  de  pluficurs  perfon- 
nes,  qu’avec  une  extrême  douleur.  QiPil  y va- 
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mcfmc  du  bien  de  l’Eftac  parce  que  les  mé- 
chants Préfixes  font  la  caufe  de  la  ruine  da 
Peuple.  Car  comment  , dit-il , pourra-t’on  in- 
tercéder pour  les  péchez  du  peuple  , fi  le  Prê- 
tre qui  le  doit  iuire  par  ,C)Æce  en  commet 
encore  de  plus  grands-?  • ' 

’Il  ajoufic  que  puilque  ceux  aüfquels  il  ap- 
partient d’cmpcfcncr  un  fi  grand  defordre 
n’ont  ny  alTcz  de  foin  pour  s’en  informer., 
,ny  alTcz  de  zele  pour  le  punir,  il  eft:  tout  prefi;, 
fi  les  Rois  y confentent,  & l’ordonnent  ainfi, 
d’envoyer  en  France  un  Légat , afin  qu'avec 
d’autres  Evefques  aflcmblez  pour  cét  effet, 
il  faffe  faire  une  exacte  .information  d’un  fi 
grand  mal , & y apporte  le  remede  neceffaire'. 
Car  celuy  qui  pouvant  remedier  au  mal  ne 
le  fait  pas,  fe  rend  complice  &c  coupable  du 
mefme  crime.  Pottrvoye^dme ,conc\\.\x.-\\ ^tnfin 
au  Jklut  de  'vojhre  ame  , pourvajel^  au  bien  du 
jF^yaume  , & des  deux  Rois  , 'vos  peth-  fils , que 
'VOUS  Jhuhaite':^  qui  relent  heureujèment.  Etjçache'^ 
que  vous  ojfre:(^  à Dieu  un  arable  Jàcrifice  pourl'ap- 
paifer  , f vous  délivre:(^  au  plütofi  vojhe  Royau- 
me , de  la  honte  d’un  fl  ^ard  crime.  -* 

Voila  un  Légat  que  le  Pape  s’offre  d’en- 
voyer en  France  , fi  les  Rois  l’ordonnent  ôc 
y confentent.  Car  ce  font  là  fes  propres  ter- 
mes, qui  montrent  manifeftement  ce  quej’ay 
dit  ailleurs,  qu’il  ne  peut  venir  de  Legat^ .en 
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ftancfc  fans  la  pcrmiffion  du  Roy;  ôc  que  Bo- 
niface  VIII.  qui  ne  pouvoit  fouffrir  céc  ufage  , 
aufli  ancien  que  cette  Monarchie  , ayant  die 
qu’il  en  envoycroit  par  tout  où  il  le  trouve^ 
roit  à propos,  & qui,  & quand  il  luyplairoit  i 
Philippe  le  Bel  eut  raifon  de  dire  auffi  de 
(on  cofté  , que  fi  c’eftoit  au  Pape  d’envoyer 
(ès  Légats , c’eftoit  au  Roy  d’empefeher  qu’on 
ne  les  receût , s’ils  venoient  autrement  qu’ils 
ne  dévoient. 

Or  ce  Légat  que  Saint  Grégoire  dcfiroitfi 
fort  d’envoyer  en  France  , fut  en  effet  de- 
mandé parle  Roy  Theodoric,  & par  la  Reine 
Brunchaut  fon  Ayeule.  Mais  foit  que  ce  ne 
fût  là  qu’un  artifice  de  cette  Princeue  , pour 
obtenir  ce  qu’elle  pretendoit  du  Pape, comme 
le  conjecfturc  le  Cardinal  Baronius  , ou  plû- 
toft  que  h»  guerre  Civile  , qui  fe  fit  peu  de 
temps  apres  cntrc  lcs  deux  freres,  ayant  trou- 
blé tout  le  Royaume  , il  ne  fût  plus  temps  de 
penfer  à cette  affaire  : il  ne  vint  point  de  Lé- 
gat , & l’on  ne  tint  pas  ce  Synode  , où  le 
Saint  pretendoit  qu’on  rcmediaft  efficacement 
à ce  defordre  que  nous  avons  dit.  Qi^oy  qu’il 
en  .foit  nous  avons  dans  le  procédé  du  Saint,  - 
«n  cette  occafion , un  témoignage  authentique  • 
du  grand  amour  qu’il  avoir  pour  la  pureté  .r 
particulièrement  dans  les  Ecclefiaftiqucs  , & : 
fur. tout  dans  ceux  qui  approchent  le  plus;» 
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prés  de  l’Autel  , & manient  les  vafes  facrcs. 
C’eft  pour  cela  qu’il  voulut  que  l’on  obligeait 
déformais  au  Célibat  les  Soudiacres  par  une 
nouvelle  Loy  qu’il  fit  , ou  plûtoft  par  un  an- 
cien Reglement  qu’il  rcftablit  de  la  manière 
que  nous  allons  dire. 

Il  cft  certain  que  la  Loy  Ecclefiaftique  du 
Célibat  & de  la  continence  à l’égard  des  Eve- 
ques,  des  Preftres,  des  Diacres,  & mefine  des  ■ 
Soudiacres,  a efté  en  vigueur  dés  le  commen- 
cement de  l’Eglife;  de  forte  qu’on  ne  recevoir 
perfonne  à ces  Ordres  facrés , qui  ne  fût  Vier- 
ge ou  veuf , ou  qui  ne  fe  fcparaft  de  fa  fem- 
me s’il  en  avoir  une  , & qui  n’eût  efté  marie 
qu’une  fois.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Saint  Epipbane  , qui  nous  alfeure  que  cette 
Loy , qu’on  garde  inviolablemcnr  encore  au- 
jourd’huy  dans  l’Eglife  Occidentale , cù  elle  a 
efté  tres-fouvent  rcnouvellée,  fut  faite  la  pre- 
mière fois  par  les  Apoftres. 

Mais  comme  les  Loix  Ecclcfiaftiqucs  n’é- 
tant que  de  droit  humain  font  fujettes  au 
changement , félon  la  divcrlité  des  temps,  & 
des  lieux  , & les  differentes  difpofitions  des 
perfonnes  qu’on  y avoir  affujettics  : il  arriva 
que  la  liberté  que  quelques-uns  fe  donnoienc 
,dc  négliger  cette  couftume  , abolit  infen- 
fiblemcnt  cette  Loy  dans  pluficurs  Eglifes  de 
l'Orient,  où  les  Clercs  Supérieurs  nefe  croyoient 
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plus  obliges  à la  garder  , & vivoient  comme 
auparavant  avec  les  femmes  qu’ils  avoienc 
epoufées  avant  leur  Ordination.  C’eft  pour- 

3uoy  les  Conciles  d’Ancyrc  , de  Ncocefarcc  , 
c Gangrcs , & de  Nicce , uîant  d’une  tacite 
•condefcendance  à cette  infirmité,  qu’ils  ne  ju- 
gèrent pas  qu’on  pût  guérir  en  l’cftat  ou 
eftoient  les  chofes , fe  contentèrent , fans  par- 
ler de  cet  ancien  reglement  des  Apoftres  , de 
défendre  aux  Clercs  de  le  marier  après  leur 
Ordination. 

Et  c’ell  là  precifement  cfc  que  pretendoit 
au  Concile  de  Nicéc  le  Saint  Evcfque  Pa- 

})hnuce  , qui  ne  vouloit  pas  qu’on  renouvel- 
aft  la  première  Loy , par  laquelle  on  leur  dé- 
fendoit  l’ufagc  du  mariage  qu’ils  avoient  con- 
tradé  avant  que  de  recevoir  les  Ordres  ficrés^ 
mais  aulTi  qui  ne  dit  point  , ce  que  Socrate  i.  i cu. 
luy  fait  dire  , que  Vancrenne  tradition  le 
permettoit , ce  qui  eft  manifeftement  con- 
traire au  témoignage  évident  de  Saint  Epi- 
phane. 

Or  ce  relafchcment  de  la  difcipline  de 
l’ancienne  Eglife  a efté  fuivi  par  les  Grecs, 
dont  les  Prellres  ne  font  pas  obligés  au  Cé- 
libat , quoy  que  les  Evefques  le  Ibient  tou- 
jours. Mais  l’Eglife  Latine  la  toujours  fait 
garder  exadement  aux  Evefques , aux  Preftres, 

M aux  Diacres , fans  jamais  le  rclafcher  fur  -ce 
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point  là  y & Socrate  mcfmc  qui  ne  veut  pointr 
du  Celibatr  des  Eeelefiaftiques , avoue  que  dans 
la  ThclTalie  , la  Maccdoine  & la  Grèce  , qui. 
eftoient  du  Patriarcat  du  Pape  , on  dégradoit. 
les  Clercs  Supérieurs  qui  rctournoient  avec  les 
femmes  qu’ils  avoient  epoufées  avant  leur  Or- 
dination. 

Pour  les  Soudiacres  il  y a eu  une  grande  di- 
verfitc  félon  les  differentes  coumimcs  des: 
Eglifes , où  ils  eftofcnt  plus  ou  moins  atta- 
chés au  fervice  de  l’Autel.  Sous  les  Papes  Si- 
rice  & Innocent , ils  n’ eftoient  point  tenus  au 
Célibat.  Saint  Leon  les-  y obligea , mais  fa. 
Dccrctale  ne  fut  pas  univerfcllcment  receuë. 
Car  il  y eut  bien  des  Eglifes , entre  autres  cel- 
les de  Sicile, où  cette Loy  ne  fut  pas  obfervce.  - 
Cependant  comme  on  la  gardoit  inviolablc- 
ment  à Rome  , particulièrement  depuis  le 
temps  de  Saint  Leon,, le  Pape  Pelage  II.  Pre- 
dcccffeur  de  Saint  Grégoire  voulut  qu’on  la 
gardaft  dans  toiues  les  Eglifes  de  fa  Primatie , 
comme  les  Conciles  de  France , & d’Efpagnc, . 
avoient  ordonne  qu’on  l’obfervaft  dans  ces . 
deux  grands  Royaumes.  Pour  cet  effet  il  fie 
un  Decret  en  l’année  387.  par  lequel  il  obli- 
ge tous  les  Soudiacres  de  toutes  les  Eglifes 
de  Sicile  à fe  feparer  de  leurs  femmes , fui- 
vant  la  côuftumc  cftablic  dans  l’Eîîlifc  de 
Puome. 
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Or  c’cft  là  cc  que  Saint  Grégoire  , qui  agif- 
’foit  toujours  de  bonne  foy  , & félon  lequitc 
naturelle  en  toutes  chofes  , ne  put  approu- 
ver. Car  une  couftume  particulière  , & qui 
n’eft  pas  receuë  par  tout  , ne  tenant  pas 
lieu  a une  Loy  generale  , il  eft  tout  évident 
■que  les  Soudiacres  de  Siale  j où  cette  couftu- 
me n’eftoit  pas  encore  , ne  s’y  eftoient 
nullement  fournis.  Et  cela  eftant  , il  luy  fem- 
bloit  dur  & déraifonnable , que  ccluy  qui  n’a 
pas  trouve  l’ufage  du  Célibat  attaché  a l’Or- 
dre qu’il  a receu  , & qui  enfdite  n’a  point 
promis  la  continence  en  recevant  fon  Ordina- 
tion, foit  contraint  après  cela  de  fe  fcparer  de 
ù.  femme. 

En  effet  nous  voyons  qu’on  en  a ufé  plus 
équitablement  dans  la  reforme  que  nous  avons 
veu  faire  de  nos  jours  dans  plufieurs  Mona- 
fteres  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift  , où  l’on 
n’a  pas  obligé  les  Anciens  Moines  à la  rece- 
voir , ni  à vivre  félon  toute  l’aufterité  de  la 
Réglé,  qu’ils  ont  trouvé  fort  adoucie  quand 
ils  y font  entrez.  Cét  ufage  n’y  cftoit  pas  5 ils 
n’ont  pas  promis  à Dieu  , en  faifant  profef- 
fion , de  vivre  conformement  à l’eftat  de  cet- 
te reforme  , & il  feroit  bien  dur  , pour  par- 
ler en  termes  de  Saint  Grégoire , de  les  con- 
traindre^’embraffer  un  genre  de  vie  très  au ftcrc, 
auquel  ils  ne  fc  font  point  du  tout  obligés. 
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Ceft  ainfi  que  ce  grand  Pontife  rcgloif 
toûjours  toutes  fes  actions  , félon  les  mouve- 
mens  de  la  grâce,  & de  la  raifon,  accordant 
tellement  l’une  avec  l’autre  , qu’il  ne  fit  ja- 
mais ni  de  violence  , ni  d’injuftice  , comme 
font  quelquefois  les  faux  zélés  , que  leur 
pafllon , déguifee  en  dévotion  , emporte  fou- 
vent  au  de  la  de  toutes  les  mefurcs  qu’un 
honnefte  homme  doit  garder.  Saint  Grégoire 
donc  n’ayant  pas  trouve  que  le  Decret  de  ion 
Prcdeccifeur  fuft  tout  à fait  juftc,&  d’ailleurs 
voulant  rcftablir  l’ancienne  Loy  de  la  conti- 
nence , & du  Célibat  des  Soudiacrcs  , laifla 
les  anciens  Soudiacrcs  dans  la  liberté 'qu’ils 
avoient  auparavant , comme  on  permet  aux 
anciens  Moines  de  vivre  dans  l’citat  ou  ils 
eftoient , avant  qu’on  eût  mis  la  reforme  dans 
leurs  Monailcres.  Mais  il  ordonna  aux  Evê- 
ques de  Sicile  de  ne  plus  recevoir  perfonne  à 
l’Ordre  du  Sousdiaconat , qu’il  n’eût  promis  de 
vivre  en  continence. 

De  {^s  U leur  enjoignit  de  loiicr,  & me- 
me de  rccompcnfer  ceux  des  anciens  qui , apres 
le  Decret  du  Pape  Pelage  , s’clloient  fcparez 
de  leurs  femmes.  Pour  les  autres  , il  dé- 
fendit de  les  promouvoir  aux  Ordres  Supé- 
rieurs , parce  qu’on  ne  doit  recevoir  au  facré 
Miniftae  de  l’Autel  , que  ceux  qui  avant 
que  d’y  eftrc  admis  auront  donne  , en  gar- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  411 
d<ânt  continence  ^ de  bonnes  preuves  de  leur 
chafteré.  Et  ce  Reglement  qui  fut  fait  pour 
la  Sicile  , il  le  fit  aufii  obfcrver  exadbement 
en  Italie , comme  on  le  voit  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  fur  ce  fujet  à Boniface  Evefquc  de  Rc- 
gc  en  Calabre. 

Monficur  Ferrand  dans  fa  Dodte  Réponfc 
à l’Apologifte  du  Calvinifme , prétend  qu’il  n’y 
a point  eu  de  variété  dans  la  difeipline  de 
l’Eglife  touchant  le  Célibat,  & la  continence 
des  Soudiacrcs  j ce  qu’il  ne  croit  pas  qu’on  ait 
jamais  dit  avant  luy,  & qu’il  rcconnoift  fran- 
chement eftre  contraire  au  fentiment  commun 
de  nos  Autheurs,  Je  n’entre  point  en  cette 
conteftation  qui  n’eft  pas  d’un  hiftoricn  ; c’cil 
alTcz  (jue  j’aye  reporté  fidellement , en  cette 
qualité,  ce  que  fit  Saint  Grégoire  àcétégard. 
Et  puis  quand  je  pourrois  combattre  l’opi- 
nion particulière  en  cela  de  ce  fi^avant  hom- 
me, je  ne  voudrois  pas  l’entreprendre  après 
qu’il  a bien  voulu  me  défendre  contre  l’injufta 
attaque  de  l’Apologifte. 

Car  ce  Miniftre  Calviniftc  'y  dans  cette  ar-  - 
dente  palTion  qu'il  témoigne  contre  moy  , . 
aulfi  bien  que  tous  fes  Confrères  , s’eft  avife 
de  m’aceufer  ou  d’une  prodigieufe  ignorance , 
ou  d’une  grande  hardielTe  , pour  avoir  dit 
dans  l’hiftoire  du  Calvinifme  que  les  Marcio-  • 
nites  & plufieurs  autres  anciens  hérétiques 
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couroicnt  au  fupplice  , prétendant  à la  gloire 
du  Martyre.  Et  il  fonde  fon  aceufation  fur  ce 
<juc  du  temps  des  Marcionites  dans, le  fécond 
èc  le  troiliéme  llecle  , .les  Chreftiens  qui 
eftoient  fous  la  Croix  ,^&  n'avoient  ni  MagiC- 
trature  ni  Tribunaux,  ne  pouvoient  condam- 
ner ni  envoyer  ces  -gens-  là  au  fupplice -,  outre 
que , dit-il , Us  Marcionites  onles  MarcionijUs  bien 
loin  de  vouloir  fouffrir  le  Martyre  fe  moquoient 
de  ceux  qui  s’ y expofoient , /juon  ne  peut  nous 
indiquer  par  l'hifloire  quels  hérétiques  Jont  morts  poitr 
Jôuflenir  leur  Herejîe. 

Monfieur  Ferrand  qui  n’a  pas  voulu  ufer 
ce  des  termes  de  mal  honnefte  Proteftant  en 
l'accufant  luy-mcfmc  d’une  prodigieufe  igno- 
rance , ou  d’une  tres-grande  hardiefl’e  , s’eft 
contenté  de  luy  faire  connoülre , le  plus  hon- 
jicftement  du  monde  , qu’il  s’cil  trompé  dans 
tous  ces  chefs.  Car  premièrement  il  luy  mon- 
tre que  je  n’ay  jamais  dit  , ni  prétendu  .que 
les  Marcionites  ayent  efté  envoyés  au  fup- 
plice par  les  Chrcllicns,  mais  bien'par  les  per. 
fccuteurs  Payens. 

Secondement  que  les  Marcionites  n'ont  pas 
cjlé  feulement  dans  le  lecond  & le  troifîénie 
liccle  fous  les  Empereurs  Payens  , mais  aufli 
dans  le  quatrième  , comme  il  le  prouve  par 
Saint  Epiphanc  -,  &c  moy  je  dis  , comme  on  a 
déjà  veu  en  cette  Hiftoiie  qu’il  y en  avoit 
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cftcorc  dans  le  fixiéme  fous  les  Empereurs 
Chreftiens  , lors  que,  félon  les  Loix  & con-  n A! 
ftitutions  Impériales , on  puniflbit  de  more  les 
Hcrcciques. 

En  troificme  lieu  , il  luy  fait  voir  que  les 
Marcionices  , & plufieurs  autres  Heretiques' 
couroient  au  fupplice  pour  fouftenir  , & pour 
honorer  leur  fcéle  par  un  prétendu  Martyre 
ainiî  que  je  l’ay  dit.  C’eft  ce  qu’il  luy  apprend 
par  des  témoignages  très-  convaincans , 6c  fur 
tout  par  ccluy  d’jEufebe , afin  qu’il  fi^achc  que 
ce  qu’il  nous  dit  hardiment  <^ui  ne  paroift  point 
dans  l’Hiftoirc , y cft  tout  évident.  Car  voicy» 
comme  parle  Eufebe  en  fon  Hiftoire  en  rap- 
portant ce  que  dit  un  Ancien  Autheur  que 
Dieu  fufeita  pour  écrire  contre  les  Phrygites 
ou  Cataphryges , Heretiques  qui  fe  vantoient 
d’avoir  eu  parmy  eux  plufieurs  Martyrs,  y^ffrés  , Eafcb.  iii>.  j. 
qu'ils  ont  elle  convaincus  dans  tous  les  points  dont  * 
j'aj/  parlé , ce  font  les  paroles  de  cét  Autheur 
Anonyme  comme  elles  font  rapportées  par 
Eufebe  en  Grec , 6c  par  Monficur  Ferrand  en 
François , qu’ils  nont  plus  rien  a répondre  ils 
tajehent  de  fè  retrancher  fur  les  Martyrs  affeurant 
qu'ils  en  ont  plufeurs.  Mais  ils  fe  trompent  a mon 
avis , car  les  f dateurs  des  autres  Herefies  ,fe  van- 
tent aitjfi  d'avoir  plufeurs  Martyrs  , (ÿ*  cependant 
nous  n’entrons  pas  dans  leur fentiment , (ÿ*  nous  nà- 
vouërons  jamais  que  la  vérité  ef  de  leur  cofé.  Les 
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Marcionites  difent  cjuils  ont  plujtem  Martyrs  de 
J E s U s-C  H R I s T , mais  cela  nempejche  pas  cpt'ils 
ne  Joient  d’me  Religion  contraire  à celle  </f  J ES  u s- 
ChR  IST. 

Que  dira  maintenant  PApologifte  î Voicy 
des  Cataphryges , & plufieurs  autres  anciens 
Hérétiques  qui  fe  font  expofés  au  iupplice  en 
fouffrant  un  prétendu  Martyre  , &:  voicy  mê- 
me des  Marcionites  qui  le  fouffrent,  & le  foulfrcnt 
par  des  Payens,  & nullement  par  l’ordre  des 
Chreftiens , puis  qu’ainfi  qu’il  le  dit  luy-mefmc 
ils  n’avoient  point  encore  de  Tribunaux  en  ce 
tcmps-là. 

Voila  donc  un  témoignage  rres-authenti- 
que  de  l’Hilloire  qui  me  juftifie  pleinement., 
& le  defole , & le  détruit  entièrement  en  tout 
ce  qu’il  dit  1:ontre  inoy  fur  ce  fujet.  Et  fi  la 
confulion  qu’il  en  doit  avoir  luy  pouvoir  per- 
mettre de  faire  encore  un  pas  plus  avant  , il 
trouveroit  dans  ce  qu’on  luy  rapporte  de 
Saint  Auguftin  , de  grandes  trouppes  de  Do- 
natiftes,  qui  couroient  en  foule  à la  mort,  &i 
qui  pretendoient  cftre  Martyrs  , quand  ili 
fe  jettoient  tefte  bailféc  au  travers  des  Payens , 
pour  fouftenir  leur  fcétc  en  recevant  la  mort 
de  la  main  de  ces  Idolâtres, 

Mais  cft-il  poflible  que  cet  Apologiftc , qui 
fe  croit  fi  habile  homme  , ignore  ce  qu’il  n’y 
a prefquc  perfonne  qui  ne  fiçachc , fqavoir 
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que  c’eft  à cette  occafioii  des  prétendus 
Martyrs  des  Donatiftes , que  S.  Auguftina  dit 
en  plus  d’un  endroit  de  fes  ouvrages,  cette 
fcntence  fi  belle  & fi  commune ‘Que  ce  neji point 
le  Jhpplice  (ÿ'  la  peine  qui  fait  le  Martyr  , mais 
la  caujê  pour  laquelle  il  jôufre.  C’eft  ce  qu’il  avoit 
appris  de  Saint  Cypnen  qui  a dit  long- temps 
avant  luy,  au  fujet  des  Schifmatiques  , & des 
Hérétiques  qui  fc  vantoient  de  leurs  Martyrs, 
Celuy  qui  nefl  point  dans  l’unité  ne  peut  ejht  Mar- 
tyr; il  peut  bien  efre  mis  à mort , mais  non  pas  efire 
Couronné. 

Et  noftrc  Saint  Grégoire  ne  produit-il  pas 
à ce  propos  ce  beau  fentiment  de  Saint  Cy- 
pricn  en  fc  fervant  neanmoins  des  paroles  de 
Saint  Auguftin , pour  réprimer  la  prefomption 
& 1 orgueil  de  ces  Evefques  Schifmatiques , 
quife  glorifioient  de  ce  qu’ils  fouffroientper- 
fecution  comme  les  Martyrs,  f^ous  dene:^  fça- 
njoir,  leur  dit-il , que  félon  Saint  Cyprien  ce  n'efi  pas 
la  peine  mais  la  caüje  qui  fait  le  Martyr.  Cela 
ejlant  y c ejl  une  chofe  trop  injujle  , & trop  déraifhn- 
nable  que 'vous  ofefencore  vous  glorifier  de  cette  per- 
fecution  que  vous  foufireT^ 

N’y  avoit  - il  donc  pas  du  temps  de  ces 
Saints  Pères  des  Schifmatiques  &-des  Hercti- 
ques  qui  pretendoient  avoir  des  Martyrs  dans 
leur  parti , puis  qu’on  leur  montre  qu’ils  fc 
trompent  , & que  ce  neft  ni  la  pcrfccutioa 

HHh 


Chiift  i Ml.* 
tjrrcni  r.  ou 
facii  poc.^1 
fed  cauil 
l.f  cini  Crif. 
ton.  e.  4-  tM;^, 
!4<j-  <*. 
nie  Ma;l)rr 
mm  pettfl  i|ai 
ia  uiiiuiccoa 
cft.occidi  po- 
ccll , coionaii 
non  poteft. 
Cjfr.  /.  i* 

a«»-.£p.  J 

jtatnum. 
Ucbccis  cnia 
rdreficut  bta- 
rasCjrpiiaaas 
dixit , <)aia 
Marrpicni 
nonfadt  pcE- 
jia , fed  tanfa. 
Datn  igiiDi 
ita  fit.  iucon- 
groBin  aimia 
cil  de  ci  TOI 
quamdicitii 
pcilccuiione 
ploriaci. 

Cng-  /.  *.  «a4 

10.  tf.  }t. 


■ Digliized  by  Gougle 


'4*-<î  Histoire  DU  Pont IFÏCAT 
ni  le  fupplicc  , ni  la  mort  mcfmc  que  l’oni 
foufire  qui  fait  le  Martyr  , mais  la  bonne:  , • 

caufe , & la  vérité  pour  laquelle  on  fbuffre  ? 

Quelle  creance  apres  tout  ce  que  je  viens  • 
de  dire  peut- on  donner  à des  gens  qui  écri- 
vent fi  hardiment , & mcfme  avec  infultc  des 
chofes  dont  on  découvre  fi  manifeftement  la. 
faufleté  ? Il  ne  faut  que  cela  pour  faire  voir  à' 
ce  qui  nous  refte  encore  de  Proteftans  que  - 
leurs  Miniftres  les  ont  trompez  de  tout  temps  • 
en  bien  d’autres  chofes  , puis  que  ccluy-cy' 
veut  faire  accroire  au  monde  que  je'  fuis  un 
grand  impofteur,  ou  ignorant , pour  avoir  dit: 
qu’il  y a eu  anciennement  des  Herctiques  qui 
alloicnt  au  Martyre  , ce  qu’il  affeure  hardi- 
ment qui  ne  fe  trouvera  jamais  , quoy  qu’il', 
n’y  ait  rien  de  plus  clair  & dans  l’hiftoirc , &c  : 
dans  les  Pères. 

Or  quoy  que  j’aye  Beaucoup  d'obligation  i 
à Monficur  Ferrand  de  m’avoir  fi  bien  défen-  • 
du  : je  le  prie  neanmoins  de  ne  vouloir  plus  ■ 
fe  donner  cette  peine.  . Car  tout  ce  que  ces - 
Mclficurs  les  Calviniftcs  ont  écrit  contre  moy  * 
dans  leur  chagrin  , depuis  mon  Hiftoirc  du 
Galvinifmc , ne  mérité  pas  qu’on  y ait  aucun  . 
égard  J & ne  pourra  jamajs  aufii  me  détour- 
ner un  fcul  moment  de  mon  chemin. . Outre  ■ 
que  plus  ils  feront  d’effort  pour  me  combat- 
tre, & pour,  me  maltraiter  dans  leurs  libelles  , 
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'plus  ils  me  feront  d’honneur  dans  le  monde, 
& fingulicrcmcnt  à Rome,  où  la  guerre  qu’ils 
m’ont  déclarée  fera  croire  qu’il  faut  que  je 
fois  un  de  leurs  plus  grands  Advcrfiircs,  & en- 
fuite  un  des  plas  ardens  Defenfeurs  de  la  Do- 
dtrine  de  l’Eglifc  Catholique  ; ôc  fur  tout  de 
la  Primauté  du  Pape  , & de  fa  qualité  de  Chef 
de  l’Eglifc  qu’il  poiTode  de  droit  divin  , com- 
me je  l’ay  toujours  foullcnu  de  vive  voix  , & 
par  écrit  contre  les  Proteftans , qui  ne  la  peu- 
vent nullement  foutfrir. 

Mais  il  faut  efpcicr  que  Dieu  bcnilTant  le 
grand  zele  du  Roy  , & cette  action  héroïque 
qu’il  vient  de  faire  cn’deffcndant  par  fon 
nouvel  Edit  d’Oétobre  l’exercice  publie  de  la 
faulTe  Religion  des  Calviniftcs  , & ordonnant 
que  tous  leurs  Temples  foient  incclTammcnt 
démolis  ; ils  ouvriront  enfin  les  yeux  pour  re- 
cevoir les  lumières  de  la  vraye  foy , & qu’en 
fuite  , ils  fe  reiiniront  bicn-toft  avec  la  plus 
grande  & meilleure  partie  de  leurs  Confrères 
qui  fe  f3Ht  déjà  convertis.  Alors  n’eftant  plus 
qu’un  tous  cnfcmble  eux  & moy  en  Jésus- 
ChrisTjIc  centre  de  noftre  unité  , & la 
pierre  Angulaire  qui  unit  les  deux  extrémités: 
nous  n’aurons  aum  plus  qu’un  coeur, &:  qu’une 
amc  , fans  qu’il  y ait  plus  de  controver- 
fes  , ni  d’autre  difpute  entre  nous  , qu’à 
qui  fervira  mieux  Dieu  & le  Roy  , qui 
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leur  a procuré  un  fi  grand  bon-hcur. 

Je  croy  qu’on  voudra  bien  me  pardonner 
cette  petite  digreflion  que  j’ay  faite  à mon 
avantage,  au  fujet  de  la  dilTcrcation  de  Mon- 
ficur  Ferrand  touchant  le  Célibat  des  Sou- 
diacres,  que  Saint  Grégoire  voulut  qu’on  ob- 
fervaft  dans  les  Eglifes  de  Sicile,  aufli  bien 
que  dans  celle  de  Rome. 

Mais  comme  la  chafteté  cft  une  vertu  très- 
dclicate,  qui  ne  peut  cftrc  confervcc  pure  & 
nette  de  toute  tache  dans  fa  parfaite  intégri- 
té qu’avec  beaucoup  de  foin  , & de  grandes 
précautions  ; il  fit  tout  ce  qu’il  put  de  fon 
cofié  par  de  beaux  Reglcmens  , pour  empef» 
cher  quelle  ne  reccût  aucune  atteinte  par  les 
attaques,  & par  les  embufehes  de  l’ennemy,. 
parmi  les  Ecclefiaftiques , en  leur  oftant  les 
occafions  dangereufes  où  leur  vertu  pourroit 
ne  fe  trouver  pas  a l’cpreuvc  d’une  forte  ten- 
tation. 

Pour  cet  effet  il  fit  une  Ordonnance , par 
laquelle  il  défend  très -étroitement  à tous 
Clercs  de  retenir  dans  leurs  Maifons  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  cftrc,  aucune 
femme  cftrangcrc.  Il  veut  mcfmc  que  l’Evef- 

3 UC  de  Cagliari , qui  pour  exécuter  cette  Or- 
onnancc  avoit  commandé  à fon  Archidia- 
cre de  congédier  quelques  femmes  qui  fer- 
Yoient  en  fa  Maifon,  le  prive  de  fa  Charge,. 
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& le  dégrade  s’il  pcrfifte  encore  opiniaftrement 
à ne  vouloir  pas  obéir.  Et  s’expliquant  ail- 
leurs , il  déclaré  fort  nettement  que  par  ces 
femmes  cftrangercs , il  entend  toutes  les  fem- 
mes de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  excepté 
la  mcrc , la  tante , la  fccur  & d’autres  proenes 
parenfts  dont  on  ne  puifle  avoir  aucun  foup- 
qon  ; & à la  fin  de  cette  .Epiftre  , & en  un 
autre  endroit,  à l’égard  feulement  desPreftres 
& des  autres  Clercs  inferieurs  , il  excepte  en- 
core leurs  femmes  qu’ils  ne  doivent  pas 
abandonner  fans  en  prendre  foin , mais  avec  fcf- 
quelles  ils  font  obligés  de  vivre  , félon  les 
Canons,  comme  avec  leurs  propres  fœurs,  & 
dans  des  appartemens  feparcs  , pour  ne  laiflcr 
aucun  foup<^on. 

J’ay  dit  que  cela  regarde  les  Preftres  & les- 
autres  Clercs,  & non  pas  les  Evefques,  parce 
que  fi  au  commencement  de  l’Eglife , on  eftoic 
obligé  de  choifir  pour  Evefques  quelques- 
uns  de  ceux  qui  eftoient  engagés  dans  l’eftat 
du  mariage  , parce^  qu’on  n’en  trouvoit  pas 
toujours  d’autres  qui  fuifent  capables  de  bien 
gouverner , cette  raifon  ne  fubfiftant  plus,, 
après  quefEglifc  fat  extrêmement  accrue,  on 
n’en  ufoit  aulfi  plus  de  la  forte  dés  le  temps 
de  Saint  Chryfortome , comme  il  le  témoigne 
luy-mefme  ; & l’Empereur  Juftinicn , foulle- 
nant  par  fes  Loix  celles  de  l’Eglife  comme 
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Proccclcur  dc.s  Canons  défendit  dans  fes  No^ 
vcUcs  d’élever  à l’Epifcopat  un  homme  marie  .-, 
c’eft  au  (h,  principalement  depuis  ce  temps- 
là  , que  .dans  l’Eglifc  Grecque  on  ne  fit  pref- 
que  plus  d'Evcfquc  qui  ne  fût  Moine. 

Pour  l’Eglifc  Latine  , comme  il  s’y  trouve 
une  infinité  de  très-bons  fujets  qui  fe  gaffent 
du  mariage,  & gardent  fort  bien  continence 
fans  dire  Moines  : il  n’elt  pas  neceflaire  qu’on 
ait  recours  aux  Monaftercs  pour  avoir  des 
Evefques.  Qi^  s’il  arrive  quelquefois  , ce  qui 
cft  neanmoins  tres-rare , qu  on  y confacre  Evê- 
que un  homme  dont  la  femme  eft  encore  en 
vie , il  faut  que  non  feulement  félon  les  Ca-* 
nons  elle  -foit  Ceparée  de  luy  d’habitation  , 
mais  aufli quelle  meure  d’une  mort  civile  , & 
fpirituelle  en  fc  r’enfermant  dans  un  Mona- 
ftere  fans  en  pouvoir  fortir. 

Au  refte  ces  Canons  que  Saint  Grégoire 
allégué  en  General  pour  autorifer  fon  Re- 
glement , ne  font  pas  feulement  ceux  que  d« 
Conciles  tenus  en  France  , & en  Efpagne , & 
en  Afrique  avant  fon  Pontificat  avoient  faits 
pour  défendre  aux  Clercs  de  recevoir  des  fem- 
mes à leur  fervice  , ni  de  Ÿrcquenter  avec  el- 
les : mais  c’eft  ccluy-mcfme  du  grand  Concile 
de  Nicéc , qui  dit  en  ces  mcfmes  termes , que 
Saint  Grégoire  femble  avoir  copiés , qu’il  ne 
(bit  permis  à pas  un  du  Clergé  d’avoir  une 
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femme  dans  fa  Maifon  , fi  ce  n'eft  fa  mère, 
ou  fa  foeur  , ou  fa  tante  , ou  quelque  autre 
fcmblablc  qui  ne  puiffe  cftre  nullement  fui- 

y a mcfme  quelques-uns  de  ces  Canons 
qui  défendent  aux  Clercs  de  vifiter  des  filles 
& des  femmes  veuves  , fans  la  permillion  de 
leur  Evefquc  , & fans  ellre  accompagnés  de 
quelqu’un  qui  puilTc  rendre  compte  ae  leurs 
aftions  ; & fur  tout  il  y a des  Peres  qui  décla- 
ment d’une  cftrange  maniéré  , contre  ces  Prê- 
tres qui  fous  prétexte  de  dircââon  , de  com- 
merce de  pieté  , & d’entretien  fpirituel  , tc- 
tioient  chez  eux  certaines  dévotes  que  l’on 
appelloit  jizafetes  ou  bicn-aymées , comme 
cftant  leurs  filles fpirituclles, que  Saint  Jérôme 
appelle  une  pefte  qui  s’eftoit  mife  dans  l’E- 
glifc.- 

Mais  il  n’y  a rien  de  plus  fort  dans  l’E- 
piftre  de  Saint  Grégoire,  pour  obliger  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  à garder  fon  Reglement  confor- 
me à celuy  du  Concile  de  Nicéc  ,-quc‘l’ad- 
mirablc  exemple  de  Sairu  Auguftin  qu’il  leur 
propofe  en  ces  beaux  termes.  Nous  Itfons  de 
S.  ydufftJHn  cjuil  ne  voulut  f>as  conpntir  que  Ja  Jàur 
demeurajl  avec  luy  y difant  ; celles  (jui  Jônt  avec  ma 
pturne  Jünt  pas  les  miennes  comme  eUe.  La  précau- 
tion epte  prit  ce  grand  homme  nous  doit  fervir  d'in- 
Bwêîwn.  Car  c’efi  une  grande  préemption  à celuy 
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qui  n’ii  pas  tant  de  courage  gÿ'  de  j'orce  qu'un  au^ 
tYe  J de  ne  craindre  pas  ce  qui  fait  peur  à celuy-cy. 
Et  pour  Jurmonter  la  tentation  qui  nous  porte  prejf 
que  toujours  a ce  qui  ejl  défendu , cefl  fort  Jàgement 
fait  de  s’ahjlenir  des  chojès  mejmes  qui  nous  font 
permifes.  Car  je  ne  prétends  pas  obliger  perfônne  i 
tout  cela , mais  il  ejl  libre  d'en  uj^  ainjt  à ceux 
qui  'voudront  imiter  un  f Saint  f fa'vant 
homme. 

Voila  i’cxcmplc  qu’il  propofe  à tous  IcsEc-’ 
elefiaftiques , pour  rcglcr  leur  conduite  en  ce 
point  qui  regarde  la  fréquentation  des  fem- 
mes , ou  il  y a toûjours  bien  ^lus  à perdre  qu’a 
gagner.  Il  pouvolt  ajoufter  a cela  ce  que  Po- 
lîdius  , dont  il  avoir  appris  ce  qu’il  rapporte 
de  Saint  Auguftin , dit  encore  de  luy  j njavoir 
que  félon  que  Saint  Ambroife  l’ordonnoit  à 
fes  Clercs  , il  ne  fe  voulut  jamais  mêler  de 
procurer  à qui  que  ce  foit  un  bon  mariage , 
& qu’il  n’alloit  vifiter  les  Rcligieufcs  que  dans 
une  urgente  ncceflité.  Belle  Le^on  pour  tous 
les  Ecclefiaftiqucs  tant  Séculiers  que  Régu- 
liers , qui  n’ont  que  faire  à ces  Monaftercs 
de  filles,  que  quand  ils  font  commis  de  leur 
Evefque  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens 
& leur  prefeher  la  parole  de  Dieu  , félon  la 
Loy  qu’on  oblcrvoit  du  temps  de 'Saint  Gré- 
goire , & qu’on  garde  encore  aujourd’huy  à 
Rome  avec  beaucoup  d’édification. 

E( 
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Ec  puis  que  nous  fommes  infcnfiblcmcnt 
tombez  fur  l'arcicle  des  Monaftcrcs  & des 
Réguliers  : il  faut  que  nous  voyons  encore 
ce  que  fit  cet  admirable  Pape  pour  leur  bien 
fpiritucl  , qu’il  ne  manqua  pas  de  procurer 
avec  autant  de  zele  qu’il  en  eut  pour  le  falut 
& la  perfedion  de  fon  Cierge. 

Depuis  environ  deux  cens  cinquante  ans 
qu’on  avoit  efiabli  l’Inllitut  des  Moines  dans 
l’Occident , une  infinité  de  perfonnes  de  tou- 
tes les  conditions  , ayant  embrafic  ce  genre 
de  vie  d’abord  avec  grande  ferveur,  il  y avoit 
fous  le  Pontificat  de  Saint  Grégoire  dans  tou- 
tes les  Provinces  , en  Italie  , en  France  , en 
Efpagne,  en  Afrique,  un  très-grand  nombre  '■d 
de  Monaftcrcs  de  Religieux , & de  Rcligicu- 
fes,  en  quelques-uns  defqucls  la difciplincRc-  ' ’ 

gulicrc  cftoit  en  vigueur  , & en  d’autres  fort 
relafchéc  , à quoy  ce  Saint  Pontife  voulut  ab- 
folumcnt  remédier.  ' ‘ 

Comme  il  avoit  cfté  Moine  & Abbé,  il 
fçavoit  par  expérience  que  tout  dépend  pour 
cela  d’un  Supérieur,  qui  fijachc  comment  on 
doit  gouverner  un  Monaftcrc  pour  y main- 
tenir l’Ordre  félon  la  Règle  que  l’on  y pro-. 
fclfc.  Car  c’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique , en  , j ^ 
écrivant  d’un  Abbé  dont  les  Moines  ne  gar-  U .élu  re  eve- 
doient  point  leur  règle  , & luy  obc’ilfoicnt  ûq',”‘uà‘di! 
fort  mal.  Cela  ne  vient , luy  dit -il,  de 
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ce  atte  vous  ejks  vous-mejme  inconfiant  ^ fort  dé-- 
réglé  dam  'vojhr  maniéré,  de  gouverner  , fiattanc 
tantofl  hajfement^ceux  qui  manquent  a leur  devoir 
fsur  les  gagner,  par  une  fauffe  douceur  ; ^ tantojl 
vous  emportant  furieujèment  contre  eux  ,,par  un 
exce?  de.  colere  qui  . vous  - tranjporte.  Et  cefl  ce 
proccM  bi'^rre  dy  déjôrdonnt  qui  fait  qu’on 
vous  méprife  y & quenfuite  on  ne  garde  point  (tordre 
dans  le  Monafere^ 

C’cft  pour  cela  qu'il  eut  grand  foin  qu’on 
fift  toû jours  Election  d’un  bon  Abbé  } qu’il 
dotuic  à.  ceux  qui  font  éleus  d’excellentes  in- 
ftrudtions  qui  contiennent  en  peu  de  mots 
l’-art  de  bien  gouverner,  une  Communauté  Rc- 
Ugieufe  ; qu’il  lotie  ceux  qui  s’acquitent  bien 
d’un  devoir  fi  important  } qu’il  reprend  les., 
autres  de  leur  négligence-,  qu’il  ne  vcutpoinr,, 
du  tout  fouifrir  qu’on  faflè  Abbé  un  Moine,, 
qui,  contre  fa  Réglé  , , eftoit  allé  fans  Com- 
pagnon à la  Campagne.  Car , difoit-il , com- 
ment pourra-t’il  faire  obferver  aux  autres  la 
Réglé  que  luy-mcfme.  ne  peut  garder  ? C’elfc 
pour  cela  mcfmc.,  qu’il  fift  dépofer«  de  fa, 
charge  un  Abbé , qui  par  fon  mauvais  exem- 
ple avoir  mis  le  defordre  dans  fon  Mona-- 
fterej  & qu’enfin  lors  qu’aprés  luy  avoir  fait- 
faire  une  fort,  longue  , rude  pénitence on. 
voulut  bien  - luy  faire  la  grâce  de  le  refta- 
blir-,  il  veut  qu’on  luy  donne  un  Prieur,  qu’il 
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{fie  venir  d’un  autre  Monaftere  bien  reformé  » 
afin  qu’il  reftablift  par  fa  vigilance  ce  que 
cct  Abbé  avoir  laiflé  perdre  par  fa  négli- 
gence.. 

Ce  fut  aulïi  dans  ce  mcfmc  deffein  de  réubiir 
.par  tout  la  difciplinc  Monaftique  qu’il  envoya 
des  Vifiteurs  dans  les  Couvents  où  il  y avoit 
du  defordre  , & qu’il  commit  aux  Evêques , fous 
la  jurifdiétion  defqucls  ils  eftoient,  le  foin  d’y 
mettre  la  reforme  ; qu’il  fit  renfermer  dans  leurs 
Monailcrcs  les  Moi  nés  vagabonds  j qu’il  donna 
ordre  qu’on  reprift , & qu’on  mît  en  pcnirencc 
deux  Moines  fugitifs , dont  l’un  après  avoir 
quitté  fon  habit  s’eftoit  marie  , & l’autre  vi- 
voit  dans  le  inonde  comme  avant  fa  profef- 
■ fion  ; qu’il  défendift  à un  Abbé',  fur  peine 
d’un  très  fevere  chaftiment , de  plus  laiffcr  en- 
trer aucune  femme  dans  fon  Abbaye  , 8c 
de  fouffrir  que  fes  Religieux  tinlTent  encore 
des  enfans  fur  les  facrés  fonts  de  Baptême , 
afin  que  fous  pretexte  de  cette  alliance  fpiti- 
ruelle,  qu’ils  contraétoient avec  les  marraines 
de  ces  enfans , ils  n’cufTcnt  plus  avec  elles  au- 
cune communication.  Et  pour  ofter  au  monde 
toute  occafion  de.  juger  , & de  parler  mal  de 
la  conduite  des  Religieux  : il  ne  voulût  pas 
qu’on  ballift  aucun  de  leurs  Monafteres  au- 
près de  celuy  desReligieufes,  ce  qu’un  de  nos 
Conciles  avoit  dcjatrcs-exprelfement  défendu. 
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4$<î  HiS  TOIR.E  DU  PONTIPICAl 
Ce  fut  aufll  pour  k mcfinc  raifon  qu’il 
permit  qu’un  homme  marie  fe  fît  Moine  , 
mais  à condition  que  là  femme  fe,  fift  aiifli 
Religieufe,  afin  qu’on  ne  puft  rien  foupejon- 
ner  de  l’un  ni  de  l’autre  ; à quoy  il  ajoulle 

3 UC  comme  par  le  Sacrement  de  Mariage ,, 
s ne  font  tous  deux  qu’un  fcul  Cor^s , ce  fc- 
roit  une  choie  fort  étrange  & deraifonna- 
blc  qu’une  partie  fuft  hors  du  monde  dans 
un  Monallcrc,  ic  que  l’autre  demeuraft  dans 
le  ficclc  î ce  qu’il  répété  ailleurs  en  mefines- 
termes,  à l’occafion  d’un  homme  qui  s’eftoit 
rendu  Moine  dans  une  Abbaye  de  Parlcrmc: 
malgré  fa  femme  qui  le- redemandoit  à la- 
quelle il  le  fit  rendre. 

Or  comme  il  n’y  aérien  de  plus  contraire  a 
la  ProfclTion  de  la  vie*  Monalliquc  , & à la: 
Pauvreté  qui  en  cft  le  premier  & le  principale 
fondement,  que  l’clprit  de  propriété  , par  le- 
quel un  Religieux  veut  avoir  quelque  chofe 
qui  luy  appartienne  à luy  feul  : il  n’y  a rien- 
qu’il  ne  nll  pour  exterminer,  comme  il  parle, 
cette  pcfte  des  Monafteres , voulant  que  tout 
fuft  en  commun.  Mais  aulfi  pour  cJlcr  aur 
particuliers  toute  occalion  de  contrevenir, 
fous  pretexte  de  necelTité , à une  Règle  fi  ne- 
celTaire,  & fi  elTentiellc  au  Saine  Iiiftitut  des 
Religions  : il  veut  que  les  Monafteres  foicnt 
bien  fondés  , & que  la  Communauté  ait  dc- 
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ijuoy  fournir  aux  bcfoinsdc  chaque  Religieux. 
En  effet  il  donna  luy-mcimc  aux  Monaffcrcs, 
qu’il  avoir  fondez  en  Sicile  , avant  qu’il  fût 
Pape,  autant  de  terres  & de  pofTcflîons  qu’il 
en  falloir  pour  l’entretien  des  Moines  qui 
y fcrvoicnt  Dieu  , & pour  les  faire  fubfi- 
ller  , de  forte  qu’ils  n’y  euflent  befoin  de 
rien. 

Ainli  du  temps  de  Saint  Grégoire  il  n’y 
avoir  point  de  Religieux  Mendians  , qui  ne 
font  venus  que  plulicurs  ficelés  apres  luy.  Car 
où  les  Monaftcrcs  cfloicnt  fondez  , où  dans 
ceux  qui  ne  l’cftoicnt  pas  , dont  le  nombrc- 
eftoit  fort  {îctit  , on  vivoit  de  ce  que  les 
Moines  pouvoient  gagner  par  leur  travail  ; ôc 
l’on  en  nictroit  le  prix  en  commun  , afin  que 
les  foiblcs , qui  ne  gagnoient  pas  tant  que  les 
autres  , euflent  aufli  bien  qu’eux  ce  qui  leur 
cftoit  ncccflairc  pour  leur  entretien. 

• Et  comme  on  a veu  par  expérience  que  la 
perte  du  temporel , & la  diflipation  qui  fc 
fair  des  biens  d'un  Monaftcrc , attire  fouvent 
après  foy  le  rclafchcmcnt  de  la  difeipline  , 
Ô£  enfuite  la  ruine  entière  du  fpiritucl  : de  là 
vient  que  le  Saint  Pape  prit  fi  grand  foin  de 
faire  bien  adminifbrcr  & conferver  les  biens 
dcsMonaftcrcs , ainfi  qu’on  l’a  déjà  veu  par  ces 
fortes  d’exemptions  & de  Privilèges  qu’il  leur 
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donnoic  pour  cc  qui  regarde  le  temporel,  8c 
qu’on  le  peut  connoiftre  encore  plus  particuliè- 
rement en  ce  que  je  vais  dire. 

Il  y avoir  quelc^ues  Monafteres  aux  envi- 
rons de  Ravenne  ou  certains  Eeelefiaftiques, 
qui  avoient  trouvé  moyen  de  s’y  introduire 
adroitement  fous  prétexté  de  dircârion  , & de 
gouvernement,  s’eftoient  fi  bien  eftablis  qu’ils 
s'en  eftoient  rendus  les  Maiftres.  De  forte  que 
par  cet  empire  abfolu  qu’ils  y avoient  acquis, 
ils  difpofoient  non  feulement  des  confcicnccs, 
.mais  aulTi  du  bien  de  ces  Monafteres , com- 
me fi  c’euft  elle  le  leur  propre.  Ayant  appris 
.par  le  rapport  de  plufieurs  perfohnes  ce  grand 
defordre  , dont  il  cftoit  extrêmement  fean- 
dalizc  : il  en  écrivit  à Marinicn  Archcvcfquc 
de  Ravenne  des  lettres  fort  prcfTintcs,  dans 
lefi^ucllcs , après  l’avoir  repris  de  fa  négligen- 
ce a exécuter  fes  ordres  , il  luy  déclare  qu’il 
■faut  qu’on  chalfe  de  ces  Monafteres  ces  Ec- 
•clcfiaftiqucs  qui  s’en  font,cmparés  d’une  fi  vi- 
laine manière , & qu’on  ne  leur  permette 
plus  d’y  mettre  le  pied , fi  ce  n’eft  pour  faire 
.Oraifon  dans  leur  Églife  qui  cft  ouverte  atout 
le  monde , ou  pour  y cclebrer  la  MelTe  quand 
.on  les  en  priera. 

De  plus  il  luy  ordonne  que  fi  l’on  tire  de 
quelque  Monaftere  ou  l’Abbé  , ou  quelque 
autre  Moine , pour  le  faire  entrer  dans  la 
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, Gicricaturc  : il  ne  fouffre  pas  qu’il  y ait  plus 
aucun  pouvoir , de  peur  qu’il  n’en  abufe  pour 
ehar«r  lé  Monaftere  , en  l’obligeant  à cette 
occanon  de  payer  quelque  chofe  à fon  pro- 
fit. Au  relie  il  avertit  cet  Evel'quc  , que  fi 
après  luy  avoir  écrit  deux  fois  fur  cela,  il  le 
trouve  encore  aulli  négligent  qu’il  a elle  juf- 
ques  alors  à faire  ce  qu’on  luy  ordonne  : Une 
manquera  pas  de  pourvoir  fans  luy , par  quel- 
que voye^  au  repos  & au  bien  de  ces  Mona- 
ûeres , ne  voulant:  point  du  tout  foulfrir  qu’on 
les  opprime  en  < les  accablant  de  ces  charges 
infupportables  pour  l’entretien  de  ces  Ecclc- 
fiîftiques-,  qui  les  mangent,  & qui  confu* 
ment  le  plus  ocau  de  leur  revenu  fous  prétexte 
d’en  prendre,  foin. 

C’eft  de  cette  force  qu’il'  agilToit  pour 
conferver  le  bien  des  Moines , voulant  que 
les  Evefques  , qui  font  egalement  les  Peres 
des  Clercs  & des  Moines  de  leurs  Diocefes^ 
empefehaflent  par  l’autorité  que  Dieu  leur  a 
donnée  que  les  Communautez , foit  d’hommes 
ou  de  filles,  ne  fufient  grevées  fous  lefpecicux 
pretexte  de  dircâion.  Mais  parce  que  les  biens 
qu’on  pol&dc  fur  tout  en  fonds  de  terre  font 
pour  l’ordinaire  fujets  à faire  naiftre  des  pro- 
ccz  ; que  d’une  part  il  n’y  a-  rien  qui  dimpC. 
p^us  refprit  d’un  Religieux,  qui  ne  doit  s’oc- 
cuper que  de  Dieu,  &des  chofes  rpirituclles , . 
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que  l’embarras  des  procez  , le  bruk  du  Bar- 
reau , Si.  le  foin  des  affaires  temporelles  ; Se 
que  de  l’autre  il  clt  jufte  que  l’on  s’applique 
à conferver  le  bien  que  les  fidclles  ont  don- 
ne aux  Monaftcrcs  pour  l’entretien  des  fervi- 
teurs  de  Oicu  : il  pourveut  à tout  par  un  fage 
temperammeut  qu’d  prit  pour  accorder  de» 
choies  qui  paroiflent  incompatibles, 

- Car  il  défendit  aux  Religieux  de  plaider, 
& donna  ordre  qu’on  leur  cnotilldans  Ics  Pro- 
vinccs  eu  ils  avoient  des  Monaftcrcs  quel- 
que habde  homme  bien  entendu  dans  le  Pa- 
lais, qui  voulût  bien  , pour  une  honnefte  rc- 
compenfe  , fc  charger  du  foin  de  leurs  affai- 
res , afin  qu’on  ne  vît  pas  devant  les  Tribu- 
naux des  Juges  ou  dans  leurs  maifons  cent 
fortes  de  Mômes,  qui  ont  abandonne  le  mour- 
dc,  s'y  replonger  plus  que  jamais , en  faifanc 
le  meftier  de  follicitcur, d’ Avocat,  & de  Pro- 
cureur , Si  monllrant , à la  honte  de  leur  pro- 
feflion , qu’ils  fjavciH  mieux  toutes  les  rufes , 
&:  tous  les  détours  de  la  chicane  , & les  pic-j 
CCS  Si  les  écrits  qu’ils  ont  produits  contre 
leurs  parties , que  la  fainte  Ecriture  qui  de- 
vroit  eftre  leur  unique  étude.  Car  enfin,  il 
vaut  mieux,  dit-il,  quon  acheté  pour  le  prix 
d’un  petit  falairc  le  repos , Se  la  rranquilité 
des  Moines  dévouez  à Dieu  , que  de  fouffrir 
qu’ils  foient  dans  le  bruit  & le  tumulte  du 

' Palais, 


Digitized  by  Google 


Grigoi*.b  le  Grand.  Liv.  IV.  441 

JPalais  , & dans  l’embarras  des  caufes  qu’on 
doic  plaider  -,  adn  que  d’un  codé  ayant  un 
fore  nabile  homme  d’affaires , on  ne  laifTc  pas 
perdre  par  négligence  les  biens  du  Monafte- 
re  , &c  que  de  l’autre  les  Religieux  appliquent 
avec  une  pleine  & enciere  liberté  tout  leur  cfpric 
au  fervice  de  Dieu. 

Q^oy  que  cela  ne  fe  fafle  plus  aujourd’huy , 
& qu'on  voye  tous  les  jours  le  Palais  rempli 
de  Religieux , qui  plaident  à toute  outrance  : 
je  ne  crois  pas  qu’ils  Te  puifTent  plaindre  de 
moy.  Car  je  ne  fais  que  dire  ce  que  le  plus 
grand  des  Papes  ne  vouloir  pas  qu’ils  fifTent , 
fans  les  blâmer  de  ce  qu’ils  font  tout  autre- 
ment qu’il  ne  vouloir  ; ce  n’eft  pas  à moy  de 
juger  s’ils  font  en  cela  bien  ou  mal; 

Or  ce  que  ce  Saint  ordonna  à l’egard  des 
Couvents  de  Moines  , il  voulut  qu’on  l’ob- 
.fervaft  encore  plus  exactement  pour  les  Mo- 
nafteres  de  filles  -,  Sc  il  reprit  feverement  le 
Métropolitain  de  Cagliari  en  Sardaigne , de  ce 
que  contre  l’exemple , & les  ordres  de  fes 
Prcdeceflcurs , il  fouffroit  que  les  Religieufes 
fortiflent  de  leurs  Maifons , pour  aller  elles- 
mefincs  follicitcr  leurs  affaires  & leurs  procez. 

Il  défend  d’en  ufer  plus  ainfi  à l’avenir , 6c 
veut  qu’on  leur  donne  quelque  homme  in- 
telligent , & que  fon  âge  , fà  conduite  , 
A:  U probité  reconnue  mettent  hors  de 
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de  tout  foup(jon  , pour  avoir  foin  de  leurs  ■ 
procez,  Ôd  de  leur  temporel,  afin  qu elles  gar-  - 
dent  la  clofturc  ,.&•  que  - quelques  affaires 
qu  elles  puiffent  avoir,  elles  ne  fortent  plus  de 
leur  Monaftcrc  , au  grand  fcandalc  des  fidc-  - 
les  qui  eu  prennent  occafionde  juger,  mal  de  .. 
cette  liberté  qu’elles  fé  donnent.' 

Et  parce  que  les  vieilles  perfonnes  ne  font 

f>as  d’ordinaire  fi  tentées  de  fortir.  pour  voir  : 
c monde  que  les- jeunes,  ÿc quelles  ont  plus  ' 
d’experiencc  , dc-phlcgme  , de 'prudence  , & : 
d’autorité  , pour  gouverner  & maintenir,  les 
autres  dans,  leur  devoir  : il  défendit  très  étroi-  - 
tement  de  plus  élire  de  jeunes  AbbelTes  , & . 
ne  voulût  pas  qu’il  y en  eûtv  aucune  qui  com- 
me les  veuves  dont. parle  Saint  Paul  n’eût  du  * 
moins  foixante  ans , que  le  Concile  de  Trente  .■ 
à réduit  en  ces  derniers  > temps  à quarante-,  . 
pour  joindre  la  force  del’age  à la  maturité-,  , 
l’une  & l’autre  eftant  nccclfaire  pour  bien  gou- 
verner une  Communauté  Rcligieufe.  - 

Au  refteon  ne  peut,  exprimer  le  foin  qu’U  ’ 
prit  non  feulément  .de  Leur . profic  fpirituel:  : 
mais  auffi  de  leur  ' temporel , ne  voulant  pas 
qu’on  erigeaft'  pour  elles  de  nouveaux  Mona- 
fteres  qui  ne  fiiflcnt  fort  bien  fondez  , & ; 
donnant  aux  autres  , dans  la  necclfité  des  • 
temps , de  grandes  aumofiies  qu’on  luy  cm- 
vuyoit  pour  les  pauvres  , ôc  des  revenus  de-- 
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rfon  Eglifc  tous  les  ans  dequoy  fubfiftcr,com-. 
' me  il  le  fit  bien  voir  à Rome  apres  la  guerre 
des  Lombards. 


Il  y avoit  alors  en  cette  grande  ville  trois 
raille  Religieufes , en  divers  Monafteres , qui 
ibuffroient  extrêmement , parce  que  toute  la 
‘Campagne  ayant  cfté  mince  & entièrement 
défoléc  par  les  Barbares  , tout  y cftoit  hors 
de  prix , & le  peu  de  revenu  qu’elles  avoient 
rHc'fuffifoit  pas  pour  leur  faire  avoir  la  moin- 
. dre  partie  de  ce  qui  cftoit  neceflaire  pour  leur 
fubnftancc,  non  pas  mcfmc  dans  la  yic  tres- 
aufterc  qu’dlcs  menoient.  Pour  fubvenir  à 
leur  ncccftîté , il  leur  donnoit  du  threfor  de 


l’Eglifc  chaque  année  quatre  vingt  livres  d’or, 
ôc  rendant  compte  à deux  perfonnes  de  gran- 
de qualité  qui  luy  en  avoient  envoyé  trente, 
pour  en  faire  des  aumolhcs,  il  leur  écrit  qu’îl 
en  employé  la  moitié  pour  le  rachat  des  pri- 
fonniers.,  & qu’il  s’eft  fervi  de  l’autre  moitié 
pour  en  acheter  des  couvertures  , dont  ces 
pauvres  filles  avoient  grand  bcfbin n’ayant  • 
pas  dequoy  fe  couvrir  la  nuit  pour  fe  ga- 
rantir de  l’cxtrémc  rigueur  du  froid  qu’il 
fit  cette  année  cinq  cens  quatre-vingt  dix- 
fept. 

•Jamais  aumofnc  ne  fut  mieux  employée,' 
parce  que, dit-il  , ces  bonnes  Religieufes  vi- 
•.vent  fi  faintement.,  dans  .une  fi  grande  abfti- 
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nence  , & répandent  tant  de  làtmcs  devant' 
Dieu  J que  nous  croyons  fermement  , quer 
fans  clics , qui  nous  ont  fauves  par  leurs  priè- 
res , pas  un  de  nous  n’cuft  jamais  pû  fubllftcr 
fi  long-temps  pendant  cette  guerre  dans  Ro-, 
me,  ni  éviter  la  fureur  & le  glaive  des  Lom- 
bards. Cela  fait  voir  de  quelle  utilité  font', 
au  public  les  Monaftcrcs  des  Rcligicufes , par- 
ticulièrement en  France  , où  il  cft  certain,, 
qu’elles  reflemblent  plus. que  par  tout  ailleurs,, 
a celles  que  Saint  Grégoire  vient  de  nous  re- 
prefenter. 

Tout  ce  qu’il  femblc  que  l’on  peut  d’a- 
bord nous  oppofer  raifonnablcmcnt  à cela ,, 
cft  que  félon  l’Ordonnanee  de  ce  grand  Pape,,- 
on  n’exigeoit  rien  pour  donner  le  voile  à ces. 
Vierges  qui  fc  confacrent  à Dieu  dans  les- 
Monaftcrcs , & qu’aujourd’huy  l’on  n’en  reçoit: 
point  dans  les  Couvents  de  filles  , pour  y fai- 
re profeflion , qu’on  ne  foit  convenu  de  ce: 
quelles  donneront  pour  leur  dot  , ce  qui  fait; 
'craindre  à quelques-uns  qu’il  n’y  ait  en  cela. 

Suclquc  cfpccc  de  Simonie  , par  laquelle  on. 

onne  de  l’argent  pou^  la  Profeffion  Rcligicn- 
fe  qui  cft  une  chofe  fpintucUc. 

Or  afin  de  bien  prendre  le  fens  de  Saint: 
Grégoire  en  cette  affaire , qui  cft  affeurcmcnc 
un  point  fort  délicat , on  doit  obfcrvcr  qu’iL 
y a deux  chofes  en  cecy  qui  font  fort,  diffc- 
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rentes  -,  l’une  cft  l’entrée  & la  réception  d’une 
perfonne  dans  un  Monaftere  pour  y vivre 
t^u’à  la  mort  aux  dépens  de  la  Communau- 
té, a prés  la  Profeflion  qu’on  y aura  faite  i & 
l’autre  la  Profeflion  quelle  y fait  en  recevant 
le  voile  folennellcment  de  la  main  de  l’Evcf- 
que,  ou  du  Preftre  qu’il  deputoit  pour  faire 
cette  fonction  à laquelle  on  donnoit  ancienne- 
ment le  nom  de  Confecration.  Et  c’eft , du 
confentement  de  tout  le  monde,  pour  cette 
ecc  de  Confecration  qu’une  Rcligieufc 
reçoit  quand  elle  fait  Profeflion  en  recevant 
le  voile  beny  de  la  main  de  l’Evcfque  , ou  du 
Preftre  , que  Saint  Grégoire  défend  de  rien 
exiger , comme  on  n’exige  rien  pour  la  Bcnc- 
diélion  d’un  Abbé  ou  d’une  AbbelTc. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fubfiftancc  du  Re-“ 
li^icux  , & de  la  Rcligieufc  dans  la  Religion 
ou  l’on  cft  obligé  de  vivre  de  de  mourir  : il 
cft  vray  encore  qu’on  n’exigeoit  rien  du 
temps  de  Saint  Grégoire  , & qu’il  cftoit  libre' 
à ceux  que  l’on  y recevoir  d’y  donner  quel- 
que choie,  ou  rien  -du  tout.  Mais  il  ne  faut- 
pas  s’en  eftonner , parce  qu’outre  que  tous 
CCS  Monaftcrcs  eftoient  fondés  ? qu’on  y fai- 
(bit  en  ce  temps^  là  de  grandes  libcralitac  , 
qu’on  y gagnoit  toûjours- quelque  chofe  par^ 
le  travail  des  mains;  les  Loir  Impériales  per- 
mettant  aux  Religieux  , & aux  Rcligicnfcs 
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^d’heriter,  ccux-cy  ne  manquant  pas  de  difpo- 
fer  toûjoursde  la  meilleure  partie  de  leurfuc- 
ceflion  en  faveur  de  la  Communauté , & celle- 
cy  héritant  de  tout,  du  temps  de  Saint  Gré- 
goire eju  il  n’eftoit  plus, permis  au;Rcligieux 
de  tefter  : c’euft  eft-c  une  chofe  fort  étrange 
& tres-odieufe  qu’on  eût  prétendu  d’eux  quel- 

Sue  chofe  pour  eftre  rçccus  dans  les  Mon»^ 
:çres. 

Mais  aujourd’huy  que' les  chofes  font  bien 
.changées,  que  les  fondations  font  fort  modi- 
ques, les  donations  rares,  les  charités  bien  re- 
froidies} que  le  travail  des  mains  n!y  eft  plus 
autant  en  ufage  qu’il  eftoit  alors  ; & fur  tout 
que  les  Loys  ne  .permettent  plus  d’heriter 
après  que  l’on  a fait  profeflion  : l’on  peut 
fans  aucune  tache  de  Simonie  , non  pas  à,  la 
vérité  exiger  de  l’argent  ,,  car  Saint  Grégoire 
ne  foulFre  point  du  tout  en  cccy  d’exaftion., 
mais  bien  reprefenter  qu’il  eft  raifonnablc  de 
donner  quelque  chofe , comme  par  exemple  une 
penfion  pour  l’entretien  des  petfonnes  qu’on 
re<joit  dans  un  Couvent  , qui  fans  cela  ne' 
pouiroit  fubfifter.  Hors  de  ce  cas  d’une  necef- 
lité  abfoluë  , on  n’expofoit  pas  meûne  qu’on 
eût  bçfoin  de  quelque  choie  , parce  que  les 
.Monaftercs  ne  fe  chargeoient  pas  de  plus 
ide  perfonnes  qu’ils  ne  pouvoient  nourrir. 

Que  s’il  y a quelque  changement  dans 
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cette  conduite,  ce  neft  pas  une  couftümc  que 
l’on  puilTe  fuivtc,  mais  un  abus  reprouvé  par 
les  faints  Conciles.  Le  quatrième  de  Latran 
fous  Innocent  III.  plus  de  üx  cens  ans  apres 
Saint  Grégoire  , au  Chapitre  foirante ' & qua- 
trième (c  plaint  que  la  Simonie  avoir  tellement  in- 
feflé  là  plus-part  des  Reli^eujès  , quelles  nen 
recevaient  prejque  plus  fins  argsnt  , voulant  pallier^ 
fÿ*  cacher  ce  crime  fous  le  beau  pretexte  de  pauvreté. 
Et  c’eft  ce  qu’il  défend  trcs-fcvcrement  fous 
de  griéves  peines.  Car  • il  veut  que  fi  l’on  re- 
tombe jamais  dans  un  pareil  defbrdre , & ccU 
le  qui  aura  reqeu , & celle  qui  fera  receuc  de 
la  lortcj  foient  tirées  de  leur  Monafterc  , 5^ 
reléguées  dans  un  autre  d’une  plus  eftroite 
obfervance,  où  elles  feront  mifes  en  péniten- 
ce pour  tout  le  refte  de  leurs  jours.  Et  afin 
qu’on  n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignorance 
il  ordonne  aux  Evefques  de  faire  publier  tous 
les  ans  ce  Ekcretÿ  dans  toute  l’étenduë^c  leurs 
Diocefes. 

Mais  pour  ne  pas  outrer  cette  Dilcipline  ^ 
ü faut  avouer  qu’elle  n’eft  pas  contraire  auit 
penfions  ratfonnables  , fans  IcfqUellcs  on  nd 
pourroit  recevoir  les  filles  dans  les  Mônafte-i 
res,  quand  il  n’y  a pas  d’ailleurs  dequoy  les 
nourrir , & les  entretenir.'  C’eft  àinfi  fansdou-* 
te  que  Saint  Grégoire  l’entcndoit , lors  qu’il 
vauW  qu’une -EXaune  dcHinaft- quelque  petitd 
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.partie  de  fon  bien  , pour  rcntrccicn  de  foa 
fils  dans  un  Monaftere , où  il  ne  pouvoir  va- 
quer qu  a la  ledlure  , & à la  pricre  , n’ayant 
pas  allez  de  force  , & d’indufteie  pour  tra- 
vailler des  mains  comme  les  autres  , ce  qui 
faifoit  une  partie  du  revenu  delà  Maifon. 

On  peut  aulfi  fans  Simonie , non  pas  exiger 
comme  on  l’a  déjà  dit  félon  Saint  Grégoire, 
mais  bien  recevoir  de  l’argent , des  terres , ou 
des  prefens  pour  l’entretien  des  perlbnnes  qui 
s’engagent  dans  les  Religions  } Ô£  les  Saints 
Peres  déclament  fortement  contre  l'injufticc, 
.&  le  peu  de  pieté  , de  ceux  qui  ne  donnent 
que  le  moins  qu’ils  peuvent , & ce  qui  à peine 
peut  fuffire  pour  les  alimens  de  celles  de  leurs 
Üllesqui  fe  font  Rcligieufes,  afin  qu’ils  ayenc 
dequoy  enrichir  leurs  autres  Enfans  de  l’un , 
-&de  l’autre  fexc,  qu’ils  lailTent  dans  le  mon- 
de , en  leur  donnant  tout  ce  qu’ils  ont.  Et  il 
arrive  bien  (buvent  que  la  dureté  , & l’avaricc 
de  CCS  injuftes  Parens  ,qui  facrifient  de  la  forte 
à leur  ambition  ces  pauvres  filles , eft  caufe  de 
la  Simonie  des  Religieufes.  Mais  ce  grand  foiil 
que  Saint  Grégoire  eut  des  Moines  & de« 
Religieufes  avoir  bien  une  autre  étendue  que 
celle  de  leurs  Monaftercs  , puis  qu’il  fe  répan* 
doit  encore , par  fon  immenfe  enarite  , comw 
me  un  torrent  de  benedi^ons  fur  tout  ce  qu’il 
pouvoit  connoiûre  de  pauvres  & de  nulerables* 

QiLC 


Digitized  by  Google 


DE  5 Gregoihe  le  Grand.  Liv.  IV.  449 

Que  ne  fit- il  pas  en  faveur  des  veuves  & 
‘des  orphelins  & des  perfonnes  affligées  , foie 
pour  les  foulager  dans  leurs  befoins  & leurs 
nccerîitez,  foie  pour  les  protéger  contre  l’in-^ 
juftice  , & la  violence  de  ceùx  qui  preten- 
doient  les  opprimer  î Et  parce  qu’il  cflx>it 
impoflible  qu’il  pourvouft  à tout  par  luy-mê- 
me  dans  tout  le  monde  , où  il  croyoit  clfre 
obligé  d'agir  par  fa  charité  paternelle  , fans 
luy  preferire  d’autres  bornes  : il  fe  fervit  pour 
cela  de  (es  Nonces  dans  toutes  les  Provinces, 
& desEvcfques  dans  toute  l’Eglife , aufqucls 
il  recommande  tres-fouvent , & fur  toutC!( 
chofes , de  prendre  la  proteéfion  des  veuves 
Sc  des  orphelins.  Il  leur  écrit  que  comme 
Dieu  s’appelle  dans  la  fainte- Ecriture  , le  ma« 
ry  des  veuves , & le  Pcrc  des  orphelins  , par 
le  foin  tout  particulier  qu’il  en  veut  prendre  : 
ils  doivent  fe  confiderer  comme  tenant  fa  pla- 
ce fur  la  terre,  pour  s’acquitter  de  ce  devoir, 
& de  cette  Charge  dont  il  a bien  voulu  les 
honnorer  { Qjÿ:  c’eft  là  principalement  l’office 
des  Evefqucs  , & qu’il  n’y  a rien  à quoy  ib 
doivent  s’appliquer  avec  tant  d*ardcur  ôc  de 
zele  qu'à  prendre  en  main  leur  caufe  âc  leux 
défenfe. 

4^  Et  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  ^ que 
luy  qui  efioit  le  plus  defiruerefife  de  tous  les 
hommes  Sc  l’cnncmy  décidé  des  procez  , qtÿi 
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aimoit.  mieux  qu’on  s’accordaft  en'  perdant 
quelque  chofe , que  de  plaider  au  danger  de 
perdre  la  charité,  qui  ne  voulue  pas  que  Ton  ■ 
demandaft  un  legs  pieux  qu’on  pouvoir  exi- 
ger feloa  Lcs'Lmx  Impériales  , quoy  que  les  • 
heritiers  en  foui&ifïcnt  ; extrêmement , difànc 
que  fes  Ecclefiaftiques  dévoient  juger  félon  les  . 
Lqix  du  Ciel,  &. non  pas  félon  celles  delà 
terre  , & enfin  Jay  qui  vouloir  que  les  Evef-» 
ques  fc,  déchargcalTent  / fur . leurs  Olficiers  da . 
foin  de . leurs'  affaires  < temporelles  , pour  fo 
donner  tout  au.fpiritucl  , au  loin,  de  leuc 
Dtoceze.:  luy  dis-je,  qui  avoir -tous  ces  beaux 
lèntimcns,  vouloir  néanmoins- que  quand  il> 
s’agiffoit  des  caufes  > des  veuves  & des  orphci 
Uns^  £cdes  perlbnnes  foibles  -&  indéfenduës,  , 
ils  fc  fiffent  en  quelque  maniéré  leurs  Avo^ 
cars, leurs  Procureurs , & leurs  Solliciteurs , al-*, 
lanc  cux-mefmcs  chez  les  Juges  pour  les  pref- 
fer  de  leur,  rendre  au.  plûtolt.  bonne  jufticcj 
il  eut  mefinc  tant  d’ardeur  pour  cela;,  qu’il, 
obligea  Venantius  Evcfquc  de  Lune  , de  pro- 
téger une  fille  devote  contre  fa  mère , ù cllo 
s’obftinoit  à.luy-  refufee  xc  quelle  lupdcvoio 
donner  félon  les  Loix,  & de  {olliciter  11  for- 
tement les  Juges  en  fa  faveur  , que  l’on»* 
eontraignift  fa  mere  par  la<  force  de  la  ju- 
fticc , dcluy  donner  ce  quelle  luyrctenoit  con-i- 
t,rc  les  Loix..  , . 
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’ Et  comme  il  n’y  a rien  qui  choque  plus 
la  nature,  & la  grâce,  que  ringratitude , qui 
cft  une  vice  abominable  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  , particulièrement  celle  des 
Ënfans  envers  ceux  dont  ils  tiennent  la  vie  : 
il  donna  ordre  à d’un  de  fes  Nonces  , d’en- 
treprendre, & de  pourfuivre  vivement  l’alFai- 
rc  d’une  bonne  veuve,  qui  avoit  efté  ii  (impie 
que  de  fc  dépouiller  de  tous  fes  biens  pour 
marier  plus  richement  fon  (ils , qui  la  lai(Toit 
mourir  de  faim  , par  une  barbare  inhumar 
lé.  Il  voulut  qu’il  (buftint  la  caufe  de  cette 
merc  fi  indignement  traitée , >&  qu’il  fift  voir 
que  félon  les  Lois  l’horrible  ingratitude  de 
«ce  fils  dénaturé  rendoit  nulle  cette  donation  *, 
&.  illuy  ordonna  que  s’il  trouvoit  quelques  difii- 
jcultcz  dans  cette  affaire  , il  l’en  avertift  prom- 
ptemcnt,afin  qu’il  donnaft  les  moyens  de  les  fur- 
monter  , qu’il  employaft  fes  raiibns,  fon 
crédit , & (es  folheitations , pour  luy  faire 
rendre  Juftice.  Car  enfin  c’eft  une  chofe  trop 

Ïuelle,  dit-il , qu’une  Mere  qui  doit  atterv- 
•c  de  fon  fils  toute  forte  de  foulagemcnc  , 
.foit  réduite  par  lüy  rnefme  à l’extrême  nc- 
.cclTité. 

/ Il  eft  aifé  de  conclure  de  là  , qu’au  fenti- 
ment  de  Saint  Grégoire,  quand  on  payed’iô- 

tratitude  un  infigne  bien-fai£leur  , pa.rticu- 
erement  s’il  s’eft  dépoiüllé  luy-mefme , pour 
‘ ' ■ LLl  ij  ‘ 
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451  Histoire  DU  Pont iïtcat 
enrichir  ceux  qui  après  cela  ont  là  dufctc 
de  l’abandonner  comme  s’il  leur  cftoit  incon- 
nu toutes  les  Donations  qu’il  a faites 
quand  il  n’y  auroit  ^oint  d’autres  puiflantes 
raifons  de  leur  nullité  , des  là  mcfme  font  ré- 
voquées par  les  Loix  les  plus  Saintes  de  là 
nature , que  celles  des  Princes  ont  appuyées. 

Mais  il  faut  voir  avec  quelle  Force  , ôc 
quel  courage,  il  entreprit  la  défenfc  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  opprimés  par  la  violence , . 
& par  l’injuftice  des  Grands.  Il  eft  certain 

3u’il  Y eut  de  fon  temps  un  très  grand  deictf- 
rc  en  cela,  parce  que  l’Empereur  Maurice, , 
qui  cftoit  d’ailleurs  un  fort  bon  Prince  , eut 
le  malheur  d’avoir  , particulièrement  en  Italie , 
& dans  les  Iflcs  , des  Licutenans , des  Magi- 
ftrats  , & des  Officiers  avares  &:  cruels , qui 

f>ar  leur  avarice  infatiable  , par  leurs  rapines, , 
curs  coneuftions  , & leurs  brigandages  cxcr- 
^oient  une  impitoyable  tyrannie  fur  les  pau-^ 
vresfujets  de  l’Empire,  comme  le  Saint  Pon- 
tife s’en  plaint  en  ces  termes  dans  une  lettre' 
qu’il  écrit  à un  Evefquc  qui  cftoit  fort  defes 
amis. 

qitf  U grandeur  t ^ cette  douceur  inetmt- 
frchenjthle  des  hiens  c^i  nous  - attendent  dans  le 
Ciel  , ajent  de  gonds  charmes  pour  nous  donner 
gande  envie  dty  aller  ; cette  multitude  infinie  dé 
peines^  de  traverjts  de  douleurs  epion  fl»  > 
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cttte  'vie , nous  fournit  toutefois  encore  un  puiffant 
motif  pour  nous  y attirer;  & ces  douleurs  mepUi- 
pnt  principalement  en  ce  cpt  'elles  ne  permettent  pas 
tjuiiy  au  rien  qui  nous puiÿe  plaire  en  ce  monde.  Car 
mon  tres-cher  frere  , il  m'ef  impojfible  de  vous  exprimer 
ce  que  nous  Jouffrons  icy  de  l'Exarque  Bjomain  vo- 
tre ^and  amy.  le.  vous  diray  feulement  en  deux 
mots , que  les  effets  déjà  malice,  qu'il  nous  fait  tous 
les  jours  reffêntir , furpajfent  tout  ce  que  nous  avons 
fouffèrt  jufques  icy  des  armes  & de  la  fureur  des 
Lombards  ; de  forte  que  les  ennemis  qui  nous  maf- 
facrent  nous  pmblent  plus  doux  ^ pitoyables  que 
ces  fourbes  de  Ju^es , ^ de  Magifhrats  , quil  nous 
donne,  qui  nous  confument  par  leur  méchanceté , 
yar  leur  avarice,  ^ par  leurs  rapines. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  fes  Licute- 
lïans,  & les  Gouverneurs  de  Provinces , fai- 
foient  fouffrir  au  peuple  par  leurs  exactions 
infupporcables  , qui  avoicnc  contraint  les 
Paylans  des  Ifles  de  Sardaigne  , de  Sicile  , & 
de  Corfe , . de  vendre  mefme  leurs  enfans , & 
de  fc  jetter  par  dcrefpoir  entre  les  bras  des 
ennemis,  moins  cruels  que  ces  Tyrans  impi- 
toyables. S.  Grégoire  avoue  bien  que  tout  cela 
Te  faifoit  contre  i’intentbn  & la  volonté  de 
l’Empereur  Maurice  : mais  c'eft  pour  cela  me-  • 
me  qu’il  l’cn  avertît,  de  peur  que  fon  filencc  ne 
le  rendiH  criminel  devant  Dieu  s’il  ne  l'en  avoir 
pas  informe , le  conjurant.au  refte  , avec  tout 
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le  rcfpcdl  ,'inais  aufli  avf c- toute  i-la  force  ima-' 
ginablc  , d’avoir. compaffion  dcs  ,.  mifcres  & 
des  larmes  de  ion  pauvre  peuple  , d’arrefter 
l’injufticc  dc.fcs  Officiers,  éc  de, faire  celTcr  ce 
brigandage,  & cette, cruelle  opprcffiion  de  fes 
fujecs , pour  ne  pas  atdrer.au  péril  de  lôn  ame 
(ur  luy  , fur  ,fon  jEmpire,,  >&.fur  fcs.cnfans  la 
punition  que  mérite  un  vfi  grand  crime.  .C’eft 
ce  qu’il  luy  fait  rcmonftrer  par  l’Imperatrice 
ponJus 'alno-  CoiulaAtinc  fa  femnve  , afin  de  faire  • encore 
t"' ff.  d’iinpreflîon  fur  fon  cforit.  Et  c’eft  peut- 

*cftre  en  partie  pour  la  négligence  <ju’il  eut  à 
reprimer  l’horrible  injuftiçc  de  ces  avares 
i Gouverneurs  , qu’eftant  devenu  devant  Dieu 
, coupable  de  leur  crime  , il  fouffrjt  enfin  par 
la  perte  de  fon  Empire,  de  fes  enfans  , ÿc  de 
;fa  prppre  vie,  la  peine  dont  le  Saint  l’avoit 
menacé.  . 

Ce  font  là  ces  ïbrtcs  d’opprelfions  pu- 
’ bliqucs , qui  .font  les  funeftes  effets  de  la 
violence  des  plus  puiflans  , & que  tonde  mon- 
de connoiff  & detefte  , {ans  qu’on  puiffe  s’en 
garantir,  parce  que  l’on  n’a  pas  affea  de  for- 
ce pour  s’y  oppofer.  Mais  il  y en  a une  au- 
tre beaucoup  plus  fubtile  , & d’autant  plus 
-dangereufe  quelle  eft  tres-difficUe  à dccou- 
Tutto  u^cB-  > fijavoir  la  Calomnie  que  les  .plus  fages., 
^ ^ ceux-là  mefme  qui  font  gloire  de  fouffrir 

""  4VCC  joye  la  preraierc , trQuvcnc  fi  rudpjôt  fi 
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DE  S.  Grégoire  le  Grand.  Liv.  IV.  4j; 
peu  fupportable  , qu’ils  ne  peuvent  empef- 
cher  , quelque  force  d’efprit  qu’ils  ayent,  que 
leur  conftance  n’en  foie  ébranlée.' 

Je  f<jay  que  les  Lois  Civiles  & Canoniques 
ordonnent  des  peines  pour  punir  ce  crime, 
dont  on  fc.  plaint  fort  clans  le  monde  ; mais 
elles  ne  font  pas  toûjours  bien  obfervccs  à 
l’égard  des  Eccîefiaftiques,  comme  Saint  Gré- 
goire le  témoigne,  & fur  tout  dans  les  Com- 
munautés , où  l’on  ne  fait  guercs  juftice  de 
la  Calomnie  , fous  prétexté  qu’en  punilTanc 
une  laulfe  aceufation , on  ofteroit  la  liberté 
qu’on  doit  avoir  d’en  former  de  véritables , 
& de  découvrir  aux  Supérieurs ‘les  fautes  de 
ceux  qui  méritent  d’eftre  challiez.  Or  c’eft  ce- 
la que  Saint . Grégoire  ne  pouvoir  nullement 
fôuffrir  comme  il  eft.aifé  de  le  voir  en  plu->- 
ficurs  de  fes  lettres. 

En  effet  Epiphane  Preftre  de  l’Eglifc  de 
Gagliari  ayant  cfté  faulTement  aceufé  de  quel- 
que grand  crime  , par  d’autres  Eccîefiaftiques 
Sardiots , qui  avoient  mefme  porté  jufqu’au  . 
Pape  cette  aceufation  •:  il  voulut  luy^mefinc 
connoiftre  à fond  de  cette  caufa  Et  comme 
il- eut  trouvé  que  ce  n’eftoit  la  qu’une  pure 
Calomnie  dont  on  vouloir  opprimer  l’Inno-  r 
cence  dccePreftrc  , il  le  renvoya  pleinement’ 
abfous  à fon  ’Evefquc.  auquel  il  enjoignit  de 
le  jcftablir  de  fon  Ordre , .&  de  retrancher  de- 


Diireft  I.  i.tiM 
x.Gut  c.  (. 
q t.  cauf.  f. 

S >• 


L.  ).  Tnd  la.^ 
Ep.  14- H 


Digitized  by  Google 


Co.i.1  4 & 
tit.  de  protut. 
leg.  fiiMli. 
Cum  Caltim- 
Biâcci  ad  vio- 
dfâam  pofcac 
liimlicudo 
liipplicii. 
Cjm/.  a.  q.  t. 
(.5. 


L.p.Ind.  4. 
£p  «« 

Vt  cuodcm 
Hilaiiu  ptius 
Subdiacooatui 
quo  iodignua 
fangitur  pii- 
vei  OÆcio  , 
alq««  verbe  ri- 
bo>  publicd 
caftigarum  fa- 
cial in  exiliü 
«leponaïf,  ut 
uniut  poena 
irultoium 
poiTii  ciTe  cor- 
icâio. 


Qui  inedat 
cuwreiiionit , 

& ^ MagiAcit 
Iibcralium 
arttum  , tt  ab 
ip/i$  patentt- 
bui,  le  frpe 
cciam in  judi- 
eiisab  Epifeo- 
pis  fnlec 
ufuipari. 


Histoire  du  Pontificat 

la  Communion  celuy  qui  l’avoit  aceufe , s’il 
n’eftoie  preft  de  monftrcr  par  ides  preuves  Car> 
noniques , & .trcs  évidentes  -la  vérité  de  ce 
qu’il  avoit  avancé  contre  ce  Preftre,  C’eft  ce 
.que  veut  la  Loy  qui  ajoufte  , que  celuy  qui 
accufc.fauflcmcnt  fon  frere  doit  cftre  puni  de 
la  mcfmc  peine  que  .meriteroit  l’accufé  s’il  te 
trouvoit  .coupable. 

. Voicy  quelque  chofe  déplus.  Hilaire  Sou- 
diacre  de  l’Eglue  de  Naples  ayant  intenté  con- 
tre Jean, Piactc  de  la  mcfme  Èglife  une  faufle 
aceufation,  qu’il  ne  put  fouftenir  contre  plu- 
.lîcurs' témoins  qui  atteftoient  de  l’Innocence 
du  Diacre-:  le  Saint  Pontife  trouva  très  mau- 
vais que  JPafehafius  leur  Evefque  n’eût  p.^s 
encore  puni  le  Calomniateur.  Sur  quoy  il  or- 
: donne  au  ;Défenfcur  Anthemius  de  l’avertir 
{de  fa  part  qu’il  veut  premièrement  qu  on  le 
.prive  de  fon  Office  de  Soudiacrc  dont  il  cft 
indigne  » fccondement  qu’on  le  falTe  foüctcr 

f»ubîiqucment  i car  on  ufoit  encore  en  ce  temps- 
à de  cette  forte  de  corrcâion.pour  (^haftier  les 
Clercs  , (.comme  on  le  peut  voir  dans  Saine 
Auguftin  , quoy  qu'on  ait  depuis  aboly  cette 
couftume  ; &:  enfin  qu  apres  avoir  cfté  cliaftic 
de  la  forte  on  l’envoyé  en  exil  , bien  enten- 
du ou  dans  un  Monaftere  pour  y faire  pé- 
nitence , ou  par  Tordre  du  Magiftrat,  au- 
quel fcul  U appaitcnoit  de  punir  de  Texil, 
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.Tclon  la  Loy  du  Prince,  un  criminel.- 

Et  comme  il  faifoit  paroiftre  l’horreur 
qu’il  avoir  de  la  Calomnie  en  la  puniflanc  fi 
fevercment  : il  fe  tenoit  aufli  avec  tres-grand 
foin  fur  fes  gardes  , pour  ne  s’y  pas  lailTcr 
furprendre  , & necroyoit  point  du  tout  au  dé- 
lateur jufqu’à  ce  qu’ayant  examiné  jufquesaux 
moindres  circonftances  de  l’acculàtion  , & 
bien  oui  les  deux  parties  , il  ne  pût  nulle- 
ment douter  que  l’accufé  ne  fuft  coupable. 
Encore  craignoit-il  fi  fort  d’eftre  trompe 
quoy  qu’innocemment  par  l’artifice  de  la  Ca- 
lomnie : que,  quand  il  le  pouvoir,  il  fe  dif- 
penfoit  de  juger  de  l’accufation , en  s’en  rap- 
portant à quelque  autre  de  la  futfifance  & 
de  la  probité  duquel  il  fe  tenoit  fort  af- 
feuré. 

C’efl:  ce  qu’il  fit  en  la  caufe  du  Primat 
de  la  Province  B^zacene  en  Afrique.  Ce  Pré- 
lat eftoit  aceufe  de  quelque  grand  crime 
par  les  Evelques  de  la  mefmc  Province  , 
qui  envoyèrent  d’abord  un  fort  habile  hom- 
me à Jean  Evefque  de  Syraeufe  , fort  eftime 
& chéri  de  Saint  Grégoire , pour  l’informer 
de  ce  qu’ils  avoient  à produire  contre  leur 
Primat.  L’ Evefque  luy  en  rendit  compte  , & 
luy  fit  connoiftre  qu’il  ne  voyoit  pas  encore 
bien  clair  dans  cette  affaire  -,  6c  c’eft  pour 
cela  mefmc  que  le  Saint  la  luy  renvoya , quoy 
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que  l’Empereur  l’euft  prié  d’en  juger  , comme 
aufli  ce  Primat  qui  dans  la  lettre  qu’il  luy 
écrivit  protefte  qu’il  fe  rcconnoift  fournis  au 
Saint  Siégé.  Sur  quoy  S.  Grégoire  en  fa  lettre 
à l’Evefque  de  Syraeufe  dit  ces  belles  paro- 
les. Qmnt  k la  Protrflation  <jur  ce  Frelat  fait 
d’ me  entière,  JoumijJion  au  Siégé  yipofolique  ^ peut- 
on  dire  au  il  y ait  quelque  E'vefque  qui  quand 
iis’ agit  d’un  crime  dont  il  ejl  prévenu  ne  luy  f it 
pas  fumis  f Mais  quand  il  n’y  a point  de  crime 
qui  exige  cette  fumijjîon  , i humilité  Chrejlienne 
veut  que  tous  les  Evefques  f ient  égaux.  Voila 
quel  cft  le  fentiment  de  ce  grand  Pape  ^ & voi- 
la ce  qu’il  fit  pour  cmpcfcncr  la  violence , & 
la  Calomnie  de  triompher  de  la  foibleffe  & 
& de  l’innocence  des  perfonnes  indefen- 
dues. 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  fon  crédit,, 
fon  autorité  , fon  intcrcelTion  , fes  remon- 
ftrances,  fes  prières  & fes  menaces  qu’il  em- 
ploya pour  la  défenfc  de  ceux  qu’on  oppri- 
moit  injuftement  : il  prodigua  mcfme  fain- 
tement  tous  fes  biens , 6c  prefque  tout  le  par- 
trimoine  , ôc  tous  les  revenus  de  fon  Eglifc , , 
pour  la  nourriture  des  pauvres  , non  iculc- 
roent  de  Rome  , & de  fon  Dioceze  particu- 
lier, mais  aufli  de  toutes  les  Provinces  de  la 
Chreftienté  , où  il  avoit  des  Nonces  , & des*. 
Défenfeurs,  ayant  foin  du  Patrimoine  de  Saint  t 
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TPicrrc.  Car  on  voit  dans  un  trcs-grand  nom- 
bre de  fes  lettres  <^u’il  leur  ordonne  de  ne 
xien  épargner  pour  fubvenir  à la  neceflite  des 
pauvres  , de  luy  envoyer  une  lifte  de  ceux 
qui  ont  le  plus  befoin  d’eftre  afliftez,  foit 
pour  la  grandeur  de  leur  mifcrc  , foit  pour 
la  honte  qu’ils  ont  de  la  découvrir  à caufe  de 
leur  qualité , ou  parce  qu’ils  fe  trouvent  aban- 
donnés de  ceux  dont  ils  dévoient  attendre 
du  fccours  i & il  prend  la  peine  de  marquer 
luy-mefme  ce  qu’on  doit  donner  à chacun , 
foit  en  argent  foit  en  bled , pour  fa  fubfi- 
ftance,  leur  enjoignant  fur  tout  de  chercher 
toutes  les  voyes  de  délivrer  les  pauvres  Ca- 
ptifs qui  gemilTcnt  dans  les  fers  efes  Barbares, 
jufques  à vendre  pour  une  fi  fainte  œuvre  les 
vafes  facrés. 

Et  pour  les  animer  pat  fon  exemple , luy- 
mefmc  faifoit  tous  les  jours  rcglément  fes 
<aumofnes  à Rome  , témoin  cette  fainte  cou- 
ftume  qu’il  gardoit  inviolablemcnt  d’admettre 
tous  les  jours  à fa  table  quelques  pauvres 
étrangers  , ce  qu’il  plût  à Dieu  de  recom- 
penfer  de  la  mefmc  maniéré  qu’il  bénit  au- 
trefois les  grandes  charitez  du  faint  homme 
Tobie.  Car  ayant  un  jour  donné  ‘ordre  qu’il 
y euftà  fa  rable  douze  Pèlerins  : il  trouva  qu’il 
y en  avoir  un  treiziéme  que  perfonne  ne 
put  remarquer  que  luy  fcul.  Et  comme  il 
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4<îo  Histoire  ou  Poktiïïcat 
eut  demandé  en  particulier  qui  il  eftoic,, 
jo  Diacon.  >I  luy  répondit  ce  que  dit  l’Ange  Raphaël  à- 
L ».  c.  »j.  Tobie  qu’il  eftoit  un  Ange  envoyé  de  Dieu, . 

& qu’il  eftoit  venu  pour  l’afteurer  que  c’eftoit 
en  confideration  de  cetre  grande  charité  qu’il  ' 
avoit  toujours  exercée  envers  les  pauvres,  . 
mefmc  avant  qu’il  fût  Pape  , ayant  toujours 
tout  prodigué  pour  eux  comme  il  faifoit  en- 
core, que  Dicfü  luy  avoit  deftiné  le  Ponti- 
ficat. 

Comme  on  l^ait  aflez  dans  le  monde  que  • 
je  ne  puis  jamais  rien  prétendre  de  la  Cour' 
.de  Rome  , & qu’on  n’ignore  pas  aufli  que 
je  n’ay  pas  lieu  d’en  rien  craindre,  en  l’cftat 
où  je  fuis  : on  verra  bien  que  ce  n’eft  que  "ce 
pur  amour  que  j’ay  toûjours  eu  pour  la  vé- 
rité , qui  m’oblige  de  dire  une  chofe  qu'on  . 
n’attendoit  pas  peut-eftre  de  moy.  C’eft  que  ' 
je  croy  qu’il  y a bien  de  l’apparence  que 
<j’a  efté  dans  la  connoiftance  que  Dieu  avoi*- 
des  grandes , & magnifiques  liberalitez  que 
feroit  de  nos  jours  le  Pape  Innocent  XI. 
qui  épuife  fi  faintement  l’Epargne  de  laChanv- 
bre  Ajîoftolique  , pour  fournir  aux  Princes 
liguez  dequoy  faire  la  guerre  aux  Infidèles, , 
tandis  qu’il  les  combat  luy-mcfme,  par  les  ar- 
mes fpirituclles  de  fes  prières , & de  Tes  lar- 
mes; que  q’aefté  dis-je  en  cette  veuë-  que  la  • 
Providence  divine  l’a  voulu  élever  fur  1er 
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trône  de  Saint  Pierre , d’où  il  répand  fur  la 
Hongrie  & h Pologne  , avec  le  trefor  cclcftc 
des  Indulgences,  cette  pluye  d’or  qui  a beau- 
coup fctvi  à faire  naiftre  & croiftre  les  Pal- 
mes de  tant  de  belles  Victoires  qu’on  a rem- 
portées fur  les  Turcs. 

C’eft  en  faifant  cette  reflexion  à la  gloire  du 
Pape  Innocent, qui  imite  fi  bien  S.  Grégoire  dans 
les  faintes  profufions  qu’il  faifoit  des  trefors 
dcrEglifc,  que  je  veux  achever  l’Hiftoire  du 
Pontificat  de  cét  admirable  Pontife.  Car  pour 
les  actions  particulières  de  fa  vie , c’eft  à ceux  qui 
la  voudront  écrire  de  nous  les  reprcfentcr,»com-' 
meaufli  les  Miracles  qu’il  a faits  & devant  & 
après  fa  mort.  C’eft  aücz  que  je  dife  qu’il  me 
femble  que  le  |)lus  grand  de  tous , eft  ou’un 
homme  accable  de  maladies  comme  il  l’eltoit , 
ôefur  tout  fort  tourmente  des  gouttes,  qui  le 
tenoient  tres-fouvent  attaché  au  lit  prefquc 
fans  mouvement  , ait  pû  écrire  & faire  , en 
treize  à quatorze  ans  qu’il  fut  Pape  , tant  de 
belles  chofes  qui  luy  ont  acquis  le  glorieux  ' 
titre  de  Grand  devant  Dieu  Se  devant  les  hom-  - 
mes.^ 

FIN. 
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ftimanifme  fous  le  Pa- 
pe Saint  Eleutherc  au 
ïecond  ficelé.  193 

Plufieiirs  Martyrs  de  cette 
Nation.  194 

Ne  veulent  point  pourla 
haine  qu’ils  portoient 
auxAnglois  qu’on  leur 
fafl'c  connoiRre  J.C.i9y 


Brunehaut. 

Reine  de  France  , fes  cri- 
mes. 232 

D’où  vient  qu’elle  a cité 
tant  Icüéc  par  Saine 
Grégoire.  ibid.  7^0% 
Sa  paflîon  demefurée  pour 
tout  gouverner.  258 
Elle  fait  malTacrcr  Saint 
Didier  Archevefauede 

A 

Vienne.  261 

Elle  obtient  le  Palüiun 
pour  Syagrius  Evcfquc 
d’Autun.  273.  274 
Elle  prend  grand  foin  des 
Millionaircs  de  Saint 
Grégoire.  307 

C 

Ctfirius, 

ARchcvefc^uc  d’Ar- 
les crée  Vicaire 
Apoftolique  dans  une 
partie  des  Gaules.  24^ 

Calomnie. 

Comment  elle  cil  punie 
par  Saint  Grégoire. 

4JJ.  4j6 

CaUinicus. 

Exarque  de  Ravenne  in« 
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tcrccdc  pour  rEvcfcjuc  Depuis  quand  ils  fc  font 
Maxime  auprès  de  S.  élevez  au  dcHus  d’eux. 

Grégoire.  139  151. 

Sa  Viétoirc  fur  les  Efcla- 

vons.  409  Ctlihat. 

Le  Célibat  des  Ecclcfi.i- 
Canuherj.  ftiques, & fon  origine. 

Erigée  en  Métropolitaine  416.  drfiiv. 

& en  Primacic.  aié  Rclafchemcnt  de  l’Eglifc 

, Grecque  à cet  éf>ard. 

CATdtKill. 

417, 

La  fignincation  de  ce  mot  L’Eglifc  Latine  l’a  toû- 
370.  371  jours  Elit  cbfcrvcr  à 

Tous  les  Evcfques  , tous  l’égard  des  trois  Ordres 
les  Curez  attachez  par  Supérieurs.  418 

Office  à leur  Eglife  ou  Qu’il  y a eu  de  la  diver- 
à leur  Titre  eftoient  fité  pour  les  Soudia- 

Cardinaux,/é;W.  cres.  ibid.  à"  fetj. 

Preuves  de  cela  par  plu-  - 
fieuF^  faits,  . ibid.  Canons. 

Ceux  mefmcs  qui  defler-  Le  Canon  VL  du  Con- 
voient une  Chapelle  cilc  de  Nicéc  en  fa- 

ou  un  Oratoire  eftoient  veut  de  rE-vefquc  de 

Cardinaux.  374  Conftantinople. 

Comment  s’eft  fait  le  Le  Canon  vingr-huitic- 
changement  touchant  me  du  Conciledc  Cal- 

Ics  Cardinaux  de  l’E-  ccdoine  enchérit  cnco- 

glifc  Romaine  qui  font  re  par  ddfus  celuy  de 

aujourd’huy  tout  autres  Nicce.  97 

qu’ils  n’cftüicnt  .autre-  Les  oppofitions  que  les 
fois.  Papes  ,&  les  Pacriar- 

Ils  ont  mcfme  depuis  ce  chrsvÉrent.  ibid. 

charg.'mcnr  ofté  pre-  Il  cft  enfin  rcccu  par  la 
C"d;z  p.irlcs  Evcfques  faveur  des  Empereurs. 

l^x.Ôfaiv.  98 
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rCanons  du  Concile  de 
Calcédoine  qui  foumcc- 
tent  , les  Religieux  à 
la  Jurifdidlion  des  Evê- 
ques. 

‘ies  Canons  font  exafte- 
ment  obfcrvcz  par  S. 
Grégoire.  189. 

• Le  Decret  du  quatrième 
Concile  de  Latran.4oi 
40} 

'Touchant  les  cxaêhons 
qui  fe  font  pour  ad- 
mettre à la  Profcflîon 
.Religieufç.  447.448 

Candidus. 

Preftre  envoyé  en  France 
pour  avoir  foin  du  Pa- 
trimoine que  l’Eglifc 
de  Rome  y avoir.  504. 

Chattâines. 

.Origine  -des  Chanoines 
Réguliers.  jié 

Qi^  ceux  de  Saint  Viûor 
de  Paris , font  l«s  plus 
fcmblables  à ceux  du 
Séminaire  de  Saint  Au- 
guftin.  3I^-3‘7 

chant. 

Le  Chant  de  l’Eglifecfta- 
bli  détour  temps,  jio. 
é-fiiv. 


L’origine  , & le  progrnt 
duChantà  deux  chœurs 
•31! . & fmv. 

Comment  il  fut  règle  par 
S-  Grégoire.  315.  o' fitiv. 

.Comment  il  fut  eftabli 
en  France  , & en  An- 
gleterre. 

De  l’Office  d’Archi- 
chantre , & de  Chantre 

I Chajleti. 

La  nccelTitc  de  cette  ver- 
tu pour  entrer  dans  la 
Clericaturc.  346 

La  fimple  fornication  en 
cxcluoit.  ibid. 

Tout  Ecclefiaftique  qui 
pcchoit  contre  cette 
vertu  cftoit  depofe , & 
mis  en  pénitence  dans 
un  Monaftcrc.  349.  & 
fuiv. 

Chaganus. 

Roy  des  Avarois  défait 
les  troupes  de  l’Empe- 
reur, &:  dcfole  toutjuf- 
qu  aux  portes  de  Con- 
flantinople.  i6j 

Il  fait  maffacrer  douze 
mille  Prifonniers  que 
Maurice  n’avoit  pas 
voulu  racheter.  170.171 
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Childebert  II. 

Roy  d’Auftrafic  , & de 
Bourgogne.  131. 307 

chancelier. 

Diflertation  touchant 
l’Office  de  Chancelier 
fon  origine, fon  progrez, 
& la  grandeur  où  il  cft 
aujourd’buy.  379.  &fm, 

Clotaire  II. 

Roy  de  Paris  &:  de  Soif- 
fons.  Z32; 

Fait  une  conftitution  pour 
régler  les  Elevions.  338. 
& Jùiv. 

Son  Concordat  en  quoy 
différend  de  ccluy  de 
François  I.  avec  Leon 
X..  340 

Saint  Columhan 

Alla  d’Hibernie  en  An- 
gleterre y prefeher  l’E- 
vangile aux  Piftes.  194 

Commentaire 

Stir  les  fept  Pfeaumes  Pc- 
nitentiaux  qu’on  a at- 
tribue à Saint  Grégoire 
n’eft  point  de  luy  , ni 
n’en  peut  dire.  134.  & 
fév.. 


Commentiolus. 

G eneral  «de  l’ Armée  de 
Maurice  , laiffe  tailler 
en  pièces  par  les  Ava- 
rois  une  partie  de  Tes 
troupes  par  l’ordre  de 
cet  Empereur.  167 

Cemiliolus. 

Gouverneur  de  Malgue,' 
fait  injuflement  depo- 
fer  un  Evefquc.  399 

cUmence. 

Il  n’y  a rien  qui  faffe 
mieux  mériter  le  fur- 
nom  de  Grand  , que  la 
Clémence  à pardonner 
à fon  ennemy  terrafle. 

Ctmmijfaires 

Donnez  par  les  Papes  Ur- 
bain VIII.  pour  le  ju- 
ment criminel  des  Evê- 
ques. 

Et  par  le  Pape  Innocent 
X.  27- 

Concordat 

De  Clotaire  II.  339.  ^ 

Jùiv. 

Celuy  de  François I.  340  ■> 

La  difterencc  entre  l’un  < 
Sc  l’autre.  ibieC*  • 
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Conciles. 

J Le  Concile  de  Calcé- 
doine où  les  trois  Cha- 
. pitres  ne  furent  point 
examines.  jr 

’Lc  cinquième  Concile 
Oecuménique  à l’oc- 
cafion  des  trois  Chapi- 
tres. 36 

, Le  Concile  de  Rome  tc- 
, nu  par  Saint  Grégoire 
pour  ramener  les  Schif- 
matiques.  39 

■Le  rroilicme  Concile  de 
Tolède  où  rArianiünc 
fut  aboli  en  Efpagnc. 
Î4 

..Le  faux  Concile  de  Jean 
d’Antioche  à Ephefc 
confondu  par  des  Co- 
piftes  ignorans  avec  le 
vray  Concile.  izS.  119 
Concile  III.  d’Orléans. 

Concile  I.  de  Mafeon.  133 
Concile  de  Rome  fous  .S. 
■Grégoire.  133. 3H. 

Columbur. 

Elcu  Primat  de  Numidic 
contre  les  Donatiftes.  ji 

Conjlantine. 

Impératrice  femme  de 
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Maurice , n’ofe  foiiftc- 
nir  la  caufe  de  Saint 
Grégoire.  ,136 

Sa  mort.  178 

Ctnvtrjîon. 

Du  Roy  Ethelrcde , &:  des 
Anglois  à la  Foy  Ca- 
tholique. .Z09. 

Comment  on  peut  con- 
traindre fans  violence, 
Se  d’une  manière  indi- 
recte à fc  convertir. 
209.  240.  drfiiv. 

Comment  on  contrai- 
gnoit  les  Juifs  de  recon- 
vertir. 

Comment  les  Princes  font 
obligez  de  travailler  à 
la  converfion  de  leurs 
fujets  Infidcllcs  ou  Hé- 
rétiques. 408 

ComBion. 

L’obligation  qu’ont  les 
Evcfqucs  de  corriger 
les  vices  dans  leurs 
Diocefes.  397 . é" fiiv. 

Coulîume. 

Une  couflume  qui  n’eft 
qu’un  vieil  abus  ne  peut 
jamais  autonfer  le  cri- 
me. IJ3 

Les  couftumes  peuvent 
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•cftrc  differentes  dans 
les  Eglifes  , pourveu 
qu’elles  s’accordent  en 
l’cirentiel.  32,3 

Cyriatjue. 

^Patriarche  de  Conftanti- 
noplc  retient  le  titre 
d’Oecumenique  mal- 
gré S.  Grégoire.  iiz 
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QU  E L eftoit  l’Offi- 
ce de  Defenfeur 
de  i’Eglife  Romaine. 

Les  Dialogues  de  Saint 
Grégoire  jullifîés  con- 
tre ceux  qu’il  ne  veu- 
lent pas  qu’ils  foient 
de  luy.  62. 

Saint  Didier. 

Archcvcfquc  de  Vienne  , 
cft  feverement  repris 
par  Saint  Grégoire  de 
• ce  qu’il  enfeignoit  , à 
fes  amis  , les  belles  let- 
tres, &:  les  Poètes.  139 
Son  Martyre.  i6i 

Dominique. 

Evefque  de  Carthage  fc- 


TIE  RES. 

condc  Saint  Grégoire 
contre  les  Donatiftes. 
JO 

Les  Denatijies. 

Leur  origine  , leurs 
progrex.  43 . é- Jùiv, 
En  quel  état  ils  eftoient 
dans  l’Afrique  du  tems 
de  Saint  Grégoire.  4S . 
&fuiv. 

Dynamius. 

Patrice  &:  Gouverneur  de 
Provence  , prend  foin 
du  Patrimoine  de  l’E- 
glifc  Romaine.  303 
U quitte  le  monde,  & fon- 
de un  Monafterc  i 
Marfeille.  ibid. 

E 

Eleifion. 

ELecti  on  des  Pa- 
pes , par  qui  elle 
fefailoit.  3 

Elle  ne  fc  pouvoit  faire 
fans  le  confentement 
des  Empereurs,  ibid.  & 

& 9 

Grégoire  VII.  entreprit 
de  les  dépouiller  de  ce 
droit.  I» 

Elcélion  des  EvcquQS.  33a 
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La  première  s’eft  faite 
par  J E s U s-C  h it.  i s t 
en  la  perfonne  des  A- 
poftres , dont  les  Evê- 
ques font  les  Succef- 
feurs.  ihùl.[ 

Comment  elle  s’eft  faite 
dans  les  trois  premiers 
ficelés.  3(3 

Comment  elle  fc  fit  dans 
le  quatrième.-  ikid.  . 

Les  tfifferentes  manières 
d’Eleftion  depuis  ce 
temps-U.  334. 33p. 

Comment  elle  fc  fit  en 
France  fous  la  premiè- 
re race  de  nos  Rois. 
33P-  drfuiv. 

Les  Evefqucs  qui  font 
choifis  & nommés  par 
les  Rois.  ' 336.337 

Les  Empereurs  confir- 
moient  les  Eleûions. 
341 

L'Ëicâüon  ne  doit  pas 
dire  diffcréc  plus  de 
trois  mois.  341 

Les  défauts  qui  rendent 
incapable  d’eftre  éleu. 
344.  drfuiv. 

Les  qualitcz  qu’on  doit 
avoir  pour  eftrc  élcui 
350.  & fiiv. 

Comment  on  doit  choifir 
le  plus  digne.  358 
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Sdiat  Elcuthere  Tâfe, 

Envoyé  des  Prédicateurs  - 
aux  Bretons  premiers 
habitans  de  Tlfte  de  la  > 
Gratid’Brctagne.  iÿ£  ; 

Lite. 

Eft  fait  Patriarche  d’A-  - 
quilcc  par  le  Pape,  ..4^  . 

EuUfiâfiiqHts. 

Ils  font  obliges  de  pren-- 
dre  les  armes  , &c  de 
faire  la  garde  comme 
les  autres  dans  la  ne- 
celfité.  89 

Ils  font  fournis  à la  puif- 
fance  Souveraine  des 
Rois.  158. 164.  c^yît/V. . 

Ils  ne  doivent  polfeder 
les  biens  d’Eglife  qu’en 
cfprit  de  pauvreté.  300  > 

Les  méchants  Ecclclia- 
ftiques  font  pernicieux 
à l’Eftat  4i3?4i4. 

Les  Ecclcfiaftiqucs  font 
obligez  au  Célibat  ; l’o- 
rigine de  cette  obliga- 
tion. 416.  dr  Jùiv. 

Ils  ne  doivent  point  te- 
nir de  femmes  en  leurs. 
Maifons.  428.419 

Les  vifitcs  de  femmes , & 
de  filles  leur  efteient; 
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‘ défendues.  431.  431 
Eglife. 

îL’Eglife  eft  foumife  aux 
'Rois  pour  le  temporel. 
167 

Elle  doit  contribuer  dans 
les  occafions  pour  le 
bien  de  l’Eftat,  ihid. 
JEllc  a toûjours  pofl'cdé 
des  biens  pour  l’entre- 
tien de  fes  Miniftres  & 
des  pauvres.  lyg 
De  quelle  nature  étoient 
CCS  biens,  ibid.  dr fiiv. 
Les  biens  d’Eglife  font 
les  biens  des  pauvres. 
300. 301 

E^ijè  Romiine. 

En  quoy  confiftoit  le  bien 
qu’elle  pofledoit  du 
temps  de  Saint  Gré- 
goire. 7i.  73 

Elle  avoit  des  fonds , &c 
des  héritages  fous  Con- 
ilantin.  196. 197 

La  donation  Chymerique 
' de  Conftantin.  197 
Les  grandes  richelTcs  de 
l’Eglifc  apres  Conftan- 
tin.  197.  198 

•Comment  ces  richefles 
luy  ont  nui.  198 

Sa'  pauvreté  depuis  l’in- 
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nondation  des  Barbâ- 
tes. i99 

Qi^l  cftoit  alors  fon  Pa- 
trimoine. 300 

Son  Patrimoine  dans  les 
Gaules.  301.303 

Qi^cft  devenu  ce  Patri- 
moine. 308.309 

Le  floriflant  eftat  de  cet- 
te Eglife , fouslc  Pon- 
tificat de  S.  Grégoire. 
319.  310 

Efiojfois. 

Peuples  de  rHibernie 
occupent  une  partie 
de  la  Grand’Brctagnc. 
191 

Furent  convertis  à laFoy 
fous  le  Pape  Saint  Cc- 
leftin.  194 

Effrit. 

On  fouffre  plûtoft  d’eftre 
taxé  des  défauts  de 
l’cfprit  que  de  ceux  de 
la  volonté  , pour- 
quoy.  853 

Ethtlredc. 

Roy  d’Angleterre  poulTc 
les  Conqueftes  juf- 
qu’aux  parties  Septen- 
trionales de  l’Ulc.  10 
îl  s’allie  avec  la  France 
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& cpoufc  la  fille  du  rArchevefque  de  Pins- 
Roy  Chariberc.  \bid.  a faites  dans  la  grand’ 

Il  ne  veut  entendre  les  Salle  de  rArchcvcfchc. 

Midionnaircs  de  Saint  79  > 

Grégoire  qu’en  pleine  Le  titre  d’Evefquc  de 
Campagne  , craignant  l’Eglifc  Catholique  pris- 
quelque  charme  qu’il  par  Saint  Leon, par 

cnoyoit  didiper  par  là.  des  Evcfques  en  deux 

204  fens  trcs-dilFcrens.  lOf.  - 
U prend  plaifir  à les  en-  110 

tendre  , & les’  reçoit  Les  Evefques  d’Italie  ne 
en  fa  ville  Royale  avec  peuvent  dire  confa- 

pcrmidîon  d’y  prefeher  cres  fans  le  confente  - 

205  ment  de  S.  Grégoire. 
Il  fe  convertit  à la  foy. 

208  Les  Evefques  font  obli- 

Comment  il  convertit fes  gcz  à travailler  à la* 
fujets , les  contraignant  converlîon  des  Hcteti- 
d’unemanicre  indircAc  ques  qui  font  dans  leiurs 
& fans  violence  d'em-  Diocefes.  200.  & Jùiv. 
brader  la  foy.  20^  L’excellence  & la  dignité  ' 

dcl’Epifcopat.  iyO.  ffi 
Evejqnts.  L^s  qualitez  qu’on  doit 

Leur  propre  Miniftereeft  avoir  pour  dire  Eve. 
ccluy  de  la  prédication.  que.  jjo.  ^ fum. 

77  L’obligation  qu’ils  ont  de 

Il  n’y  a prefquc  plus  qu’en  refider,  j j8.  ér faiv. 

France  où  les  Evdques  Qu’ils  ne  doivent  point 
prefehent.  78  fonir  de  leurs  Dioco- 

iJsy  fontmcfmedes  Gon-  fes  fous  prétexte  de 
rercnccs  pour  l’inllru-  • leurs  procez.  358.359 
âion  de  ceux  qui  doi-  Ils  ne  doivent  point  aller 
vent  indruire  les  au-  à la  Cour  fans  la  per- 
tres.  ibid.  midion  du  Mctropoli- 

C(Ues  que  Monfeigneur  taiaou  du  Primat.  5^ 
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ris  peuvent  eftre  Ambaf- 
ladcurs.  360. 561 
Ils  doivent  demeurer  en 
temps  de  pefte  auprès 
de  l£ur  troupeau.  j6t. 

L’obligation  qu’ils  ont  de 
, faire  la  vifitc  de  leur 
Diocefe.  365.  364 
Ils  ne  peuvent  eftre  ju- 
gez que  par  des  Evef- 
ques  ou  de  leur  Pro- 
vince , ou  deleguez  du 
Pape. 

Ils  ont  toujours  efte  obli- 
gez au  Célibat.  418 
©n  n’a  eu  des  Evefqucs 
mariés  qu’au  commen- 
cement du  Chrittianif- 
me  , fans  toucesfois 
. qu’ils  vécuflent  avec  el- 
les. 419 

EulegJus. 

Patriache  d’Alexandrie , 
donne  à Saint  Grégoire 
le  titre  de  Patriarche 
Oecuménique  , quoy 
qu’il  l’eût  prie  de  ne  le 
pas  faire.  izz 

Ecrit  contre  les  Agnoïees, 

Exemftibns. 

Les  ExemptionsdesMoi- 
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nés  nç  font  que  pou*" 
leur  temporel , & pour 
la  difeipline  clauftrale. 
183.  d"  Çtiv. 

EMtychiMS. 

Patriarche  de  Conftanti- 
nople  , rctraûe  fon  er- 
reur touchant  la  refur- 
tecliou  des  morts.  8 

E%echiel 

Interprète  par  Saint 
Grégoire  pendant  le 
ficgc  de  Rome.  80. 81 
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Ecmmtt. 

T Rois  Femmes  Prin- 
cefles,  ont  efte  les 
mftrumens  du  Diable 
pour  eftablir  l’Arianif- 
me  en  Orient.  6g* 
Trois  autres  Princell'es 
ont  efte  les  inftrumens 
du  Saint  ffprit  pour 
fanûificr  rOcci  den  t par 
la  converfion  des  Fran- 
çois , des  Vifigots  en 
Efpagnc , & des  Lom- 
bards. ibii. 

Flatérie. 

Les  dangereux  effets  ' 
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'quelle  produit,  -uo.ui 

Florentin.  , — 
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Archidiacre  exclus  dcFE.  fubft 

pifcopat,  parce  qu’il  .pas/ 


A, r***  5 ijU  il 

n’eftoic  pas  Ibciablc. 
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Ce  mot  mis  derant  nn 
fubftantif , ne  fignific 
;Pasy?*/.  .115.11^ 


Lé  Fronce. 


Saint-G  retire. 

Son  cleaion  au  Pontifi- 


cicfcuon  au  rontifa- 

J-esdelordrcs  qui  y croient  car.  , 

.ious  le  Rcgcdu  fils,&  Son  extraaion.  I 

'des  petits  fils  de  la  Rcy-  £ft  créé  Préfet  de  Rome 
,nc  Brunehaut.  par  l’Empereur  Juftin 

-A-cs  maux  que  cette  me-  le  jeune.  lo 

chante  Rcyne  y caufa.  Ji  exerce  fa  Charge  avec 
. grande  magnificencc.16 

iJ-e  magnifique  éloge  de  fonde  fept  Monaftercs 

la  France  fait  par  S.  & fc  rend  Moine.  f 

Grégoire.  3oj.  jog  fait  Diacre  par  le  Pa- 

ie Patrimoine  que  l’E-  pe  Pelage  II.  itij, 
glife  Romaine  y pofle-  il  contrafte  amitié  avec 
301  Saint  Lcandre  Archc- 
. , vcfquc  de  Seville.  7 

FreJesonde  ;ii  i^y  j.^ie  fes  Miracle 

RcynedcFrance,  fescri-  ,1  . * 

mes.  j,„  i*  oblige  le  Patriarche 

Eutychius  à retrader 
G fon  erreur  touchant  la 

_ , . refurreaion.  ' g 

Caudentitts.  Son  retour  à Rome  , ■où 

1-^  V-  . J- 1 r • ' Secrétaire  ,Ie 

7 X akq3e  d Afn-  Pape  Pclagius  IL  g 

H:  ^ ' retraite  dans  fon:Mo- 

“ de  Saint  Grc-  naftere , d’où  il  eft  tiré 
goire  contrôles  Dona-  par  le  Clergé  , le  Se- 

5®  nat , & le  peuplc  .poür 


agit  à la  Ibl- 


licitation  de  Saint  Gré- 
goire contrôles  Dona- 
tiftes. 
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l’élcvcr  au  Souverain  foy  aux  Patriarches,  lo 
Pontificat.  Md.  Comment  il  reconnoilt. 

Il  prie  l’Empereur  de  ne  Anaftafe  Sinaïte  pour 
pas'  confentir  à Ibn  E-  vray  Patriarche  d’Aa- 
îcûion.  la  tiochc,quoy  qu’il  y en 

Il  ordonne  des  Litanies , eût  un  autre  qu’il  re- 

des  Proceflions  pour  connoifl;  aufli.  24.  ^ 
appaifer  l’ire  de  Dieu.  fuiv. 
ibid.  U tient  un  Concile  .1  Ro- 

II  s’enfuit  de  Rome  ayant  me  pour  ramener  les 
fccu  qu’on  avoir  inter-  Schifmatiques.  39 
cepte  fes  lettres  à l’Em-  Comment  il  en  vint  heu- 
percur.  12  reufement  -à  bout.  40. 

II  cft  découvert  ic  rame-  ô" fuiv. 

né  à Rome  , où  il  eft  II  donne  fauf-conduit, 
contraint  de  le  foumet-  & garde  la  Foy  aux 

tre  au  Decret  dcl’Em-  Schilmatiques.  41 

percur  qui  confirme  fon  Ge  qu’il  fait  pour  la  rc- 
Elcdlion.  13.  14  duâion  des  Donatillcs. 

Da  douleur  qu’il  témoi-  jo.  dr fuiv. 

pne  de  fc  voir  élevé  Ce  qu’il  écrit  à Saine 
a cette  dignité  fupre-  Lcandre  , touchant-  la 

me.  - 14  converfion  des  Anens 

lî  écrit  à cette  occafion  en  Efpagne,&  le  Roy 

fon  excellent  livre  du  Rccaredc.  jg 

foin  Paftoral.  ij  Les  prefens  de  dévotion 

C’eftlcpremier,  quia  pris  qu’il  fait. 

la  qualité  de  lcrviteur  Ce  qu’il  répond  touchant 
des  ferviteuisdeDicu,  les  trois  immcrfions  du 

16  Baptême.  jg 

Il  déplore  fa  condition.  H abolit  à Rome  tout  ce 
_ 18  qui  cftoit  encore  des 

Il  croit  la  fin  du  monde  monumens  de  l’Aria- 

fort  prochain.  ihid:  nifme  , en  confacrant 

Il  envoyé  fa  profeflion  de  de  nouveau  l’Eglife  dd 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Sainte  Agathe,  6o  Patriarche  Occumerii- 

II  ramène  la  Reyne  Théo-  que  pris  par  le  Patriar- 

dclindc  à l’unitc  de  -che  Jean  le  Jeûneur* 

l’Eglifc.  6o  loj.  & fuiv. 

U fait  la  paix  avec  les  H prétend  que  ce  nom^ 
Lombards  qui  aflîc-  aOccumcnique  figni- 

g''oicntRome,5dcom-  fie  feul  Evcfque.  iiz 

ment.  69.  & fuiv.  Il  appelle  ce  titre  nou- 
II  ne  fe  dirpenfe  prcfquc  veau,  ce  qui  n’eft  pas. 
jamais  du  Miniftcrc  de  114 

la  Prédication.  76  La  raifon  qu’il  a pû  avoir 
Les  admirables  Predica-  de  s’oppofer  u forte- 

tions  qu’<l  fit  fur  le  ment  à ce  titre.  & 

Prophète  Ezcchicl  tan-  fuiv. 
dis  qu'il  eftoit  afliegé  II  prie  l’Empereur  de  ju- 

dans  Rome.  80.  ger  de  l’abus  qu’il 

Il  fait  avec  Agüulphe  Roy  croit  y avoir  à prendre 

des  Lombards  la  paix  ce  titre.  ni.  nj 

particulière  pour  Ro-  Il  fait  éclater  fa  Primau- 
mc,  84  te  en  mcfmc  temps. 

Il  trouve  mauvais  que  .qu’il  condamne  ce  titre 
l’Empereur  l’ait  traité  d’Oecumenique.  J17 

d’homme  fimple.  86  Le  démêlé  qu’il  eut  avec, 
'.Il  eût  prefque  toujours  la  Mauricc  ,touchantl’E- 
guerre , durant  tout fon  leétion  de  Maxime  à 
Pontificat.  87.  88  rEvefehé  de  Salonc^ 
Il  fait  enfin  la  paixgenc-  l'i.  & Jùiv. 

raie  pour  tout  l’Empi-  Il  faifi  reftablir  l’Archi- 
rc.  88  diacrcHonorat  qucNa- 

,11  veut  quelcs  Ecclcfiafli-  talis  avoit  voulu  faire 

3UCS  faflent  la  garde  Preftre  , pour  en  met- 

ans  les  villes  , de  peur  tre  un  autre  en  fa  pla- 

de  furprife  avant  que  ce.  130 

la  paix  foit  fignée.  89  Son  admirable  conftan- 
H s’oppofe  au  titre  de  à maintenir  fes  droits- 

£ontrc 
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contre  toutes  les  puif-  des  lettres  fi  pleines  de 
fances.  ij6  loüanges  à Phocas,l’un 

Il  excommunie  Maxime,  des  plus  médians  hom- 
&:  les  Evclques  qui  mes  du  monde.  179.180 
les  avoient ordonné.  157  Comment  il  prit  la  refp- 
II  pardonne  gencrculc-  lution  d’envoyer  pte- 
ment  à Maxime  toute  cher  l’Evangile  aux 
•fa  révolte.  1^9-  &fuiv.  Anglois.  fuiv. 

Il  approuve  la  première  II  fait  racheter  desÉfcla- 
partie  de  la  Loy  de  vos  Anglois  pour  les 
Maurice, qui  défend  de  faire  inftruire  à Rome 
recevoir  dans  le  Clcr-  dans  les  Monafteres. 
gé  les  Officiers  enga-  156 
gez  au  Prince , fans  fa  II  envoyé  l’Abbé  Augu- 
permiffion.  ^46.1^  ftin,  &:  de  fes  Moines 
les  raifons  pour lefqucllcs  en  Angleterre  pour  y 
il  ne  vouloir  pas  qu’on  prefeher  rEvangile.197 
reçeût  les  Soldats  dans  II  écrit  aux  Rois,&  aux 
les  Monafteres  , &:  la  Evcfqucs  de  France  , 
réponfc  a ces  raifons.  pour  les  recommander. 

Avec  quelle  foumiffion,  U i^Iaint  des  Evcfqucs 
il  obeit  à l’Empereur  voifins  4c  l’Angleterre 

qui  n’ont  pas  pris  foin 
de  laconverfion  de  ces 
infulaircs.  199. 200 

Il  envoyé  de  nouveaux 
ouvriers  en  Angleter- 
re. ilû 

es  fept  Pfeaumes  que  H fait  brizer  les  Idoles , 
Baronius  luy  attribue,  & referve  les  Temples 

fait  changer  en 


en  publiant  fa  Loy  en- 
core qu’il  ne  l’approu- 
vaft  pas. 

Comment  ilciiangca  de- 
puis de  fentiment.  ^ 
)uc  le  Commentaire 


Qnc 

Te 


n’cft  point  de  luy  ny 
n’en  peut  cftrc.  ^ 
fiiv. 

Comment  il  pût  écrire 


qu’il 

Eglifes.  ui 

Ce  qu’il  répond  aux  Evê- 
ques d’Ibcric  touchât 
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le  Biptcmc  des  Nefto- 
riens.  117 

Gomment  il  réfute  l’he- 
rcfiedes  Agnoites.  215), 
120 

Qu’il  n’a  point  délivré 
des  peines  d'Enferl’ame 
de 'Trajan.  223.114 

Gomment  il  protège,  &c 
jullific  ceux  qui  font 
faufllmcnt  aceufez , & 
condamnez  comme  hé- 
rétiques, x^.&Juiv. 
Gomment  il  a pu  donner' 
tant  de  loüangcs  à la 
Reync  Brunehaut  tres- 
méchantc  femme.  232. . 
^33 

11  ne  veut  pas  qne  l’on 
contraigne  par  violen- 
ce les  Juifs  de  fe  con- 
vertir. 237,  & fuiv. 

Gomment  félon  luy  , on 
peut  contraindre  indi- 
reélcment  les  inHdcles, 
& les  hérétiques  de  fe 
convertir.  240  ‘ 

Ce  qu’il  fait  pour  exter- 
miner de  la  France  la 
Simonie, 

U condamne  de  Simonie 
ceux  qui  exigent  quel- 
que chofe  pour  la  fc- 
pulturc  des  tidcUes.ajo 
fuiv. . 


Il  défend  aux  Ecclefiafti- 
qucslalcfture  des  Poe-  - 

tCf.  2J9.260"S 

Sa  Dcélrine  touchant  les  . 

Images,  x6i.&Jùiv. 
Il  obfcrvc  inviolablcmcnr' 
les  Canons.  - 

Sa  charité  envers  les  Ef- 
claves  qui  cultivoicnc 
les  terres  de  l’Eglifc.  . 
301.  382 

Le  Concile  qu'il  tint  à 
Rome  pour  la  Refor-  - 
mation  des  abus.  312. 
fuiv. 

Quel  fut  le  Séminaire' 
qu’il  cftablit  dans  fon 
Palais.  313.  drfttiv, . 
Il  règle  l’Office  divin  j 
bc  le  Chant  de  l’Eglife. . 
^xx.&fuiv. 

Sa  conduite  à fegard  de?^ 
Evcfques. 

Il  ne  veut  point  de  Do- 
mination. 364. 363  . 
Gomment  il  maintient  le 
droits  des  Fvcques  con- 
tre  fes  propres  Officiers.  - 
367.  368 

Comment  il  les  reprend 
de  leurs  défauts.  354..^  - 
fuiv. 

Sa  foumiffibn  à l’egard" 
des  Princes.  402.  d* 
fuiv. 
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'Sa  force  à "réprimer  les 
Grands. 

•Comment  il  obligea  les 
Soudiacres  au  Célibat. 
419.  & friv. 

■Le  foin  qu’il  eut  des  Re- 
ligieux , & des  Rcli- 
gieufes  pour  le  fpiritucl 
& pour  le  temporel. 
433; 

ie  foin  qu’il  prit  des  veu- 
.ves , & des  orphelins. 

Comment  il  défend  les 
foibles , contre  la  vio- 
lence des  Grands  qui 
les  oppriment.  452.  & 
fuiv. 

Et  contre  la  Calomnie, 
4J4-  à-fiiv. 

Grégoire  VII. 

Il  entreprend  de  dépouil- 
ler les  Empereurs  du 
droit  qu’ils  pretedoient 
avoir  fur  l’EIcétioa  des 
Papes  &:  des  Evcfqiics. 
10.  162, 

Il  eft  apparemment  l’Au- 
teur du  Commentaire 
furies  PfeaumesPoeni- 
centiaux , qui  font  fauf- 
fement  attribuez  à S. 
Grégoire.  161.  J63 

Il  veut  impofer  en  Fran- 


T I E RE  S. 

ce  le  denier  Saint 
Pierre  , mais  en  vain. 
$09. 310 

Grégoire  XIII. 

Fonde  pluficurs  Séminai- 
res à Rome  , pour  y 
élever  des  jeunes  gens 
de  diverfes  Nations. 
196.  Ï97 

S.  Grégoire  Taumaturge. 

Son  zèle  pour  la  conver- 
(ion  des  Hérétiques, 
toi.  202 

H 

Sainte  Helene. 

Me  R E de Conllan- 
tin  eft  de  la  Na- 
tion des  Bretons,  ha- 
bitans  de  l’iHe  de  la 
Grand’Brctagne.  194 

Herefie  Hcretiqnes. 

L’Herefie  des  Agnoites. 
219 

L’Herefie  de  ceux  qui  di- 
foient  que  le  mariage 
eft  rompu  par  l’entrée 
en  Religion  , fans  le 
confentement  de  la  par- 
tie. 220 

Qv^nd  on  eft  accule 

PP  P ij 


.TABLÉ 


d’Hercfic  , quoy  que 
fauflement , on  cft  obli  - 
gc  de  s’en  juftificr  en 
Faifant  voir  que  l’on 
condamne  très  finecrc- 
ment  cdlc  donc  il  s’a- 
git. • tit 

L’H  -rcfic  de  ceux  quidi- 
foient  que  Jésus- 
Chris  t dcfccndanc 
aux  Enfers  , en  avoir 
délivré  tous  ceux  qui 
avoient  crû  à la  Pré- 
dication qu’il  leur  fit 
quelque  mcchans  qu’ils 
culicnt  efté  durant  leur 
vie.  iij 

Que  c’eft  une  cfpecc 
d’Hcrcfie  , de  croire 
entachés  d'une  Hcre- 
fie  ceux  qui  la  con- 
damnent. 11.7. 118 
Il  cftoit  défendu  par  une 
Loy  Impériale  aux  Hé- 
rétiques d’approcher 
d’aucune  ville  des  Gau- 
les , en  forte  qu’ils  la 
pulTcnt  voir.  134 

Les  Hcretiques  au  com- 
mepeement  des  Here- 
Ces  peuvent  cftre  con- 
traints par  force  de 
rentrer  dans  l’Eglifc. 

H? 

Comment  on  peut  cot^ 


traindre  ’indireélcment 
les  autres  de  fe  con- 
vertir. 140  > 

H erveus. 

Evefquc  de  Troyes  , le 
procez  que  luy  fit  la 
ComedTc  deChampa-- 
gne  pour  avoir  reçcu 
à la  Clericaturc  quel- 
ques-uns de  fcsOfficicts  - 
fans  fon  confentement. . 
148 

Hilaire. 

Cartulaire  dcl’EglifeRo-- 
mainc  , agît  fortement 
en  Afrique  contre  les  • 
Donatiftes  par  les  ^or- 
dres de  Saint  Gregoirc.- 
J5-J4- 

Hilaire. 

Calomniateur,  comment 
puny  par  les  ordres  de 
S.  Grégoire,  436.457 

Hifioire. 

Hiftoirc  d’Anaftafe  Si- 
naïte,  6c  de  Grégoire 
Sinaïte  tous  deux  eti* 
mefme  temps  Patriar- 
ches d’Antioche.  24- 
cf  yî/v. 

Hiftoirc  de  Monûcur  dfc 
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Ri  eux,  & de  Monficur 
CupiF  tous  deux  en 
mefmc  temps  Evefqucs 
de  Leon.  lo.drjîâv. 

Hiftoirc  du  Sthifme  des 
trois  Chapitres.  30.  d* 
fiiv. 

Hiftoirc  du  cinquième 
Concile , qui  condam- 
ne la  conftitution  de 
Vigilius.  36 

Hiftoirc  abrégée  du  Schif- 
me  des  Donatiftcs.4j. 
d"  /ûiv. 

Hiftoirc  de  la  convcrfion 
des  Lombards  Ariens. 
63.  érfiiv. 

Hiftoirc  de  l’Occuminat, 
ou  du  titre  de  Patriar- 
che Oecuménique.  98» 
d"  fiiv. 

Hiftoirc  du  démêle  de 
Saint  Grégoire  avec 
l’Empereur  Maurice  au 
' lu  jet  de  Maxime  Evê- 
que de  Salonc.  118.  & 
fuiv. 

Hiftoirc  Tragique  de  la 
mort  de  ce  Prince.  167. 
firfriv. 

Hiftoirc  de  Saint  Avit 
Evcfquc  , & des  Juifs 
qu’il  obligea  à fe  con- 
vertir. 

Hiftoirc  des  Moines  d’I- 
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fauric  mal  condamnez 
par  le  Patriarche  de 
Conftantinoplc  fie  ab- 
fous  par  le  Pape.  118. 
d' fuiv. 

Hiftoircs  différentes  tou- 
chant les  Elcûions  des 
Evefqucs.  541.  é-Juiv. 

Touchant  la  punition 
des  Clercs  impudiques. 
330.  & fuiv. 

Touchant  ceux  qui  c- 
toient  anciennement 
les  Cardinaux.  371.  d* 
Juiv. 

Touchant  les  Oratoires 
ou  les  Eglifesdes  Moi- 
nes. 374.  d;/ü*v. 

Hiftoirc  du  Patrice  Vc- 
nantius  Chancelier  d’I- 
talie. yj^-&fuiv. 

Hiftoircs  differentes  tou- 
chant la  correaion  des 
fautes  des  Evefqucs. 
35)4,d-yiw- 

Hiftoirc  de  Januarius  Evê-- 
que  de  Malguc.  5^  9.  & 
fuiv. 

Hiftoritn. 

Il  doit  écrire  fans  paf- 
fton.  514 

Ceux  qui  écrivent  la  vie 
des  Saints  , font  leurs 
faints  impcccables./é/V. 
PPp  iij 
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Ucncrius. 

jL’EmpercurHonorius  fait 
des  Edits  contre  les 
Donatiftes , & puis  fc 
rclafchc.  47 

Htnout. 

^Archidiacre  de  Salone, 
s’oppofe  à la  dilTipa- 
tion  que  fon  Evcfque 
faifoit  des  biens  de  fon 
Eglifc.  ti9 

Ayant  efte  depofé  pour 
cela  fous  prétexté  . de 
le  faire  Preftre  , il  fe 
fait  rcftablir  par  l’au- 
torité du  Pape.  130 
eft  clcu  Evcfque  de 
Salone.  131 

■!Et  puis  depofé  par  Ca- 
bale pour  en  élire  un 
autre.  ibid. 

Homfms  ///. 
Donne  des  CommiiTaircs 
< infartihus  , pour  juger 
entre  la  Comtcfl'e  de 
Champ^ne , 6c  l’Evê- 
que deTroyes.  148 

Humilité. 

E'humilité  ne  doit  pas 
empefeher  la  fermeté 
qu’on  doit  avoir  à con- 


ferver  les  droits  de  la 
charge  dont  eft  hono- 
4:é.  ,iqy 

:i 

Umariut. 

EV  E s de  Ca- 
gliari , demande  un. 
envoyé  4 Uttrt  pour 
rendre  compte  au  Pa- 
pe , de  ce  dont  on  l’ac- 
eufoit.  i8< 

Hiftoire  d’une  exttava- 
, gante  action  qu’il  fit. 

■m 

■Januarius.’ 

Evcfque  de  Malgue  ^ 
comment  il  fut  injufl^- 
ment  dépofé  6c  puis 
rcftabli.  399. & juiv.. 

ibai. 

Evefquc  d’Edeffe  , 8c  la 
lettre  à Maris  Perfan 
condamnée  au  cinquiè- 
me Concile,  y.-ofuiv. 

iberit. 

Province  d’Afie  aux  Evê- 
.ques  de  laquelle  Saint 
Grégoire  écrit  tou- 
chant le  Ncftorianifmc^ 
& non^  pas  à ceux 
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«i’Hibernic  comme  l’a 


cru  le  Cardinal  Baro- 
nius.  iiy 

Itàn  le  Fiacre. 

Il  a écrit  la  vie  de  Saint 
Grégoire  prés  de  trois 
ccncs  ans  apres  la  niorc. 

94  , . , • 

Il  a eu  tort . de  traiter  de 
Tyran  Maurice  , parce 
que  ce  Prince  a eu  des 
dcmélez  avec  Saint 
Grégoire.  ibid. 


toutes  fes  menaces.  107. 
Son  grand  démélé  pour 
ce  fij^ct  avec  Saint  Gré- 
goire. ibid.  (è'fitiv 
Il  ne  lailToit  pas  de  rc- 
connoiftrelc  Pape  pour 
fon  Supérieur.  117.118 
Il  condamne  mal  à pro- 
pos d’herefte  un  Prê- 
tre de  Calcédoine.  zi6 
Il  prend  le  faux  Concile 
de  Jean  d’Antioche  à 
Ephefe  pour  le  vray 
Concile.  xi$.  ijo 


lea/t  U leHfneur. 

Patriarche  de  Conftanti- 
noplc.  100 

Son  Eloge , & fes  grandes 
vertus.  loz 

Ses  Mvres  du  Baptême,  & 
de  la  Pcnitence.  105 
Gomment  il  fut  fait  Pa- 
triarche malgré  luy.  104 
Comment  ôc  pourquoy  il 
prit  le  titre  d’Oecu- 
menique  qui  le  brouil- 
la fi  fort  avec  Saint 
Grégoire.  105. 

II  convoque  de  foa  au- 
torité un  Concile  dans 
l’Orient.  1 05 . d' Jilv. 
Il  retient  fon  titre  Oe- 
cuménique malgré  le 
Pape  Pelage  fécond , &c 


Jean. 

Abbé  de  l’Abbaye  Roya- 
le de  Saint  Viélor  de 
Paris,  CommilTaire  du 
Pape  Honorius  III. 

J 48 

Itan. 

Diacre  &c  Defenfeur  , 
comment  il  jugea  de 
la  caufe  d’un  Evefquc 
fans  contrevenir  aux 
Canons.  400. 

ItM. 

Petfire  de  Calcédoine  ac- 
eufé  faulTcment  &:  con- 
damne d’Herefie,abfous 
déclaré  innocent  par 
S.  Grégoire,  izy.d 


T A 1 

Ingratitude. 

Vice  abominable  devant 
Dieu  , & devant  les 
hommes , Se  qui  rend 
nulles  toutes  les  dona- 
tions qu’on  a faites  avix 
ingrats.  4yi.4jt 

Images. 

J^a  Doctrine  de  Saint 
Grégoire  touchant  les 
Images  conforme  aux 
deux  Conciles  de  Ni- 
cce  , Se  de  Francfort. 
téyé'fiiv. 

J.CS  Images  de  Noftre 
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Saint  Pierre  , Se  Saint 
Paul  envoyées  par  S. 
Grégoire  au  Reclus  Sc- 
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(Comment  les  Images  font 
rcvcrccs.  403. 404 
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Des  Eglifes  Se  des  Eccle- 
fiafliques. 

Comment  les  terres  de 
l’Eglifc  ont  efte  fou- 
miles  aux  contribu- 
tions , 6c  aux  redevan- 
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qui  travaillent. 

Incurables, 

La  magnifique  Maifon 
des  Incurables  que  le 
Roy  a fait  bafiir  pour 
fes  Soldats  cftropicz. 
145.  &fuiv. 

Innocent  III. 

Défend  de  rien  exiger 
pour  la  fcpulture  des 
fidèles.  ayi  ‘ 

Julien. 

Evefquc  de  Cos  envoyé 
par  Saint  Leon  auprès 
de  l’Empereur  Mar- 
.cicn. 

lujlinien. 

L’Empereur  Juftinien  de- 
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fin  de  fes  jours,  zi.  48 

Sa  mort  foudainc.  ibid. 
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Chapitres.  ^.&fuiv. 
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Ils  ne  peuvent  avoir  au- 
cune Charge  publique. 
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tir. 133.  ^ fuiv. 

Ils  malTacrent  les  Chré- 
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On  les  bannit  de  l’Empi- 
re ,'de  la  France  & de 
rEfpagne.  Ü>ii. 
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S.  Grégoire, 


Légats, 
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la  permiillon  du  Roy. 
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dans  l’Orient.  97 
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Ikns  aucune  Jun  fJiûion 
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M. 

• Maurice, 

L’Emi*  ereur.  Mau-i 
ricc  confirme  l’E- 
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bards.  8 y 

Il  m.il  traite  S.  Grégoire 
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ple  &£.  peu  adroit. 
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. Grégoire, 
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Les  preuves  de  fa  libéra- 
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Martyr.  42.3 

• • Maxime.  , 

Homme  fortdéi  eglcéku 
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11  invente  une  horrible 
calomniecontreluy.  134 
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Sous  quelle  Réglé  ils  é- 
toient  ancienncment.iîy  ; 
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Celcftin  pour  conver- 
tir les  EcolTois:  194 

JatrocU. 

Archcvefque  d’Arles  créé 
Vicaire  Apoftolique, 

oans 


Digitized  by  Google 


DES  MAI 

clans  la  Gaule  par  le 
Pape  XI.  244. 14J 

Pelage  II.  Pape. 

Sa  mort.  j 

11  fait  Saint  Grégoire 
Diacre  , &c  l’cnvoyc 
Nonce  à Conftantino- 
pie.  7 

II  s’oppofe  au  titre  d Oe- 
cuménique pris  par  le 
Patriarche  de  Conftan. 
tinoplc.  10^ 

U fait  éclater  fa  Primau- 
té en  mcfmc  temps 
qu’il  condamne  ce  ti- 
tre. 12^ 

' Pejle. 

Pefte  furieufe  dans  Ro- 
me. 4.  II.  17 

Phocas 

Fait  une  Loy  pat  laquel- 
le il  défend  aux  Pa- 
triarches de  Conftan- 
tinople  de  prendre  la 
qualité  d’Ocaimeni- 
que  qu’il  donne  aux 
Papes.  122.  123 

Qjfil  n’a  point  donné  la 
Pumauté  en  donnant 
le  titre  d’Occumeni- 
quc.  124 

Comment  Dieu  luy  livra 


■ I E R E S. 

Maurice  pour  le  punir. 

174 

11  eft  proclamé-  Empe- 
reur en  tumulte  & re- 
ccu  à Conftantinople. 
i7î 

Son  horrible  cruauté  con- 
tre Maurice,  ibid.  & 
fuiv. 

Son  portrait  comme  d’un 
des  plus  vilains  hom- 
mes du  monde,  ibid. 

PhyU£I:res. 

Lcurfignihcation. 

Ceux  dont  fe  fervoient 
les  Payons.  ibid. 

Sont  défendus  par  les 
Conciles.  ibid. 

Ceux  des  Chreftiens./é/V. 

Philippicus. 

Beaufrere  de  l’Empereur 
Maurice , & fon  avan- 
ture.  173 

Pilles. 

Peuples  de  Scythrie  oc- 
cupent une  partie  de 
la  Grand’Bretagnc.  19! 

Us  s’accommodent  avec 
les  Efcoilbis.  192 

Ils  font  convertis  à la  Foy 
Chreftienne  par  l’E- 
vcfquc  Ninias  qui  alla 

RRr 


1 


T A B 

de  Rome  leur  prefeher 
l’Evangile.  iî>4 

Et  par  Saint  Colomban 
qui  vint  d’Hibcrnic  en 
Angleterre  pour  les 
retirer  de  l’Idolatrio. 
ibid. 

TrtdicAtton. 

Eft  un  Miniftere  propre 
des  Evefques.  76.  77 
La  I^redication  d’un  E»- 
vêque  eft  de  toute  autre 
force  que  celle  de  fes 
deleguez.  77 

II  n’y  a prefquc  plus 
qu’en  France  où  les 
Evefques  prcfchent.77 

Pï  'muutf  du  fdfe. 

Elle  eft  reconnue  par  les 
Conciles.  y6. & fuiv. 
Et  'par  Jean  le  Jeûneur 
quand  mefme  il  s’in- 
tituloit  Oecuménique. 
117.  118 

Elle  eft  reconnue  de 
tout  temps  indépen- 
demment  du  titred’Oc- 
curaenique.  124 

Les  Papes  la  font  éclater 
en  mefme  temps  qu’ils 
condamnent  ce  titre 
d’Occumenique.  116. 
1x7 


LE 

Preuve  de  la  Primauté  d’n  ' 
Pape.  227  - 

La  Primauté  reconnue 
fans  controverfe.  314 . 

Prettftans.- 

Leurs  raifonnemens  pi-- 
toyablcs  contre  la  Pri- 
mauté du  Pape  , réfu- 
tez. 124. 116.  &fuiv. 

Primat].' 

Q^and  & où  créés  par  les 
Papes. . 144 

Privilèges. 

Les  Privilèges  des  Moines  . 
ne  font  que  pour  leur  ^ 
temporel  , & pour  la 
difeipline  Clauftrale. . 
283.  fiiv. 

Privilèges  d’Autun  fup- 
pofez.  x^o.&ftiv. 

Privilège  de  Sàint  Me- 
dard  fuppofé.  a^i  „ 

Preuves  de  cette  fuppo- 
fition.  i6.&fiiv. 

Claufe  infouftenable  de 
ce  Privilège  , &C  ma- 
nifeftementfauffe.  29t. 
(Ir  fiiv. 

Abus  horrible  qu’on  a 
fait  de  ces  faux  Privi- 
lèges. lÿOf.à'fiiv. 
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Pjcaumes. 

'Sujets  exclus  de  l’Epif- 
copat , parce  qu’ils  ne 
fçavoient  pas  les  Pfeau- 
mes  par  cœur.  3J4.  à- 
fuiv. 

R 

Recarede. 

RO  Y des  Vifigotscn 
Efpagnc  abolit  , 
rArianifmc  au  troifié- 
mc  Concile  de  Tolede. 
H 

Envoyé  une  Ambaflade 
avec  des  prefens  à Saint 
Grégoire.  yy 

Rclifies. 

Sont  en  ufage  dans  l’an- 
cienne Eglife.  y8.  60. 
67. 100 

Sont  envoyées  à diverfes 
perfonnes  par  S.  Gré- 
goire. ibid. 

On  les  mettoit  dans  les 
Autels  pour  y cclebrer 
la  Mefle.  an 

On  ne  touclioit  point 
aux  Corps  des  Saints, 

Se  l’on  ne  donnoit  pour 
Reliques  , que  quel- 
que ^morceau  du  drap 


L T I E R E S. 

qui  couvroit  leurs  fe- 
pulclires. 

Ces  morceaux  produi- 
foient  les  mefmes  mer- 
veilles qu’euflent  fait 
les  Corps  mefmes  des 
Saints.  179 

Rtfidente. 

L’obligation  que  les  Evê- 
ques ont  de  refider 
en  leurs  Evefehez.  yyS. 
& fiiv. 

En  quel  cas  on  peut  cftre 
difpenfédc  la  RcUden- 
ce.  360.  dr  fùiv. 

Sancccflité.  ' 4oy 

Rome. 

Le  pitoyable  eftat  où  el- 
le eftoit  au  coounen- 
cement  du  Pontificat 
, de  Saint  Grégoire.  3. d" 
Jîiiv.  17.  fiiv. 

Elle  eft  afliegee  par  les 
Ducs  Lombards.  70 
Elle  eft  dépourveuë  de 
rout  &:  dofolce  mcfinc 
par  la  'Garnifon  mal 
payée.  70 

Elle  cil  alfiegée  par  le 
Roy  de  Lombards  qui 
la  réduit  à l’extremité. 
81.  & fiiv. 

La  Cour  de  Rome  refor- 
RRr  ij 


T A B 

mec  par  Saint  Grégoi- 
re. ^iZ.&Juiv. 

Rcmâin. 

Exarque  de  Ravenne, 
abandonne  la  dcfciifc 
de  Rome  contre  les 
Lombards.  70 

Il  ne  fçait  ne  peut 
fane  la  guerre  , & ne 
veut  point  ouïr  parler 
de  paix. 

Il  furprend  contre  le 
Traite  les  Places  des 
Lombards  , & Perufe 
par  la  traifon  du  Gou- 
verneur. 7J- 

Il  tyrannize  &C  defole 
Rome  par  fes  extor- 
fions  fie  fes  rapines.  74. 

Il  traite  ^ranniquement 
un  Evclquc.  4oy 

Il  protège  les  Scélérats. 
407 

RematH. 

Defenfeur  de  l’Eglife  Ro- 
maine , &:  fon  entre- 
prife  fur  les  droits  des 
Evcfques  reprimée  par 
Saint  Grégoire.  3^7 


L E 

S 

Les  Saints. 

Ne  font  pas  exempts 
de  defauts  durant 
leur  vie.  194.  loy 

Sahinien. 

Evcfque  de  Zara  fe  con- 
fine luy  mcfmc  dans, 
un  Monaftere  pour  y 
■faire  pénitence  de  ce 
qu’il  avoit  fouftenu  un 
excommunié.  138: 

Stvtrt. 

Patriarche  d’Aquilée  deux 
fois  Apoftat  tranfpor- 
te  le  Siégé  à Grade, 
& puis  de  Grade  à 
Aquiléc  & donne  lieu 
à un  nouveau  Schifine. 
43-  44 

Sévérité. 

La  Sévérité  employée  en 
fon  temps  fans  palCon , 
& après  s’eftre  fervi 
la  douceur , ne  manque 
gucres  de  produire  un 
bon  effet.  138 

La  faufl'e  feverité  abou- 
tit fouvent  au  liberti- 
nage. lU 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Séminaires. 

Eftablis  à Rome  par  Gré- 
goire XIII.  pour  y éle- 
ver de  jeunes  Gens  de 
diverfes  Nations , fous 
la  conduite  des  jefui- 
tes.  \ÿ6.  i9j 

Schifine. 

Lci  Schifmc  à l’occafion 
de  la  condamnation 
des  trois  Chapitres,  yj. 

î* 

Schifme  entre  les  deux 
Eglifes  de  Grade  , & 
d’Aquilce.  44.  4^ 

Schifmc  des  Donatiftes. 
4j.  (Sr fiiv. 

Séminaire. 

Séminaires  eftablis  à Ro- 
me par  Grégoire  XIII. 
197. 198 

Qj^l  fut  le  Semindire 
que  Saint  Grégoire  c- 
tablit  dans  fon  Palais. 
31  J.  & fiiv. 

Séminaires  en  Afrique  , 
en  Efpagnc,  & en  Fran- 
ce avant  Saint  Gregoi- 
re.  314 

Séminaires  d’Eufebe  de 
Vcrccl  de  fculs  Moi- 
nes. ihid. 


T I E R E S. 

Séminaire  de  Saint  Au- 
guftin  de  fculs  Clercs. 
ibid.  fiiiv. 

les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint  Vidor 
de  Paris  , font  les  plus 
fcmblablcs  à ces  Clercs 
du  Srminairc  de  Saint 
Auguftin.  31^ 

Sefuhure. 

Q^c  félon  Saint  Grégoi- 
re , c’eft  Simonie  d’e- 
xiger quelque  chofe 
pour  la  Sépulture  des 
âdclles.  z^o.&fiiv 

Serenus. 

Evefquc  de  Marfcillc , 
renverfe  & brife  les 
Images.  i^3 

On  l’oblige  à reparer  le 
fcandalc  qu’il  a donné , 
& à inftruire  fon  peu- 
ple fur  l’article  des  ima- 
ges. t64. 

Simonie. 

Les  horribles  defordres 
qu’elle  fait  en  France, 
fous  les  Regnes  du  fils 
&:  des  petit-fils  de  la 
Rcyne  Brunehaud.  147 
& fiiv. 
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Q^l  mal  c’eft  que  la 
Simonie.  ibid. 

Elle  cftoit  auflî  en  ufage 
en  mefme  temps  dans 
les  autres  Provinces 
de  l’Orient  & de  l’Oc- 
.tident.  ayo 

La  Simonie  qui  s’exerce 
en  exigeant  de  l’argent 
pour  la  fcpulture.  ibid. 
dr fiiv. 

.Elle  eft  très  cftroitement 
défendue  par  Saint 
Grégoire,  par  Innocent 
III.  & par  Alexandre 
III.  lyi.aya 

L’ombre  mefme  de  Simo- 
nie, exterminée  de  la 
Datarie  par  Saint.Gre- 
goire.  jij 

La  Simonie  qui  fc  com- 
met par  brigues.  544. 

345 

Symmaque  Pape. 

Créé  Saint  Rcmy  Vi“ 
caire  Apoftolique  &c 
primat  oans  le  Royau- 
me de  Clovis  , 6c  Ce- 
farius  d’Arics  en  ccluy 
des  Gots  dans  les  Gau- 
les. 14J 

C’eft  le  premier  des  Pa- 
pes qui  a donné  le 
Pallium.  171. 


Sya^Ms. 

Evefquc  d’Autun  obtient 
le  Pallium  à la  follici- 
tation  de  la  Rcync 
Brunehamt.  473. 174 

T 

Théodore. 

De  Mopfueftic  & fan 
méchant  livre  con- 
damné au  cinquième 
Concile.  51 

r 

* Théodore 

De  Cefarée  , porte  Jufti- 
nicn  à faire  cond^- 
ner  les  trois  Chapitres , 
6c  pourquoy.  33 

Theodoret. 

Et  fon  écrit  contre  Saint 
Cyrille  condamné  au 
cinquième  Concile.  31, 
fuivant. 

Il  convertit  tous  les  Hé- 
rétiques dc.fon.Dio- 
cefe.  .iQtt 

Theotijbe. 

Sœur  de  l’Empereur  Mau- 
rice aceufée  fauffement 
d’Hcrcfic  , comment 
confolée  par  Saint  Gre- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 
0- 

goire.  121.  Ui 


Thtodelindr. 

Rcync  des  Lombards  con" 
vernt  le  Roy  fon  ma- 
ry , & reftablit  la  Re- 
ligion Catholique  par 
la  convcrfion-d'es  Lom- 
bards Avions. 

Eft  inftruitc  par  Saint 
Grégoire  qui  laramci- 
ne  du  Schifmc  de  trois 
Chapitres  à l’unité  de 
rE^life.  66 

E3lc  eleve  le  Prince  fon 
fils  en  la  Religion  Ca- 
tholique. 66 

Theodebr/t. 

Roy  d’Auftrafie.  232 

Théodùfc, 

Fils  de  l’Empereur  Mau- 
rice cil  afl'ocic  à l’Em- 
pirCj  fa  mort  & fa  con- 
îlancc  Chrclliennc  à la 
fouflxir.  177. 178 

Thecdoric, 

Roy  de  Boiygognc.  232 

Traj4n. 

Que  fa  délivrance  des 
peines  d’Enfcr  par  S. 


Grégoire  eft  une  fa- 
ble. 223.224 

Trajan  Prellrc  de  Syra- 
eufe  exclus  de  l’Epif- 
copat  par  ce  qu’il  man- 
quoit  de  fcience  dc  de 
capacité.  357 

V.  “ , 
yMité. 

COMMENT  elle  doit 
cllre  fuye  panicu- 
lieremcnt  par  les  Pré- 
dicateurs. 207 

Vènantius. 

Patrice  , Gouverneur  de 
Syraeufe  & Chancelier 
de  l’Italie.  379 

L’Hiftoirc  de  ce  Chance- 
lier, 383. 3S4 

Victires  \^faJloltquts. 

Il  n’y  en  eut  point  dans 
les  Gaules  durant  les 
premiers  ficelés.  243  • 
Au  cinquième  les  Papes 
en  créèrent,  ibid. & fiiv. 
Leur  pouvoir.  ibid. 
Ces  Vicariats  n’eftoient 
que  des  Commilfions 
attachées  aux  perfon- 


nos , &:  point  aux  Egli- 
fcs.  14Î 

Ils  ne  le  donnoient  en 
France  , qu’à  la  de- 
mande des  Roys.  ihi- 
dem. 

Ces  V’’icaircs  Apoftoli- 
ques  n’avoient  pas 
grand  "pouvoir  en  Fran- 
ce. 146 

Un  de  CCS  Vicaires  ne 
foiifcrivit  au  cinquiè- 
me Concile  d’Orlcans 
qu’aprés  Sacerdos  Ar- 
chevclque  de  Lyon 
qui  . y prclldoic.  ibid. 

Saint  FiHof 

L’Abbaye  de  Saint  Vi- 
ftor  de  Paris,  fon  Elo- 
ge. 148 

Ceft  celle  qui  reflem- 
blc  le  mieux  au  Sémi- 
naire de  faine  Augullin. 
316.317 

ViffliuJ. 


Il  fc  rend  & les  con- 
damne avec  une  Clau- 
fe,  que  les  deux  par- 
tis ne  -veulent  pas 
recevoir.  ihid. 

Il-  change  , &c  défend 
par  une  Conftitution 
de  condamner  les  trois 
Chapitres.  36 

Il  change  encore  un 
coup  , fe  dédit  &:  les 
condamne.  36.  37 
Crée  des  Vicaires  Apo- 
ftoliques  dans  les  Gau- 
les. 14J 


VirgtliHs. 

Archevcfquc  d’Arles.  Z37 

Il  eft  créé  Primat  ou  Vi- 
caire Apoftolique  pour 
le  Royaume  de  Chil- 
debert  IL  24J 

Sainte  VrfuU. 

Son  Martyre  à quelle  oc- 
cafion.  170 


Le  Pape  Vigilius  fuf- 
pend  de  fa  Commu- 
nion ceux  qui  avoient 
fouferit  à la  condam- 
nation des  trois  Cha- 
pitres. 34 


y 

Tûrsi. 

E Rige’e  en  Métro- 
politaine. 217 
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Du  Roy  Reçarc4<e, 

pour  la  coavor- 
fîon  de  fcs  fujccs.  54. 
fùivantes. 

,Dc  Saine  Grégoire  pour 
la  converfion  des  An- 

Jlois.  I9J.  é" Jùiv. 

uy  que  doivent  avoir 
les  Evefques  pour  la 
converfion  des  Héré- 
tiques qui  font  dans 
leurs  Diocefes.  zoo.  à" 
fttivmtf. 


T I E RE  S. 

Zcle  admirable  de  Saim: 
Çrçgoire  contre  la  Si- 
monie. ijj.  ^ Jùiv. 

Zàurie  Pafe. 

Crée,  Saint  Boniface  Vi- 
caire Apoftolique  ou 
Primat  de  la  France  &c 
de  la  Germanie.  248 

ZBÜme  PAfe. 

Crée  (bn  Vicaire  Apo- 
fiolique  dans  la  Pro- 
vince Narbonnoife  Pa- 
trocle  Archevefquc 
d’Arles.  244.  Z.4J 
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